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A VO R A B- 

v) 

i auecregret le mauuaistL'aiReauieiíit^iílItg. 

fouffrc ia Giiymie de ceux mefmes^qm 
íemblcnt auoir iure íur les oracles 
-d’Hippocrat£,i^ay voulu recognoiílre fi elíe auoit 
tnerite d'efife íí mal traidee' , fi elle eftoit 
digne de j?rofadptï 0 .n, de la haine des fçauans & 
4u reproche queies ignorants luy ontacquispar 
■le mauLiais víage defes diuinsfeerets & remedes 
tres-profitables. Après vne diligente ,& curieiife 
enquefiede fuis deineuré fatisfait dè fon innocen- 
ce,trouüatit par les informations qu'elle eft à tort 
preuenué, & que partie le fauxtefmoignagc de 
quelques enuieux , partie Tincompetence des 
Iríges ra rendúe criminclle. Lfiniíire íeíl mairi- 
•feíie , Sc troaucrois aífcz de raifons pereinptoi- 




res poiir dreíTer vne Apologie en fa faueurï 
mais ie me coíltenteray de faire voif,non feu- 
lement l’vtilité , ma'is aüíïï la neceífité d’icelle 
efta blie par la dodrine des deux principales co- 
lomiies de la Medecine , Hippocrate & Ga- 
lien : & què íï de leur temps elle euft efté eíl 
l’eftat que nous Tauons maintenant , ils Teuf* 
fent plus cherie & honoree que leurs feèta- 
teurs , qui n’en font pas grand conte. Hip" 
pocrate au liure de la Medecine ancienne, 
nous enfeignc que Ic pouuoir de nuire^ & fecou- 
rir, qui fe trouue cn la nature des chofes , reíidc 
piuftoft és tiumcurs immediatcment adheren- 
tes aux fubftances , que non pas és premieres 
qualitez d’icelles. Dont infere neceíTairement 
que cétte faculté de nuifance & defecours, eftant 
particLilierement attachee à vn certain fuc, non 
fufceptible de pourriture , qu’il appelle X'ms'í, ne 
fe peut fcparer de la fubftance du corps mixte, 
que par le bencfíce de Textradion fpagyriquc.' 
V oila donc ce me femble la Chymie aífez au- 
thorifee par l’opinion de ce diuin vieillard , à 
qui les vrais Medecins dogmàtiques doiuent 
les loix & regles de leur fcience , puis qu’ellc 
prcnd fa dénomination de ce fuc imputrible 
& les effets de Textradion qui s’en peut 
faire par l’entremife dufeu, ainíique l’experien- 
ce nous le monílre. Galien pour tcíhaoignerà 


la pofteritc de quelle palïion il rcchcrchoit la 
Chymie, protefte au liure premier Simpl. Med, 
cap. 19- qu"il €uft volontiei's employe tous, 
les iours de fa vic, Sç tous fes moyens à la vecher- 
che d"vn fecret , qui peut feparer les qiialitez; 
contraires du meflangedcs corps mixtes , çom- 
me nous les voyonsfeparecsaulaid , parlebe- 
nefice delanatureaidee derinduftrie des hom- 
mes. Ces grands perfonnages auroicnt fujet de 
fel plaindre de leurs fedatcurs , qui meíprifenü 
cette induftrie , qu^ils ont tant eftimee , & nc 
veulent pas rechercher es fecrets ípagyriques 
les remedes autant agreables que puiífans pour 
recòuuter la fantc , & affranchir noílre corps 
des infirmitez qui nous oílent le bon-hcurdela 
vie, & nous engagent aux douleurs que nous ne 
pouuonsplusfauorablement combatre , ny plus 
heureufement vaincre , que par les armes de la 
Chymie , conune celle feuLe qui neus peut 
donner ce füc qu^elle tire du fein des chofes,' 
pour la reftauration de noílre en bon-poind,' 
lors que les remedes ordinaires des bcutiques 
n'ont pas peu chaíTcr le mal qui nous afflige , 6c 
nousrendrelafanté. le ne penfe donepasobli- 
gerpeu le públic &honorerla Medecine, íí par 
quelque loüable eíFoit ie tafche de remettre 
en crèdit & valeur cette partie de la Pliamiacic, 
autant vtile qü’elle eíl auiourdhuy mefeílh 
à iij 


mec. Cariln’eü: que tropaifé de monftrer com-·· 
bien clle peiit eiirichir iapradique ordinaite ,dc 
cncherk le prix des medicaments comuns, piiis 
qu’elle peut.conduiré k Mcdecin à ]a cognoif- 
fance plus intime.des íecrets de la natuie , la- 
quelle il peut contçmpkr à nud , &la centem- 
plant , refiçiarqucr les traids & períedions deia 
beaute ,cpi ell vbik< des accidents gicíiicrs & ' 
terreílres , comme d'babillemens , ou pluílcft 
obftacles impoituns à la tranfparèrice de cette 
lumiere. naturelle, Ceft elle encore qui auec 
vne prudence íingulicre fepare le bon d'auee 
le mauuais,le nuifible d'auec rvtile , purgeant 
. toute forte de íiraples & mixtes deleurs qua- 
litez oííeníiucs, & les rendanttreseíiicacespout 
le falut des honimes,,, fi les, Medeçins dogmàti¬ 
ques vouloient prendre la peine de les difpen- 
fer auec autant de diferetion ,, qifils peui^ent 
apportef de fculagement aux maladies opinia- 
dres , & comme defefperees , fionfefertfeuleT 
mer)t des remedes groílierement preparez, 
-Car pourquoy n employer par les bonnes. ver- 
tus- des mineraux lors que par les regles de la 
Chymie ils feront purgez de leurs mauuaifes 
conditions & qualitez venimeufes , veu quil eíl 
tres-certain qu ils ont de tres-bouines proprie- 
tez , & que cét eíloignement de. la qualite vir 
tieufe fe peut aufsi aifément- pradiq.uer par .la 


voye que la nature du feu nous enfeígnè ^com- 
me le peuple le fçait bienfaire, en tirant les ver- 
tus des chofes vegetables & animees. Puis qui 
fera fi opiniaftre & reuerchc à la raifon de ne 
vouloir confefíer que les medicaments corrigez 
par cette induftrie , raífinez òc efpurez de la 
lie , & defchargez de leur marc terreílre, 
neferendentbeaucòupplus vtiies,&auec plus 
d’adíon ne produifent les eíFeds qíie nous en 
pouuons attendre , tant pour eílre appliqüez 
íur les membres par dehors , que pour eílre 
admis interieurement au facours Sc afsiílance 
des parties ofFenfecs. Qi^e fi quelque m^muais- 
interprete veut impofer à mon deíTein , & me 
veut reprocher que ie femble fauorifer là fede 
des Paracelíiftes , ie proteíle d eílre leur enne” 
myiure , & comitie eílant nourriçon de Pefcol- 
le de Medecine de Paris , je ferois tres-aife de 
leur pouuoir donner la chaíTe , comme profa¬ 
nes & indignes d’eílre admis aux myíleres delà 
Chymie, de laquelle ils.ont corrompu le droid 
vfage , bien qifa fa faueur ils s'’eíleuent‘ eílron- 
tement contre les vrais Medecins, qui font les 
truchements & conferuateurs de la nature hu- 
maine , fur lefquels ils entreprennent preue- 
nas'les efprits populaires , abufans lesplus credu- 
les,aufquels pour quelque bon &fauorable ef^ 
fet de leurtemerite, qu üs/ont voir aux defpens 
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de la vie dVn nombtc infíny d'auti^s ^ qu'iís 
vpnt affi'ontans par le monde , ils peuuent feuls 
impimément vuider la bpurfe dcminer inferiíír; 
blement la íànté. Nous fommes tous prefts de 
çonjurei; la peite de ces impoíteuns , mettant au, 
ipur ce que Ton peut attendre de la Chymie, 
& faifant CQgnoiftre npn feulement leurs frai^ 
des & abus, mais auíli les íruiíts de Tart qu’ils 
prçtçndcnt Cçanoir , pourueu que l’Efcple des 
Mcdecins vueille con^irer apec nous , dc pro- 
çurer kur banniíTenient de la fpcieté çiuile, 
Cette mienne refol^tion me promet que Ton 
receura de bonne volonté, que ie donne gra- 
tuitement au pvibliç çe. que i"ay açquis aueç 
bcaucovrp de peine & de frais, traviaiUant à rçn- 
dre medicaments moins; odieux aux mala^ 
des qui pour k dégquft qq’ils y trouuent çpm- 
munement , ayment mieux, ícufpirer foubs les 
douleurs., que de prendre vn bremiage fafçheux 
&dergouftantpcurleur foulagement , cç qui (e 
peut facilement faire par la feparatipn des qua-, 
litez mal plairantes : de’forteque ny rpdeur, ny 
le gouft ,, ny la quantité ne les face abhorrer à 
ceuxquienontbefaing , & qirtlsopçrent aueç 
plus d’efficace à rhonneur des Mcdecins qui 
les ordonnent: des Apothicaires qui ks pre- 
parent.: & pour le bien dçs malades qui lesre- 
çoiuent: & qucks ^harlataiis ne fe puiflent plus 



vanter d’auoír dés fecréts incognus aux vraís 
Medccins pour abufer le peuple. Fay fecondé 
Beguin en ce deíTcin, qui a aíTez fidellçment 
traidé de la Chymiemedcçinale, &monftréles 
operations d'içelle j mais d’autant qu’il eft fue-» 
cind: en des endroids , & par confequent ob- 
fçLir, Sç qu il s'eftoit referué beaucoup de par- 
ticularitez , defquelles la cognoiífance eít 
^res-neceíTaire à çeluy qui veut aueç íinceritç 
& methode , preparer les remedes ChymiqueS;^ 
lefquelles il euft peumettjrc enlumicreen cefte 
feconde edition Françoife , s^’ií n'cuft efté pré- 
Uenu de la mort: i"ay penfé que ie ferois choíc 
, agreablc aux Medeçins,aux Apothicaires, & à 
tous les amateurs de cét Art, íi ieprcnois la plu- 
me pour tafeher de íiippleer non feulcment cc 
qui manque aqx rudiments de la Chymie pour 
les rendre accomplis, comme font la fttudure 
des fourneaux, les figures & vfages des vaif- 
feaux, lesdegrez du feu, les dofes & manieres 
de fe feruir des medicaments : mais auíïí pour 
amplifier cét oeuure de plufieurs fecrets , def- 
quels l'experiencenous a fait voirles effets,com¬ 
me ccux, qui ont de Finclination à cét Art, pour- 
ront iuger par la ledure & confideration de 
mes additions , lefquelles ie m’afléure deuoir 
trouuer place en la bonne grace de ceux qui 
les liront fans paflion , & qui me donneront 



labkd de pòuíTer plus auantmeseftudespourie 
bieri' comniun de la Societé humaine,pour laqiiel- 
k trauailla* éft le plus grand honneur que nous 
puiííions deíirer en cefte vie; laquelle iete fou- 
haitteautanthcureuíèqu'à moy-mefme. Adieu. 
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A Chymie éft vn art /Çiii èn> 

S feigne à difíqudre les corps 21/ 

3 mixtes naturels, & les coagu- 

ler eftans difíbuls, poiíí faíre 
des medicamens plus àgreables, falubrésj 
dcafíeurez. 

Le mot de Chymie eft Grec,íignífiat en Etymio^ 
Prançois Tart defaire liqueurs,oureduire^“^^^2’ 
en liqueurdes chofes folidesrainfi appelle 
par excellence, d’autant qu"il apprendà 
diíroudre(ce qui eft plus difficile,) dc auífi 
à coaguler. Si quelqu'vn la veut nommer 
Alchymie, ^rimitatioíidés Arabes ; pair 


Liure premier des 

c&mot il denote íbn excellence: Si Spa- 
chymi,& gyric , il marque les principales opera- 
Zíwrx r4# tions, qui rònt feparer & conioindre ; Si 
art Hermètic, iltermpigtie fon antiqui- 
té: Et fi art deítijl^pire , il defcouure Cst^ 
plus belle & jiriíïéipde íiinftion. 

Or pufs ^ue toutes les feieneçs Ibnf ou 
theoriques, ou pratiqiies: &c que là Chy- 
miejileyfe contente pas de la fcule còtem- 
plation & çognoiíïance des corps mixtes, 
LdChymit comme fàidlà ï*Hyfiqtte: Maísappurfa 
fin Eoperatioii ,^pu la manierp de fairc 
«jMe. toutes fortes de itiígifterés , teintures, 
quinteíTences, & chofesfemblables: fans 
doute il lúy fàut donner íieu entre les 
fciéces pratiques: Bien qu"il fe trouue des 
perfpjines qui dépoumeus dd maifires ca- 
pabl§s>oüpeciipezçndcsafFairespliisim- 
p^t^tes, fe cpntentent de la feule theò* 
riei & ainfi par accident ne s'addonnent 
aux pperations gentilles de cét art. 
olieB de la Üobie6l de la Chymie, efi le corps mixtc 
chj,mie. ^ Gompofé, non en tant que mobile, car 
en cefte confideration il appartient à la 
. 'Thyfique: maisentantqu'ileftfoluble<Sc 

coagulable.Or tout corps mixte eft mixtc 
imparfaidement,commc la rofce,la grefi 
k,la neige: ou parfaidement, comme les 
; p íerres , mctaux, & anmiaux de 



Etemns dè Chyéie, s| 
tòute efpece: Et partèlle latitude d'obv 
iedfe voit Gombien lourdemèntfe trom- 
pent ceux ^ qui oyàns le nom d'Akhymi- 
fte íbud^n siftiaginènt vn honirtié qui 
ne fe mefle que de la trartíhlutàtiondes 
metaux dcne fonge qu'àumyftere adiiii- 
table de la Piefre des PhilofopheSi 

La pi de là Chymie eft deprepàrérles pindeU 
medicàmenS én telle forte ^ qu'ils Coïént ch)imie^ 
plus agréables àu gouft > plusfàlubres au 
corps, & moiris dahgereux enleur opera- 
tion.Et ainíl diíFeré cét airt d'àuec iàPhàr- 
màcieVulgaire j qtli preparé bientesines 
dicàmens, màis non pas auec telle perfe* 
ftion ny femblable vertu. Car pour le LeiffièM- 
gouftjil eft certain qu\n màlade prendrà 
bien pluftoft vii peu de conferue de 
fes, ou òn àuf a mefle enuiron 4. grains de agtmb » 
MerCUre, purgeant feulemenf par le bàs> 
que’4. Oli 5. dragmès du Gàthoíiconr Plüs 
alaigrement vne pilulè de la Viólette, ou 
deuX de fort éleduaire Panchymagogii 
que'jqtie 9^ ou 1 o. pilules fiae qutbus^ fceti- 
des , & femblables: Demeillcur coitrage 
3. ou 4. grains du Bezòàr mineral dü ttcs- 
fameux Hartmanilus ^ oü 8 .grains de Tàm 
timoine diaphoretic de CrolliiiSjque rtoii 
pas vn plein verre de potíon fudorifique 
faitc à f antiquc, & fera meilleut vifagc 
Ai; 


4 Jjureprímierdes 

vn boüillon ou on aura mis vn peu dç 
cremeur ou magiftere de Tartre: qu'à vn 
-plein gobelet de quelque apozeme ouíy- 
rop magiftral/aid auec vn lòg trauail, Te- 
lon quelque ordonnance longuede ie ne 
Tçay combien de pieds. Et de faid on voit | 

bien fouLient que les maJ,ades, à la feule 
veuè de tel§ br,euuages,nie/lnes auant que 
les tenir en main, Tont tellement eímeus* 
non poinf par quelque occulte Óc magne- 
tique vertlv: mais bien par riuiaginatipn 
de leur raueur & odeur j.'quelqiiefois tel- 
Içment abQnjinable, qu ils font còtraints i 

4é fe vuider h^utòc bas {ans autre ceremo- . 

nie, chofe laquelle on nu point encore j 

V,^u faire aux remedes chymiques. Mais 
dira quelquVn, òc bien que les Spagyri- 
ques fe glorifient de la gr ace dc fuauite de 
leurs remedes'j íi faut-il pour le moins 
qu^ils donnent cefte loiiange aux reme¬ 
des prepàrez danslesboutiques d’Apoti- 
caires, felon la forme ancienne, d’eftre 
plus falubres, & moinsdangereux en leur 
adion (car à leur compte, tant s en faut 
que nos remedes foientfains dcfansdan- 
ger, qrfau contraire pluíieursfont vene- 
neux, & du tout ennemis de la nature Ini- 
maine, comme tirez de chofes metalli-; 
ques, dc «ninerales, pluíieurs grandement 
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aaes&corroíifs, & plufieiirsaccompa' 
gnez d’exceíïiue chaleur Ócempyreume.) 

Voila de terribles coups,& btón capabl^s 
deterraífer les Chymiques ! qui les rece- 
uans fur le bouclier de la raifon,&de Tex-t 
perience,fe moquent tle tous ces contes. 

Nous ne nionspas, que beaucoup de nos 
re me des ne foient de filluftre famille des 
metaux & mineraux: mais que pour cela 
ils foient veneneux,& còtraires à lanatu-. 
re de rhòme, c^eft afnerie que de le dir€> 

Car fi lesancies les ont mis en yfage tous les rmei»i 
, cruds,& fans aucune preparation,conime 
on peut voir dans Galien , 'Diofcoride,r^,^”* 
f antidotaire de Nicolas Myrepfus^ & au^ neux& 
tres lieux : Et fi des Medecins modernes?"*’'"''"'^ 

o /- I /< UncRxtre 

tres fameux, en ont fait de melme,com^ rf* rhomme; 
me entre autres , Rondelet qui vfe 
Mercure crud en fes pilules de Barbe- dè^metZ 
roulTe contre le mal de Naples :Gratò me- 
decin tres-heureux de trois Empereurs,' 
qui vfe duCinabre còtre le vertige: Car- 
dan,IulienAlexandrin, & MathiolVqüi 
ontpratiquérantimoine : Gefnerus qui 
s eft feruy du vitriol : Fallope qui a guary 
les iauniíTes aueclecrocus de Mars , 6c 
tant d'autres cxtollcnt le foulfre pour les 
maladies des poulmonsj Aquelle occa- . ^ 

fionne nousfera-il permis dVfer >€ii rne~> 

A iij 


6 Liure frentierdeí 

decine de ces mémes remedes treíbíe 
parez & derpoiiillez detoute veneneufç 
malignité? V eu que mefmes nous voyon^ 
tous les iours quàntite de malades,qui ne 
pouuans tecouurer leur fanté par les re- 
medesvulgaires des Apoticaires, íòntpar 
ordonnances des Miroçhymiques mef¬ 
mes , renuoycz comme à vn dernier re- 
fuge aux bains & fontaines minerales, par 
f vfage defqiielles ils guariflent de leurs 
longuesmaladies, autrement defefperees 
par ces hab iles gens, d’oíi fe tire vne con^ 
íéquencçinfaillible,qu"il fautqu’en ces 
metaux & minerauxfoitcaché & enfer- 
mé vn certain-baulme fix , & des efprits 
tres-puiflans, n ullement fubieds à corr u^ 
ption. Ce qui fe prouue encor^ par les 
Çhirurgiens, qui n'·ont prefque aucun re- 
jnede important & de grande eíficace, s"il 
n'y a du metal ou du mineral meflé par 
dedans. Or a Oieu ne plaife que nous 
íbyons d'auis de les faire prendre par la 
bouçhc, tous çruds 6c fans preparation, 
comme faifoient les anciens, 6c font en- 
cordeprerentqiielques modernes, qifau 
(Contraire nous entendons que IVtil foit 
tresdaien feparé definutil: la mumie fi- 
fw- d'artec le venin, lenoyau d'auec la 

tííí.m (t/ix coquille, 6c la moüelle d'auec fecorcc,Et 


Mlemnsdt Qjymié] y 
lors s^iís font ordoniïez par vn dodeex- 
"pcrt,& bien auifé Médecin/elon íes loix er maUtu· 
de la Therapeutique, il a maladie de- 

feíperee qu'ils n’emportcnt foudaine- 
ment, aíTeurément , & joyeufement. 

Ainíi la Vipere, befte Veneneufe, eftant 
bien preparee, fert de bafe à cét antidote 
vniuerfel , tant celebre de touttcmps, 
qifonappelle Theriaque. Ainïï desviíl- 
gaires ferpens fefaittousles iours vnre- 
mede preferiiatif, & curatiftres-aíTeure 
contre toutes fortes de venins.. Ainfí la 
Viue ,a vne eípine fur le dos , laqucUe 
oftee, la Viue fert apres deviandetres- 
delicate. Et en mefme façon peuue t tous 
. mineraux eftrç reduits à vne mediocritc 
de nature qui nous foit familiere & amia^ 
ble, faifantrefolution dutout en fes par¬ 
ties, & retranchant les malignes qualitez 
qui font capables d’auancer Theure deia 
mort: de forte que ceux qui vferont d’i- 
çeux legitimement preparez ,resefprou- 
ueront pluftoft pour hòftes doux &; be- 
nins , que pour ennemis &aflaíHns, & 
pluftoft pour Antidote,que pourpoifo'n. 

Et qif ainfi ne foit, difeourons par raifon. 

Si la venenoíité desmetaux ou mineraux 
depend de leur forme,qui ne voit claire- 
ment que la forme du compofé fe perdàt 

Aïii 



t ïkre ^emier des ' 
parlaTèfolutiD: dleeluy en fes troís priip 
cipes , Ílfaiida;a qué les malignes qualiteaS 
dUcelày fe perdent auflï, Ócs'efuanoiiif- 
fent qüant & quant ? Que íi Ton vcut dirc 
queia malignité foit en queiqu’vn des 
ttois principes, (comme il eft plus croya- 
hle)tantplus facílement fe pourra elle fe- 
parer d'aueccéqui eíibon ; le toüt eftant 
diuiséén'fcs principes ou parties. Et par 
l-àfe voit combien eft neceflaire cefte fa- 
lutaiüèffaçó de corrigèr les medicamens. 
qui' oril? en eurquelque maligne qualité. 

les- Myfochimíques donc ceíTent 
d'auoiir- en. Horreur ies metauk & mine- 
raux: prins par la bouche: <Sc de craíndre 
vne feiikelliade de màux, qif ils penfent 
fortirdeleur interieur. Au cótraire quils 
apprennent des vrays Ghymiquesie feul 
& vnique moyen de dompter la maligni* 
té dc tous les remedes dont s^eft feruy la 
venerable‘antiquité, comme de Fàtímoi-, 
ne,duMefcure,de lellebore blac &noir,' 
detoütesefpeces detithymal, de la pi- 
tieiife,dela coloquinte,de feuphorbe,dc 
la fcammonee,de Igi-pigmetidc mille au^ 
tresquine fe corngentvrayemét,quepar 
lafeulefeparation des parties heteroge- 
nees (Sc veneneuíes, & pàr raccouftumee 
addition dii maftic^dutragagant^delaca-^ 



'Blemens de Chymie] 9 
feíle & chofesíemblables. Càf qiiicoque 
tarche en cefte forte d'amoitiroii ofter 
les veneneufes quali^z des fitnples me- 
^icamens, eíl du tout femblable à vn fot 
& ignorant cuiíinier, qui ayant paríia-: 
zard rompu & òuuert la veíiie du íiel dV- 
ne carpe en Teuentrant, voiidroit ofter ' 
ramertume, non point en lauant la car- 
pe: mais en meílant parmy le fiefvn peu 
de miel ou de fuccre ;ou à vn qui vóulant 
donner à manger des tripes, les làif- 
feroit pleines de merde& fe cbntente- 
roit pour les rendre delicates au gouft de 
les faire cuire auec vn peu d’ambre ou 
quelque huile odoriferat:Chofe à la" verí- ' 

te tres-ridicule, & qui monftre combien 
lourde <Sc aueugle a eílé iufques icy fi- 
gnorance des hommes. Mais, diront-ils^ 
les remedes Spagyriques ne forit point 
falutaires dc font fort à craindre à caufe 
de leur acrimonie , & de çe que par la d'eftrl[dm. 
violence du feu leur eíl imprimee 
vertu cauílique & corroíiue, d’ou vient 
mefme qu’ils fentent toufiours rempy-/w«' «^*^***: 
reume. Hé bon Dieu! íí les medicafnens 
acres & corroíifs ne doiuent nulleinent 
eílre prins par la bouche, combien de re¬ 
medes faudra*il chaíTer hors des bouti- 
ques des vulgaires Pharmaciens ? qiiel 
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nombre en faudra-il retrancher des Ai? 
tidotaires ? & combien de fauces faudra- 

11 bannir des cuiílnes? V oyla les canthari- 
des,qui par Galien font mifesau rang des 
mortels medicamens( car reroílon qu'el- 
les font à la vcílie, caufe la mort) & tou- 

\tesfoisliiy-mefmeaccorde que prifeseu 
petite quantité&deuèment meílees auec 
ies diiiretics, ou remedes qui rompent la 
pierre, elles font fort fouueraines. Le vi- 
triol combien eft-il corroíifítoutesfois il 
entre en la CQmpoíition de la Theriaque. 
Lesaulxjles oignons,la moutarde,&fem- 
blablesfont-ilsfans acrimonie?toutesfois 
on çn vfe tous les iours parmy les viandes 
& en grande quaiitité. Lesfucs de limons 
&: de citr;ons, diíToluent les corps tres-fo- 
lides des perles & des coraux, toutesfois 
quand il eíl befoin dVn medicament cor¬ 
dial , en vne extreme defaillance de for- 
ces,on n’apour Tordinaire aucunremede 
plus prompt ny de plus d’eí^cace. Ceft 
donc bien folie de craindre racrimonic 
des remedes Chymiques , veq meímes 
que la piufpart d'iceux perdent leur 
force corroíiuè eftans prins par la bou- 
che, ou à caufe de la refíftance que leur 
faitlachaleurnatiue j oúà caufe deshu- 
meursfroidcs & vifqueufcs qui fe trou- 



Elemem de Chymiél ii 
ucrít àans reftomach. loint que tout àmfi ^ 
comme nous ne mangeons pas le fel à bel¬ 
les poignees, ny n^en niettons pas plu- 
íieurs liures dans le potage , ains feulc- 
rnent vne petite quantité, ainfi du vi- 
naigre & des efpices en faifant Içs fauces. 
dccondimens : De mefme quand la ne·’ 
ceííité contraindles Medecins Spagyri- 
ques de venir aux acres medicamens . Us 
ne paíTent pas Vn ou deux grains, ou bien 
vne ou deuxgoutt·es, & íiencore ne les 
donnentdls point feuls, ains meílpz par- 
niy des liqueurs conuenables.Et qui plus 
eft, il n y a medicament íi acre, qui ne fe 
J>uiíretellementadoucir, qu'il fera def« 
poüillé de toute acrimonic , comme on 
peut clairement voir dans Teau forte & 

Teau royalle quànd on y mefle du fel de 
terre. Q^ntà ce qu*on obiede du feu, 
c*eft chofe íi friuole qu^elle ne merite '.hymifKsi 
point de reíponfe : Car Galienmeíme au 
chapitre 18. de la Theriaque à Pifon, did 
que le feu rend pluíieurs chofes meil« crimonie 
klires qu'elles n^ont eílé faides parla na- 
ture , & bien fouuent .nous defcouure au fiu. 
Tocculte propr-ieté & liature dés chofes, 

& les rcnd apres à IVfagc que nous voii- 
lons. D oii vient qu'à bon dr.oid Cice- 
ron appelle cét clement-jic maiílrç dés 
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arts. Er pour concluíion nous vòyon» 
que Galien pafle pluíieurs cbofes mine* 
ral es par Ic feu pour leur ofter racrimo- 
nie & vertu corroíiue, qu'ils auoient de 
la Nature. Ainíl le chalcitis bruílé eft 
moiiis nuiíible au corps, que celuy qui 
n"eft point bruílé. Et le beu qui au rap- . 
port de Meílié purge haut & bas, perd en 
raííation Ta vertu vomitiue qui íé tient 
enlapartie plus humide, ne luyreílant 
par apres que la íéule vertu de purger 
pafle bas. Le Mercure íublimé qui eft 
tres-.acre, pafle auec Tantimoine par vn 
feu tres-violent , fe rend tres-benín «Se 
tres-fouuerain Antidote. Et le fer quand 
iíeftreduiten crocus de Mars, par cal- 
cination ou feu de reuerbere, ilfouftient 
vne chaleur de flamnies tres-violentes: 
EtÇoufesfois tant s^en faut qu"en cefte 
violence de feuilacquiereaucune acri- 
monie ou vertu corroíiue^qif au contrai- 
reil en fort auec vne vertu te llement fti- 
ptique & aftrigente, qu"en toutes fortes 
de flux de fang ou d'autres liumeurs, IV- 
fage d’iceluy eft tres freqüent & tres-vtií. 
All contraire Teau & rhiiile de canelle 
font rendués tres acres par la feule va- 
peur du bain’: & ainfi en eft-11 du vin :Dòt 
la caufe feraafléz euidente à celuy qui 
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comprendrà laraifonpourquoyle Soleil 
cndurcit la boue & liquefie la cire, bkn- 
chitleslinges, & noircítlaface. Dauan- 
tage rempyreume des remedes Chymi- 
qties, n'eft pas de íi graiide importancCi Cempyreu^ 
que pour cela les Medecins Galeniftes 
ies doiuent auoir en horreur , & tenir ’ZqL· Tefl 
pour dangereux; car slls ont de rempy-/'o» crain. 
reume, ils le tiennent ou dVrí feu mode* 
re,ou d’vn feii violent. Si dVn feu mode- 
ré , òc que pour ce fubied les remedes 
Chymiques foient nuiíjbles, fans doute 
les remedes vulgaires, & mefmes nos 
viandes ordinaires feront autant Sc en- 
cores'plus dangefeufes i veu que lapluf- 
part de ces chofés fe prepare auec vn feu 
qui furpaíTelemoderé, comnie onpeut 
remarquerenlacuittede laceruoifè', ou^omment 
l’orge eft en premier lieu deíTeiché à feu 
violent j puis encore cuit auec vn plus retmc. 
grand : Et pareillement en certains vins 
de Rheins ( dont les Septentrionaux fe 
feruent prefques en totites maladies) qui 
ne .peuLient arriuer à leur vraye màturi* 
té que parla force du feu elementaire. Et 
ericores aux poiíTons roftis, chairs endur- - 
ciesàlafumce & milleautres chofes: Si 
dVn féu violent, encor n'y a-ü point de 
dap^er , veu que par ablution ou dige* 
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ííióri, rémpyreimic fe peut còrriger,cortv 
mc il fe voit aax cendres, furlefquelles 
icttaiit de Teau, elles fe deípoüillent dans 
, la leciíiede l’empyreume que lefeuleur 
auoit laiíTé i Voire mefme fi Tablution eft 
tropreïteree, ellereíndlespurgatifschy^ 
miqüement preparez ineptes à purgcr. 
Et quant à la digeftíon, c’eft ehofe fi no- 
toire que toutes chofes s’adouciíTent par 
kelle, qifil feroit fuperflu de le prouuer, 
fi parauenture par ce mot d^empy- 
reume l’on entend la chaleur potentielle 
du mixte enfeuelie dans la matierej & de- 
liuree de fes liens par la force du feuj 
pour agir auec plus de vertu: ou bienla 
chaleur eíparfe par tout le corps du mix* 
te, vnie dc ramafíee fous peu de matierc & 
d’efpace par le mefme feu, ilne fauteii- 
corpour cela craindre cét empyrcume dc 
chaleur exceífiuej veu que le Medecin 
quifçaitbien fonmeftfer, n’vfera iamais 
de cesremedes qu^auec beaucoup de pru- 
dencé, dc en fort petite quantite, de peur 
denuire par vneqUantité démefuree. Ic 
diray donc pour conclufioíi, que l’acri- 
monie dc chaleur excelfiue des remedes 
làfyfpA- Chymiques , ne font ny daiigereufes 
^ craindre. Mais i’entends ce me fem- 
ch^myits Weles Mifochyrifiqucs qui cricnt enco- 


Elemem de Chymie. 15 
ïc t)ius fort d^Vn àutre coííc, & difentque 
nos medicaments lont inutils parce qu ils vtrm d» 
font morts , pour eftre tirez des corps 
mixtes dellruids, & cotrompus, Ót pri- 
uezde leur humidç radical. Maisieleur 
demande. Si les corps mixtes nedoiiient 
point eftre refouls ou deftruids (afin que 
fvfe de ce mot qui leurfemble odieux í) 
Pourquoy eft-ce qu'eux-mefmes rom¬ 
pent & ruinent riiarmoiiie de la mixtion? 
pourquoy font-ils des infuíions, des de- 
codipns, & des fyrops à violcnce de feu? 
Pourquoy fe feruetít-ils de diftillations, 
d'àíTations & d'vftioiïs ? pourquoy pren- 
nent-ils le Diagrede, & lion la Scammc- 
nee entiere ? pourquoy les trochifqiies 
Alhandal, & nonla Coloquinte? pour¬ 
quoy en vne extréme foiblefíe òc debili.^ 
té , font'ils confomrner & deftruire vn 
chappon , pour nourrir les malades qui 
íbnt- aux derhiers abbois, auec feau qui 
cneftdiftilee > Eft-ce poifltqu'encecyilsf 
veiilent imiter la nature, laquelle n en- 
uoy e pas aux’partics, pour leur nourritu- 
rc , les viandes toutes crues &: entieres 
comme elles font iettees dans reftomach^ ■ 
mais changecs digerces > deftruides^ 

& feparces des plus groftiers excrc- 
fflcns, & s teduid^ cn quin- 
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teíTence daiis Je foye? Q^ils me direrít vn 
peu , íi lors que les enfans qui pendent 
cncGrà lamammelle, font purgezparle 
I laid de leur nourriceàlaquelle on aura 
. fait prendre du reubarbe , le tempera¬ 
ment de çe purgatif eft deftruid dans le 
laid,oubieníifaformeapaflepardiuers I 
fubieds, & en íin s’eft trouuee encore 1 
çntiere dans-le laift, pour purger comme i 

auparauaiit.?, Je croy fans doute que de là 
vient qifyn de Mifochymiques a en 
jdorreur Jehbeurre & le formage , non 
point par ilàturelle antipathie:mais à cau- 
fe de ce qHe/.çtaignans qu'cn ces chofes ' 
>e foit abolie la forme du laid j ils pen*« 
fent quant :& quant qu'elles ne font plus 
propres à l.à nourriturei du corps. Mais ' 
qui plus eíl, quand ils difent que lesreme- 
des chymiques font des corps morts & 
defpoüiilez de leur liumide radical: Us íe 
contrarient eux-mefmes, & parlent con-, 
tre la verité. Çar sJls ne font que des fcher 
letes defnuez de toute vertu, pourquoy 
difent-ils autre part, quilsagiíTent auec 
plus de vehemence & de force , que ne 
utrtmdes peut fuppojrterla mediocre temperature 
chymiques ijc riiomm.è ? -Dauantage ne faut-il pas 
“oiít’des íicceíTairement queies vegetaux dc-ani- 
irftmortj, maux folent ptíuc^de la vie ^ de laquelle.. 

ils 
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ïls vïucnt à eux-mefmcs , c'eft à dire par 
laquelle ils fe notu:riíl’erit& s’augmentent, 
auant qu*ils puiíTent feruir pour la nour- 
ritiirc & Tvfage de Thomnie \ II le faüt 
fans doute : Car les Scythes mefmes qui 
font vn peuple fort barbare éii leur façon 
de viure, bieii qu'ils màngent les chairs 
toutes emès , íi ne les mangent-ils pas 
toutes viues: Etainíi faut-ilque les plan¬ 
tes meUrent, fi nous vòulons qu'elles pro- 
duifent des àdions vitales dans lé corps 
humain : Ceíl à dire qull faut qu elles 
foient arrachées de leur terre natiue, 
d^ou elles tirent faliment qui leur con- 
ferue la vie j & qu'elles foient préparees 
& reduites en medicamens fouuérains* 
jpour conferuer^là fanté > & chaíTer les 
maladies j conime font toutes le's herbes 
àuec vn tres-heureux fuccez j fi auant 
qu’elles entrent au corps de fhomine , la 
Vraye* óç iegitime feparàtion dé leurs par¬ 
ties a preçedé. Mais c^’eft: aíTez auoirrefu- 
té leurs friuoles raifons y par leurs propres 
fon de nens ^ òç veuxdiremaintenant pour 
les faire paíïer des tenebres ddgnorance, 
en la Imniere du fçauoir j que les opera- 
tions Chymiques ne deftruifent point la 
Vie des vegetaux ^ ny ne confomment 
point .leur iuimide radical. Et q.u'aii'^i ne 
B 
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foit, rc'xperieíice afaid voirvric íttíiiliéï 
<le fois, que íi les Tels des herbes princi^ 
palemònt ehaudes font femez cn certaift 
temps cógneu ànoüs, ils produ-ifcnt d^'au» 
tresherbe^ de Icur efpece. Et la Viollcttç 
au 23. chapitre de fa refpónce à TAnony- 
me pour la verité de la Medecine Herme^ 
tique apporte des exemples & cxpericn* 
ces toLichant cecy qui femblent miracu- 
leufes. Voire mefmes aiix Ardennes, & eri 
pluíieurs autreslieuxdeferts, fteriles, SC 
àrides, pour auoir plus fertile moilTon au 
temps de feílé : Les laboureurs ont ac- 
couíliímé de bruflerles rfpines , geneftsi 
Òc ronces, puis d^efpandre les cendres pajf 
la campagne, afin que lè fcl d'icellcs fepa-* 
ré par les pluyes qui tombent deíTus, dc 
meíle parnny laterre, la rende plusgraíTe^ 
(& plus fertile, & luy face produiré vne 
plus agreabie òc plus copieufe moiíToh 
des femences qu*on iette dansicelle. Car 
de faid ce fel de cendres fert de fien à la 
terre, &le fien n'cngraiíTeroit iamais les 
champSjS’il n’eftoit imbibé desvrinesdc 
des fels des animaux, veu qtfil y a vne 
certaine graifle dans lc fel,comme après' 
Ariftote a fort bien remarqué Plutarque 
en fon premier liure des propos de table 
quçft, 9. Or que le fel foU caufe dc Jage^i 
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ïièràüdn, ie lepeux promier en cefte íbr^- 
te rPreiíez de k terre graíTe qui a accoiL-' 
ftumé de produiré toutes fortes de plan¬ 
tes , & eh feparez toutes les petites pier- 
res ,puismettezdansvnpot de terre qui 
ibitpercé aufond, & Texpofés en temps 
de pluye à Tair otile Soleil ne piiifle luire^ 
tians vn moisvoustrouucrez que voftre 
terre aura produid des petits vers & li- 
fnaíTesjVo'Ha Tanimal: des lierbettes; vol¬ 
ia le vegetable 5 dc des petits caillouxsvol¬ 
ia le mineral. Puis prenez cefte terre, & 
en feparez ces trois fubftances fufdides 
^toutlefel , faifant paífer pluíieursfois 
de Peau chaude par deífus, ce faidremet- 
tez la mefme terre das le mefme pot & eii 
ïnefuie lieu, auec autant de temps comme 
deíTus óç d’auantage s"il voiis plaift , & 
Vous trouuerez que voftre terre ne pro¬ 
duirà rien pour tout. Ceft cefelherma- 
plirodite qui caufe lageneration, p^ íe 
moyehduqueronpeut faíre des merueÜ- 
les'ílir terre, eftantmarry n'auoirpermif- 
liò de celuy qui me Pa communiqué d'en 
dire d'aüantage, pourle deíir que Pay cte 
bie faire au públic. lenenie pointtoutè- 
•fois que plüíieurs chofes encore viuantes 
ne puifíent eftrefalutairementappliquees 
pour la fanté, cgmme entíe autres k 

g ií 
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deplumc dVti poulet vif, potur «xtf alré 
|e vcnin d'vn bubon peftifeié , vn jeu* 
ne chien , mis contrc vn eftomach froid 
& imbccille , pour eflxc doucement rel?- 
^hauft'c & tcmperé , < 5 c plufieurs autres 
femblables: & nenie point auífi que plu- 
fieurs chofes ne íbient plus éxcellentes en 
leui* entier, quediuifees en leurs parties; 
Mais il faut de mefme qulls confeíTent, 
quils vfent de chofes deílruites & diuifees 
comme les Chymiques. 

II ne refte plus quVrte diíiículté, qui ^ 
fort trauaillé fefprit de plufieurs , òc fuf^ 
pendu leurs vòlontez d’accorder l’vfagf 
des remedes Hermetiques. Ç eíl quhls ont 
prins opmion que tels remedes ( principa- 
Jement s"ils font metalliques ou minc* 
raux) diíÏÏpent en peu d’heure les eípfits, 
& la chaleur natiue, dclailTentauxparties 
princip les, vn malin ferment de reliques 
funeftes, & vne tres-mauuaife ciiÇofition, 
d’ou vient que quelques-vns guaris par 
lef rem. hazard,&puis recidiuans,ont efté co> 
deschymi. trainííts dc defloger de ce monde auant 
Maisiediraypour refponfe, que 
à grand tort qu’on blafme ainíi les., 
mamaife ^:g2medes Spagyiúquement preparez , ven 
par.fois il arriuequelque chofe de 
f que ídeÇns:ee n’eit pas des remedes 
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Íjü6 víent la fautc: mais ou derArtifte qui 
les a mal preparez, ou du Medecin qui les 
a mal àpropos ordonnez, òc fans ks con- 
fidèrations neceíTaires. Car chacun fçaic 
afíéz combicn grand eft le nombre de 
ceux, quiíànsiugcmentnyfi^auoirfe jet- 
tentfurlapratique de cefte fcience tres- 
noble , & qui inftruids non par réxpc- 
rience: mais par la íimple ledure des li- 
Ures , fe hàzardent temeraiment & fans 
confciencc, à preparer Tantimoine dcfar- 
gent vif, & le faire prendre par la boucbe. 
Í>-ou ne íè faut eílonner íi les precipitcz 
de tds ehymiques, precipitent au fepul-. 
chre ceuxquien víènt, & íi quelques mal- 
aduifezj & prodigués de leur vie , ache- 
ptent non la vie, mais la mort, 6c quelque 
fois bien cherement. Tels accidehs íi ef- 
tranges arriuent auíïi bien fouuent paf 
la faute de ceux quibaillent aux malades 
tels mcdicameiis , fans fçauoir leur vray 
&legitimevfage,ny meímeaucune me- 
thode de Galien,ny d"Hippocrate,tant ils 
font ignorans & ftupides,femblables du 
tout aux luifs « 5 c cliarlatans, qui comme 
larrons 6c homicides fe ioücnt à plaiíir 
de la peau des hommes. On blafmc tout 
de mefine les vulgaires mcdicamens , 6c 
principalement ceux qui font plus 
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Iens, tenàns de la Scammonce ou de l'EH 
lebore, sll arriíie qu’ils ayent eílé mal. 
preparez pai* quelque ignorant Pharma^ 
cien, ou mal ordonnez par queU|ue Em> 
pyriquCj&maladuifé Medecin: Bien que 
preparez comme il faut & ordonnez à 
propos ce foient des fouuerains & tres- 
íàlutairesremedes. Et partant ie conduí 
rayqu'il n’y a aucune apparence de raü 
fon , que les dodes & íages Médccins 
(poiir lefquelsie veux combatre en cecy> 
ç’abftieiinent d’orefnauant de l’vfage des 
remedes Chyriíiques. Car s’ils les prem 
nent des mains dVn bon Artifte ( entre 
lefquels paroift en Francç pour le ioiir^ 
d’huyle ïieur Bonne excellent Pharma-; 
cien du tres-iUuftte Duc de Boüillon, au 
Çhaíteau de Sedan , quia vne boutique 
remplie de tous les plus íignalez remedes 
tat Galeniquesque Spagyriques, &prim 
cipalement de plufíeurs fortes de Tlie- 
riaques communes, & eíTenfifiées tres- 
ingenieufement , & iidelenient prepa^ 
reesfelon lesloixdela Violettej& qu’ils 
les preferiuentmethodiquement , iamais 
ilsnedeftruiront ny lesefprits, ny la cha- 
leur naturelle, qui font les fatellitesde 
fame, nyifintroduiront dans les parties 
ïïí)bles.aucuiie mauuaife; di.^oíition. 
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. ïuíqutó icy ic pchfe auoirfuífiramment 
prouuc, coijibien de tort font queiques 
yns.àuxrçmcdcs Chymiqiies, de létir der- ^pagmques 
nicr droiít de bourgeoiíie dans la 
blique de la vraye Pharmacie. Mainte- 
jiant il ne me reíte plus qu'àmonftrer^"^"^·S'‘^- 
qu’ils font ,plus falubres & moins dan- 
gcreux que les remedes vulgaires. Et en 
premier lièu ileft ja aíTez euident parec 
que f^y did--cy deíTus., toutesfois pour le 
faire ypír encor plus çlairementfen cot- 
teray icy les plus prègtiançes raifons. le 
dis donc que les reme des fpagyriquèm.ent 
preparez íbnt plus faJutakes <S5,aCdujrezi 
d'autant quen eux jlerpur de 

rimpur, fvtil de finUliii, le i%iritue»l-idtí 
corpprel, & le cprdial d'auecleppifpit.í 
Et ainfi i 4 s ne, chargent ppintdreàomaei 
n’engcndrent pamtj d'impuretPSc'l [np 
caufent ppint de iiPn^elles pbfiírit^jPíiSï 
ny ne/ont tardifs en leurs;opeçationsi 
mais quant, & quant; \çie'niient^s£x:^niains 
auec lesmaladies., ^Çr.vi^o^iéUífelfiSseon'' 
traignent de quitter la plaeev-·iAinima'.peí'- 
uoife, depuree eft. plus ifalubfe quiaueç 
la lie : ainfi le vin feparc de fpn tlutrc^ 
eftmeilleur au gouft & à la fant^’^ queti-í 
rç fraiíèhement de da- grappe. - lAiníi ies 
viandes qiie npus prenons, eftant fepai'ecs 
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pàtla. hktutè, d’auec leurs excremens 7 Í* 
pres plüíifeuís Sc plus fubtiles decodionsi, 
dcrepàràfions d'excremcns dans lelbye, 
dt dttns ks yeines > fe tíouueïit en fin plus 
prüpfes pout la wòüttitüré des parties: 
Aínfi i’eau ouie batilmè de canelíe , re** 
ftaütff lè^foudàifíeítientle çoeur quand 
fèSfcàrceS'Vieiittentàfailljr, qiie ^lé faíd 
pas ia eaftelle emiere : dc ainfi quelqueí 
goüttès dtoille d'ànfe Chymiquen enS 
prepari, font plus d'eíí^d que pluíieurs 
draglfiès d’àíviïi entièf > & ainfi des autres* 
Mais ie ;Vulgaiíè rejette tòiites ces inge* 
itieufèsipteparàtions j Sc ayme mieux vfec 
des ïlssiÉ^sjèft leur entier, que diuiíecs en 
íeniísípf iïk^pek f òu íèparees par noftte ar*- 
tifièèQfe^ièQfsifnpüiretez, fe còtenant feu^ 
Íeníefit'^le 4 edr adÍQufter des eorredifSj 
qai fosflèfít ne font-ny conuenables, ny 
eapaí^s de lescoftí^r. D'ou viét que les 
pauúíes'jÉítaladeS íés ayans prins de leut 
n’;à$íïi, 55 Sí^" 4 Ualé les’parties uuifibies ,ex- 
cfemenletífes, 5 c ^eneneufss des medica- 
rnenSj'auec les parties íàlubreS 5 c vtiies, íe 
trotíueat foirtàns de la maladi.e íiirchar-. 
gez de ^fyniptòmes plus pernicieiíx que 
la lïïàfedle mefme. Òutre ce ne voit-on 
p^s que des eaux cliymiques reticnnent^ 
dc emportent i'odéur, 5 c lafaueur entiere 
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Eesveg<ítàuxi & fe gardeíit j)lufieursaixi 
nees j àu lieii qiie les eaüx vulgaircs ne 
font qne phlcgrhe irtfipide Óc facile k 
poürrir,qui à peiné durè va mois ? Et tant 
s’en faut qu’elles ayent la vertu de leurS 
iïmples jqu'aü éontràirè elles emprument 
vne maligne qualité des Vafesdeplomb, 
danslefqúcls elles font tirées. Aufli vaii- 
droit-ilbeaucoupmiéüx dònnet de fcau 
4e laríuière aux malades, que telles eaux 
defl:ilees,Etautants*efi peut dire des de~ 
codions, qu*ils font dans les vafcs de>cui- 
üre,qui íè rendcnt encofe pires par la 
perte de leurs plus fubtiles parties qui 
s'enuolent en Tair, d’oii vient que quant 
òt quant elles fe corromput & deuien- 
nentinutiles. D'auantage quelprpfitap- 
pófte à rhomftie leurs remedes cor¬ 
di aux , & les perles miíès en poudre, puis 
criblces, enfemble lesfueillesd^orííinon 
que ces cbofes Cncrouftent reftomac, & 
s'ileft ja debile Tenetuent toiit à fait? 
Au lieu que les quinteíTences dés Chy- 
miques, èc leurs magifteres tirez des rnef- 
mcs chofcs ^ enfemble la teinture de Tor 
fàidefans corrofif, fe diíToluent facile- 
menten queiqueliqueur que cefoit, & 
prins par la bouche ainíi diíTouls reíla- 
bliífcnt prcfque en vn moment les forces' 
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Xjè Liure fremler des 
siíFoibUcs ^ & rendent la priftine vlgüeuÍ| 
rinakm^nt^ le$ remcdçs vulgaire$ .forfe 
ïarement font vn eíFed deíïre aux lon-^ 
gues nialadies, çomme, eftantsfeulement 
tirez des vegctaux, qui pas laforçe 
dkxtirper & deíraGinér les. maladies con- 
t^maees : Mais les remedes Ch)rmiques,~ 
principàlement ceux qui font* tirez des 
metaux &:mineraux,ont vne vertu & vnç 
efíicaccitoiite autre ^ & pource guariíïent; 
rÉpilepfie, la Lepre, la Goutte, la fieursí 
qu^e, rhydropifie , & pluíieurs autres: 
imkdies teiiues pour incurables , ^ cç 
auçc toute douccqr , viftteíTe & feuçetéi. 

voitque non fans caufe aufroiï·^^ 
tr(pice de ce liure. nous aiipns definy la, 
Çhymie eftr^ yiiart quf r^ín^ks medicat 
ineAs plusfalübref, qgr^abks 5c aiTeurcz*: 


1 i ò*prmcífes de U ^ 

. ■ 'Cïl.ííbB:Irï·R;S^ÍÍI.'· 

N ,tou§ -les açts^ ^ fciences, ií 
uy ,a cognoifíancc plus necef- 
faire , que celip,jdes prinçípes, 
puisque dlcelle depend toute. 
autre cognoiíTance, nypjl^ diíïicile ,puis; 



Elmens de [hymïel 'ly. 

^’ils fe tiennent toufiours au plus 
çieurderQbied^cachez.auxfens,Òc * 

gneusde la feule nature , ne pouuant auí"* 
ïcíle paroiftre que par la refolution dc 
anatomie de Tobie d, ainíi qu^Ariftote Ta 
cnfcigné au .cha.du i .liu.de la Pbyfique. 

C’eft pourquoy nous ne pouuons parler 
delafolutiò dcdespríneipes Chymiques 
que conioindement. Maisauant que dc 
paíTcr ©utre y ie deíire que les Pliyfíciens 
& Medeíins entendent , que les Chymi- 
ftes ne fònt rien contre eux,quancl ils con- 
ftituent d'autres prinçipes que les Icürs. 

€ar puis qu’Ariftote auçc toutela philo- 
fophèe,: enfcigne au premier liure de la ütymit m 
p.cn[ionftcation>que deux arts ou fciciices 
pcuuent bien auoir pòur obied vne mef- 
mematiere , ou vn-meíme obied mate-^ ■« 
riel, maisnon pasleconjfiderçrfelonme·í-^^^J^, 
|nes prinçipes propres;&intrinfeqües, dc 
íbus vne mefme formalité , dc qu^eux ad^ 
uoüent, que la Chymie eft vn art diíFercnt 
de la Phyíique, dc deia Medecine: II faut 
par confequent qu’iis tiennent auec 
nous, qu’tlle doit auoír d’àutres princi- 
pes propres dc intrinfeques , formelle- 
ment conftitutifs de fon obied. Etpour 
fíiire voir par exemple cefte theorie, ie 
diray que Ic Pliyíicien, le Medecin dcle 
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Chyitiifte peuüSt bícíi traitter dVii mefS^ 
me còrpí, mais diuetfement confídercy 
^felon diúcrsjïrittcipes. Carie Phyíicien 
te vhyfi contempicra comme naturel, dc capa-^ 
ium, ér- u bíe dè mouuemenr & de repoí, a raiíoit 
chymij^e dés ptíncipes Phy%ues & conftitutifs du 
èòtps naturel , eiitant que naturel ( qui 
m/anmt. font íà matícre & la fotmc) parc;e qu’en 
éefte maniere il eftfon ^ed. Lc Mede* 
èin coníidereri le ïriefmé corps cntant 
qü'iieftcapable de receuoirfànté , ou de 
íà scàiifoi , examinant iceluy par les pre^. 
míers principes qúi caufént oti defoui^: 
fent laàntei aíTauOiï par les 4 pretóere^ 
^üàíitfez, fròid, cbaud',fec, & humid% qui 
tóhííituent le tempeiament du corp4. 
dfoà refolteÍafafit 4 ou la maladie. Et ie 
Gby^i^ne ie confiílierera ciieorc à fa fa4 
çófíif^aüoireíitàiiequ*iife peutrefoudré 
cóàgükr i & qü'il a plufieurs H?ertus ca 
fon Intericur, qui ^mient cftre manife- 
ftècs par art , dè 'rewdnes plus Bc 
d'àiitant que je Maisjre j le Sduphre, 6 c 
le Sel, font Ics p^iíudpcs quirendcnt le 
corps mixtcfolübiedC coagülable, & les 
facines de- fes vertus internes ^ ou les 
vrayesfubíiancesChymiques, c'cft à dirc 
lespririeipesqui fouftiennent & fubften- 
tent toutes les vertus 6 c accidens intcr* 
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fies ducompofé , k Chymifte doit pro* 
ceder cn tous fes exàmens , theories, dc 
operationsparecstroisprincipes ; ^utre- 
ment fes cognoifíances , dc artiíices fe^ 
roient fans fondcment,&: hors de fesprin* 
dpes. le veuxproijuer cecy^parcequ'A* 
riftotc diíi:,que toutes choícsfetefoluent 
cn ce dequoy elles font compofees: car 
ou la compofítion a eommeiKe, làdoit 
finir la refoiution, c^eft pourquoy en tous 
les arts dç fciences la refoiution reelle,oa 
rationneUe de fobied en faiíl cognoi* 
ftrc les principes. On a cogncu par cc 
tnoycn queia matiere, & la forme eftoicnt 
Ics principes naturels <Sc Pnyíiques des 
corps natiirels , parca, que la corrup- 
tion , qui eft la rerolution naturelle des 
chofcs, s’arreíloit à ces principes , & ne 
les pQUuoit plus refondre en d'autres. 
Les Medecins ont femblablemcnt trou* 
ué , que les Elemens prins conioinde^ 
inent,auec leurs qualitez cbaud , froid, 
fec & humidc , cftoient leurs premiers 
principes 5 parceque toute fanté ou mala- 
die fe refoutàrharmonie, ou intemperic 
de ces 1. premieresqualitez, & que fef- 
prit derhomme ne peut paífer outre cn, 
la refoiution ou recherche.anatomique 
du corps, entant qu’iicficapable dc fan» 
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té. Le Chymifte pàr cefte mefmc voyé é 
defcouuert fes principes Mcrcurc, Sou*» 
phre, & Sel, voyant par experiencc que k 
refolution Chytnique <Sc artiíiciclle pou*- 
uoit bien parueniï iufqu'à ces 3. princi-» 
pes , aufquels elle sVfeftoit: mais non 
pas paíleroutre, fi ce n'eftoitpeut-eftrc 
eii defiruifant totalement la vertu du 
corps refoult: Mais alors ce ne feroitplus 
refolution Chymique, quitoufiours doit: 
conferuer les vertus des mixtes, dc s’arre*i’ 
fter aux principes qui les fouftienn^nt/ 
pGur ncfortirhors defafin , qui cftfoult 
dre & coaguler le mixte, fans rien pcrdrè 
de fes vertus internes. * > 

' Nous auons monftré qtiels font leS 
principes de rAlchyniie ; Ilrefte mainte# 
nant de voir comme la nature les a tacite» 
ment approuue;z:, enfeignez & donnéfu- 
^ jed àrhomme de les rechercher : Car ií 
n’y a artifice au monde, vtile Sc legítime, 
duquel la nature rt’aye donné quelque in- 
dice, enfeignement, A: approbatiò tacitc* 
Et pour monftrer que la nature vniuer- 
felle n’eft pas moins merc, maiftreíTe, óc 
tutrice, de nqftre art,que la raiso (ScTexpe- 
riende, voyons comme elle fa engendré. 
De ce que la nature compofe plufieurs 
corps & en refoult d’autres , efi, yenue 
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li liaiíïancc de plufieurs arts, les vhs 
defquels tirent' cognoifíahGe dc Icur 
obicdenle eompofant, comme TArchi- 
tetílinfe, la^uelle adiouftant pierreà pier^í 
re, dcla couuertnre àlamaflbnnerie, don* 
iieeftre à fon obièd les autres au con* 
tràirc en le rèfoluant , & ouurant pouc 
voir font intericnr i &le fòds dé fanature. 
Et vòilala double methodique compoíi* 
tion, dc refoliition, qu'AriJftote enfeignè 
íifouuenti Orla Ghymie doit cftre rap* 
poitec entre ceux-cy ,puisqu^ellerefouIt 
iesttiiictes pour cognoiftre leurinterièuí 
& les plus recelees püiíTances dc Icur na* 
ture , dc en tirer les vertus ou cachéef 
tout à faid, ou feulement enfeuelics fans 
point , ou aüec bien peu d'adion dans 
leurs impuretez, afin de leur donner vnc 
force plus libre de tous empefchemens, 
dc pàr ce moyen plus capable dc quel* 
que gràd effed, joind auííi que toüfiours 
elie operc à rimitation de nature : car 
nous voyons qu"en qi^elque corps que 
' ce foit, nature atouííours plufieurs ver¬ 
tus internes, qu'elle ne peut monftrer dc 
mettre en ade, fi elle n*eft aydee pàr quel-. 
quéfecours nàturel ou artificiel. Etain* 
fi les arbres ont -bien dans eux la vertU 
dc bourg eoniae r & de produirc dcsfueiJb 
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ies, dçsflçuts > des fruids, des couleurs, d^ 
fauçuís, des odeurs, dc^utres femblables 
qualitez , encorç qu'elles ne paroiíTcm 
cxterieuíement , iufques à ce qu'elles 
ibient excitees dc aydees par la çjialeur 
naturclle du Spleií j çar alor^ia íeue de 
i'efcorce viçnnent i íè rèfoudre natureln 
iement, de s^ttendrirdeouurir* afiíi quç 
le bpurgeon de toutes ces clipfes parpiC- 
fent. Le meCme rcvoltentguteslesplanT 
tesrde bien fpuuent í cçquieft à npter} les 
ílieilies, ks fleurs, de les fruiíls ont des 
Tcrtus proprietez ou difFerentes de 
cel·les qui parpilTent en rexterieur du 
tronc j oubienksineílnessinais en vtt de^ 
grepjus eminent de ptói^ : commefi It 
natiire vpuloit níonftrer à l^AIchymifte, 
qu eflaiit aydee, elle peut perfçdioiiner 
ksvertusqui fe recognpiíTent en ellçj dc 
faire voir celles qui eftoient incogtkdo 
aiiparauant. 

Mais les inuenteufS de cet art, ont eu 
encor meilleur indice de leur artiíice en 
la produdtion des íèmences : Car coníi- 
derans qu’en cela les plantes ne mon* 
ílrent pas feulement leurs ’vertus inter¬ 
nes d’engendrer : mais qu'aydees du So*, 
kil par la refolution de leur humeur , el^ 
hs produiíènt, & jetteqt hors vn priftci*. 

PÇ 
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pè de' generatioil , à fçauoirlàíemcnce, 
que ie peux appeller fubílance generati- 
ucàlafaçon des Chymiftes, puis qu-elie 
fubftante) & fouftient la vertu generati- 
ue , extraite & feparee de fon corps & 
principal prilicipe : ils ont penfé ( & Tex- 
perieiice les en a puis apres reiidns plus 
certains ) que parquelquerefolution at- 
tiíicielle on pouuoit tircr des corps mix- 
te^ quelques principés ^ & fubílances, qui 
contiendroient leurs vertus tant oGcub 
tes que manifeftes, plus fubtiles , efpu- 
rees, Ócfeparees de llmpur des corps. Ce 
que la natüre faít en Faliment leur a peu 
confirmer tout cecy. Car auant que d'en 
nourrir ranimal, elle le refoult par la co* 
£lion naturelle en quatre humeurs, lef* 
quelles font quatre-diuers principés de 
pluíieurs qualitez differentes, lefquelles 
on n'appeiceuoit point en raliment; Ce 
quifait aíTez foupçonner, que par quel- 
que codion artiíicielle, ou autrement on 
pourroit refondre vn corps niixte, & en 
tirer quelques principés Sc fubílances 
incogneuès auparauant. Qui donc pQur- 
ra nier, que ía nature n'aye enfeigne à 
refondre les corps mixtes, Sc en tirer les 
principés ou fubílances, aufquelles leurs 
yertus font atÉachees # poiur les auoir 

S ■ 
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plusefpurecs, & en vn degré plusexceí^ 
lent. 

Maintenant pont fçauoir Ic nombre 
de tels principes en chaque corps, puis 
que la feule experience le peut fkire pa- 
roiftrc: elle feule en doit eftre creue en 
fes operations. Si doncqiies nous parions 
des principes en general, fous lefqucls 
font compris & les premiers principes, 6 c 
ceux qui en dependent, Ic nombre en fe¬ 
ra auííigrand que la Chymie pourra faire 
d^’extradions differentes , de quintcíTen- 
ces, d"huilles,d"eaux,de magiíleres '& ífem- 
blables operations en chacun corps: Mais 
li nous parions feulement des premiers 
principes, qui ne dependent d^autres 
premiers, & defquels tous autres depen- 
dentrUexperience nous les reduit à trois, 
àfc^auoir au Mercure, Souplire, 6 c Sel, lef- 
quelselle nous fait vojr &toucherparla 
folution Chymique ,que nous definiíTons 
(afinde proceder par ordre ) vne opera- 
tion Chymique parlaquelle lemixtena- 
tureleft refoult en fes trois principes cy- 
deíTus nommez , defquels il eft compofé 
par lanature, feparant les parties hetero- 
genees. Car ainíi qu'Ariftote a donné 
trois principes phyfiques au corps natu- 
rel 3 àfçauQir lam atierc , la forme, 6 c la 
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príuation : lefquels le Chymifte doit 
ignorer , parce que fa refolution ne doit 
aller íi auant: & de mcfme que Galien a 
jnis pour principes de ce mefme corps, 
cntant qu il eft obied de la medecinc, les 
quatre Elemens j Ainíi le Chymifte bien 
aduifé à rechercher les premiers princi¬ 
pes Chymiques des mixtes , fuiuant fes 
operations, en a conftitué trois, le Mer- 
cure, le Souphre , <Sc le Sel, conforme¬ 
ment àce qu Ariftote enfeigne au ■. li- 
ure de cceh^tcxte óo.LequelpaíTage Ra- 
mus, & apres luy Kragius rapportent mal 
à propos contre les Peripateticiens, puis 
que les principes Chymiques ne deftrui- 
fent point les Phyfiques & naturels. Or 
il ne fautpas eftimer, que parla refolu¬ 
tion Chymique on puiíTc tirer des corps, 
tels Mercures, Souphres <Sc Sels,comme 
ceuxquife vendent és boutiques des mar- 
chans: mais il fufíit que ceuxque nous tí- 
rons, principalement des animaux & ve- 
getaux, ayent quelque rapport auec les 
mincraux,&: qu*eiitr"eux ils ayent par pro- 
portion les mefiíies differences en leurs 
eíTences, adions, & proprietez en leur 
genre, que les mineraux aux leurs. 

L Mifcure eft ccfte liqueur accide,per- 
meable, penetrante, ethèree, detres-pure, 
Cij 
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de laquelle’prouient la nourríture des 
corps, le fentiment & mouuement, les 
forces & coLileurs, «5c le retardement de 
lavieilleífe. On le compare àfair, parce 
qu’aifement il s^’altere à la moindre cha» 
leur Sc s'enuóle 5 & à Teau, parce qu"il ne 
peut eftre facilement contenu en fes 
propres termes : mais feulement par 
d'autres. • ^ 

Tlmredu Le Souphre cQh2i\xlmtào\íyi, olea- 
sou^hre. g^ vifque ux, qui conferue la cha- 
leurnaturelle des parties , «Sequi eft fin- 
ftrument dé toute vegetation ^ accroif- 
' fement «Sctranfmutation , forigine & la 

fourcede toutes lesodeurs, tant bonnes 
que mauuaifes. On le compare au feu, à 
caufe quí s’enflamme aifément, comme 
tous autres corps huileux & reílneux. Ilr 
adeproprelavertud'adoucir, &de con- 
joindre les extremitez contraires. Car 
tout ainíi qu"on ne peut iamais faire de 
bon lut auec de leau <5c du fable, íi on ne 
meflede lacliaux, ouquelqueautrema- 
tiere glutineufe: De mefme le Mercurcí 
volàtil,«Sc le Sel íixe, ne [fe peuuent join- 
dre, «Sc lier en vne mefme fubílance que 
par le moyen du Souphre, lequel partici·' 
pedefvn & defautré , óc'tempere par fa 
yifcolité la fechereíTe du fel, la liquidi- 
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té du Mercure : par fa fluidité molle , la 
deníité du fel, &la permeabilité du Mer¬ 
cure: & par fa douceur, famertume du 
Sel, dcfacidité du Mercure. 

Le je eft ce corps fec (Scfalé, quiempef- d», 
chela corruption du mixte , quia des ad-^^* 
mirables facultez de diíToudre coaguler, 
nettoyer^ & euacuer , duquel depend la 
folidité en toutes chofes , la. determina^ 
tion, les faueurs, & vne infinité d'autres 
Vertus. II a quelqiie rapport & analdgie 
auec la terre, non pas en ce qu'elle ell; fe- 
clie & froide : mais en ce que cét Eíe^nent 
eft ferme & fixe , 6c le fubied de la ge- 
neration ordinaire des corps. 

Or pour parler propraiientdecesprin- i„ pr;„ci- 
cipes à la façon des Chymiques , ils 
font ny corps ( parce qu^’eftans 
gnez des femences des, chofes parles m-tmemoyen. 
flüences celeftes , ils imitent prefque 
fubtilité desefprits,) ny auííi dutout ef- 7 íjpf. 
prits ( d'autant qu'ils font corporels : ) 
mais ils participent de la nature de tous 
les deux. Et les Philofophes leur don- 
nent pluíieurs noms, quifòuuent ne leur ' 
conuiennent que par alluíion, metapho- 
re, ou analogie , comme on le peiit voir 
cn la table fuiuante. 

C ii) 
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SeL Soülphre, Mtvcuve, 
Selcommun, Salpetre, Selarmonhc] 

íiefche & amer, Doux, Aciàe. 

Cvrps, K^me. Tfprit, 

MatiereV··' Porme, Idee. 

Pgtknt . iv Ififormaté'wouuat] 

Jp Arf, , Natare, Imelltgence, 

Sem. lugement> Bmendement. 
OHatefieU. Spintuel, Glorkux. 

Maís eafuitte de noftre defíein, quoy 
rmicwp que nous puiíïions monftrer par viues 
mxtefi j-aifons, que tout corps mixte fe peut re- 

fmtre- W r j 1 r 

fat*dre m foudre eti ces trois principes , duquel la- 
tei trois teniaire fe peut entendre ce que di- 

TfySques. foit Pythagoras , tout dctoutes chofes fe 
terminent à trois: Parce toutesfois que 
Texperience oculaire eft touíiours plus 
euidente, noiisle fei,'ons voir par exem¬ 
ples tire?; de toutes fortes de mixtes^ en 
faueur des apprentifs de Fart.Et commen- 
cerons parle bois verd, lequel íi tu bruf- 
ies , fortira en premier lieu vne vapeur 
aqueufe qui ne fe peut enflammer^ mais 
bien fe peut refourdre en eau íi elle eft ra- 
maífee, ( dcaiiiíi n^eft pas impoílible de ti- 
rer des flammes dequoy boyre,) Laquel- 
le eau s'appelle Mercure. Apres fort vne 
autre vapeur oleagineufe & facilement 
inflammable, laquelle retenue fe chan^ 
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geenhuille, &s"appelle Souphre. Fina- 
lement demeure vn corps íec & ter- 
reftre aux cendres , qui fe fepare par Ic 
moyen defeau, fe refoujten lieu froid 
& humide , 6c fe coaguleparlachaleur, 
lequel, on nomnïe Sel. Ainíi le laidb 
contient la fubftance butyreufe, qui eft 
fulphuree,lafereufe qui eft mercurielle, 
& la fromageufe qui eft faline. Aux 
oeufs le blanc reprefente le Mercure, le 
moyeu le Souphre, & les peaux & co¬ 
ques le fel. Ainíi de la femence de lin, 
nous tirons Tliuille par expreílion, puis 
Teau, la feparant d'auec fhuille, 6c lefel 
du marc. Ainíi des gyrofles fe tire vne 
eauè mercurielle tres-excellente , vn 
huillc fulphureux tres-fouuerain , 6c le 
fel des feces. Ainíi le nitre fe diuife en 
aquoíité, greíTe, 6c fel. Ainíi du fel mariíi 
fe faid vn Mercure doux amer, vn criftal ’ 
doux 6c tout fulphureux, 6c vnfel tres- 
fixe. a Ainfi de f antimoine fe tire le re¬ 
gui qui eft fon Mercure , puis vn fou- 
phre rouge, qui s'enílamme, 6c en íin vn 
fel vomitif.*^ Et ainíi fe peut verifieren 
tous autres mixtes. 

* Le regui fe tire hten de ntimoine^ mats 

ilfielipas levray Mertured'iceluy^ainsfcU"^ 
lement quelque chefe equipellent. 

C iiij 
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^ D'ordimire ^oint vmitif % car 

Us fels nont le plus fúuuení qu'vnt facuhé ' 
àiAphontique ^ diuntique , comhien que 
queiquesfm th là(chent atuf ile ventre. 

Ilfaiittoutesfois noter , qq^aucun des 
fufdits principes n'eft íi feul, & íimple, 
qu'il ne tienne qtielque peu'des au tres. 
Car lè Mercure contient vne fubftancd 
fulphuree & víie faline. Le Souphre vne 
fubftance, faline, &: vne mercurielle, Sc le 
Sel vne fubftance fulphuree, 6c vne mer-» 
curieíle. Paut encore marquer quen la 
Spagyrique refolution des mixtes , ou- 
tre les trois principes adifs cy-deíTiïs 
norríiiiez , fetrouuent encor deux autçes 
corps, qui toutesfoisnefont mis au nom¬ 
bre des principes par les Chymiques: 
d'autant qu’ils font deípoüillez de toüte 
/aculteHippocratique, ócneferuent aux: 
latep principes que de vedement & d'efcorce, 
fhugmfm comme terre fablonneufe & 

font f at cendre lauee , quis'appelle terre damnee 

fnnci^es,' tefhmúrie , qui n"a autre vertu que 
deíTechante 6c emplaftique , fe poutiant 
facilement changer enverre. L autre eft 
humide & aereeaccidentellement, qui fe 
nòmme phle^me nifu ide 6c fans odeur, 
& qui afeulement vertu dliuméder fans 
autre faculte ou adiuité medicinale. 
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De la CMmtiojJ. 

Chapitre II í. 

a L y a deux efpeces de folution,^ 
àf^auoirCaldnation, & Extra- 

CaLimatton eft viicredudion du mixte cdcimàkn: 
en cliaud , appellee par Geber puluerifa- 
tion du compofé faidepar le feu , a qui 
priue iceluy compofé de llmmeur^ b quí 
confolide fes parties. Or par ce mot de 
chaux , les Chymiques entendent toute 
poudre tres-fubtile, faide par diífipation 
de Fhumidité, qui lioit les parties , 
principalemcnt des mineraux. Et quand 
la poudre ou chaux eft rendué inpalpa- 
ble , comme farine tres-fubfile , ils Tap- 
pellent Aicóo' , duquel mot ils fe feruent 
auíïi pour exprimer Feíprit de vin tres- 
fubtil, 6c. plufieurs fois redifié , lequèf 
ilsnomment élcooldt vin, 
a Sçauúir chymique. Car toute fuluerifa- 
tion ne fefaïB potnt par feu , aim feulement 
la chymique fe faiói par le feu ou a&uef otí 
potenitely l\vn é" l’àutfe venam à confommer 
lesliemàeUcontmmté. 


Corrttjien. 


t^malgít. 

mation. 
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^ Sçauoir acadentel^CArl’humiditéeff'eji^ 
tielle ne peut eflre confommee par le feu 
ton ne fah vne incineratïon , qui dtfeve de U 
calcinat ton , en ce que par icelle thumidhé 
tant effentieUe,qu accidentelle ejl ofteet^far 
la calctnaúón thumidhé accidetellefeulemet^ 

. Or la calcinat ton fe faid ou parcorro· 
fon , ou par ignhion, 

Corrofíon cft vne caicínation du com- 
pofé, par çhofes corroíiues,, qui fe fait en 
plufieurs manieres: mais principalement 
en 4 .fçauoirparamalgamation ,precipi- 
tatión, ftratification, &fumigation. 

Amal^amatíon ç;,^ vne corroíion du me- 
tal,afai(q:e par Fargent vif, &fe fait quaiid 
ie metal quel qull foit, ( exceptcle fer) 
eítendu en petites lames , eftmeílé aUec 
8. parties plúspumoins de Mercurje, & 
que de tout fe fait vne maíTe vniforme 
pourdifloLidre le metal: laquelle mife fur 
le feu fargent vif s’euapore óc le metal 
demeure .diíi^ult en formc de chaux 
fubtile. 

a Commefonttor, targent ^ leplomb^ 
tejlaih. Car les autres metaux ne tamal- 
gamtnt point, a caufeque leurnature nefym- 
holt&eaucunement auecle Uercure^ 

V Amalgamation à prins fon nom du mot 
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Amdgàma , ^ui mfigmjie autre chefe q»^vj* 
metal tellement mcorpové auec l*argent víf, 

^ Ainelliyqu* onle peut eflendre dansla paume 
de lamamcentme dubeurre. 

frecipítation eft vne corroíion faide 
par paux fortes , > & fe fait quaiid le «w. 
corps eft plongé dans laliqueur corro- 
íiue : oueftantcorrodé &folut j eft puis 
apres reduid en chaux, ou par ^ fepara- 
tion de Te au forte ou autrement. " 
b Ou par le} efpríts aígm ou liqueurs acresl 
commefont l\jprit à'alun , huile actde de Soh~ 
phre, vinaigre diBtlléyfuc de lmons,fac d^ej- 
pine vinetteyfaumnreyleseaux alumineu/ès, 
leseaux vitriolées , l'eau de miel aguifsepar 
fon prepre fèl, i^ejprit de tartre,^ infimes au~ 
tres Uqueurs tant naturelles qu* artíficielles, 
c Sçauotr mineralQumetallique. 

^ Si apres la diflolutíon du corps Teau 
forte ne quitte point la chaux, les artiftes 
ont accouftumé d"y adioufter leschofes 
qui. en caufent la fcparation, fçauoir ou 
de Teau commune, afin que par ce moyen 
Teau forte ayaut perdu fa force , quitte 
ladite chaux & la laiíTe preciptter , c"eft à 
à dire, defcendre au fonds, ou ils y ad- 
jouftent du fel, ou de ^eau falee ehaude: 
mais felon la diuerfité de la matiereles 
feparations fe font diuerfement: comme 
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pour feparer la Lune, ils ont accouftumé 
d"y mettre dedans vne la mine de Vc^ 
nus, à laquelle la chaux de la Lune fe vient 
joindrè & attachcr par vne proprieté 
oecultè. 

strctíifick^ Sttat$fication eft vne corroíion faite 
iion. par poudres corroíiues, & fe fait quand 
le croifet ou le pot eft remply de pou- 
dres corroíiues, & de lamines de metal, 
le tout accommode S; -S. S. C eft à diré 
mettant premierement dans le croifet 
vne couche de poudres , puis au deífus 
vnefubtilelamine de metal, & ainíi ccm- 
tinuant iufques à Ce que te vafe foit plein,' 
apres on met des charbons tout autour 
du vaíe , ou bien on luy donnevn feu de 
reuerbere , faugmentant felon qull eít 
cemenfít. dc bcfoin. Elle s^ap^clle aufti Cementa-' 
tton , dé làquelle s ■approche fort.víie au- 
tre efpece dc corróíiòn ^iqu'on noínme 
tcwwf^ííí^tpbtiàqúélielé corbs eft meílé 

Cmmwm. ^ % Ti - ■/> 

auec les poudres eqtrOfiués, & puis mis 
au feu, fe rédüid eh cbaux. 

Ftmigathn. P^mfgation eft yhe'icòrroíiGíi de me¬ 

ta! faidepàr fumee, oüVapeur acre; Elle 
fe faid én pluííéurs fa^ons, fuffit feule- 
mént dé fçauòir en general que-le corps 
metallic eftant eftendü en petites lami¬ 
nes , eft fufpendu oti fur les eaux fortes & 
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vinaigre , ou fur la vapeur du Mercure 
& du plonib fondu , ou de femblables 
chores acres, & ainíi communément íe 
prepare la çerufe, & le faíFran de Mars. 

Üigmtton eft vne càlcination faide par 
le feu, & y en a deuxfortes, fçauoir cine- 
fadion, &reuerberatiòn. 

CtmfaSliúH eft vnc ignition, par laquel- cimfaííim.. 
le les corps vegetables & animaux, font 
reduids en cendre àfeu violent. 

Reutrberatton eft vne ignition , par la- 
quelle les corps font calcinez en vn four- 
neau de reuerbere à feu de flamme. 

A fignition fe rapporte 4* depccatfon DtficcMim 
de rhumidité naturelle , comme bn la 
faid au vitriol, fel, alun, & chofes fem¬ 
blables. 

De ïextraUion. 

Chapitre IIII. 

Xtradíon eft vne eípece de 
folution, par laquelle les par¬ 
ties plus fubtiles du corps 
mixte , font feparees des plus 
groííieres. II y en a de deux efpeces, 

LVne s'appelle extradiongenerale, fan^ 
tre extradionípeciale. \ 




ExtraEikn 

gtneraU. 


SulUm*- 

tkn. 
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La generale fe fait en 3 . façons, fçauoír 
par Afceníion, Defceníion, & moyen in> 
termede, Outre ce l’Afceníion eftoufe- 
che>ouhumide: la feche fe nomtne fu- 
bliíriation: Thumide deftilation. 

La fkbbmatton eft vne extradtion des 
parties «fe ches plusfubtiles , eíleuées en 
haut par le’feu, & adherantes au vafe. 
Elle fe fait quand la chofe qu"il conuient 
fublimer', eft preparée eomme il faut^ fça- 
uoir par lotion; codion, bruílèment, cal- 
cínation, ou autrementrpuis eft mife tou* 
te feule ou meflec auec quelqu^’autre ma* 
tiere, dans vn pot rond ou plat au fonds, 
iufques à ce que le vafe foit demy plein: 
fur lequel on lutte auec lut falé, vn alu- 
del efleué en haut, par deíTus le forneau, 
& fur Taludel fe met vn alembic fans bec, 
ayant toutesfois vn petit trou au mitan 
de fa cimc pour laifl’er exhaler les eíprlts 
humides. Apres on donne le feu par de- 
grez, & quand toute fhumidité eft exha- 
lée (ce qu"on cognoift quand appliquant 
au trou,vn verre, ou yne lamine de fer 
bien polie, la vapeur né fe monftrè plus ) 
on bouche le trou auec du lut, & aug- 
mente on le feu, pour pouíTer en haut les 
cfprits fecs. Or puis que felon Geber la 
fublimation eíí: vne efleuation faide par 
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!e feu dVne chofe feche qui adherc au 
vafe, il appert combien mal à propos les 
vulgaires confondent la fublimation a- 
uecladeftillation, & auec quelle rdifon 
les eaux deftilecs font dides fublimces 
par quelqiies vns. Et outre ce faut re- 
marquer que cefte operation -Chymi- 
que n"eft pas vne nouuelle inuention: 
maisquelle a eílé cognuè des anciens. 
Car felon Galicn & Diofcoride, la Cad- 
mie fe prepare en cefte façon , óc dlcelle 
le Pompholix, & le fpode. 

Ladi{tiUnon eft vne extradion dcspar- 
tieshumides, attenuees&efleuees en va- 
peurpar le moyen du feu. Et la pratique 
de cefte operation fait voir à Tocil ce 
qu’efcrit Ariftote au 4.des Meteor.quand 
il dit que Tart imite la nature. Car com- 
me les vapeurs tire«s de la terre par les 
rayons du Soleil, & efleuees en la moyen- 
ne regíon de 1 air, parla froideur d'i cel- 
le s'épeftiíTent & retombent en pluye: 
de mefme TArtifte Chymie, feparant par 
le miniftere du feu, ksfubtils efprits cua- 
porables, d'auec les parties craíTes , 6c 
plus groííieres, 6c les efleuant vers^ía vou- 
te froide du chapiteau, tire l'eíTehce des 
chofes humides en fòrme de liqueur. Et 
ainíl au corps de Thomme, quand les va- 
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pcursíbnt eílcuees des parties baíTes, cft 
laregion aeree du Microcoíiiie, comme 
cn vn alambic, elles font condenfees par 
la froideur d’icelle region , en vn excre¬ 
ment pituiteux, qui diftile par apres, ou 
, parle ne? , ouparlepalais , ou bien fait 
defluxion fur les autres parties ducorps, 
delàvient qu'enfaifant boüillir les vian¬ 
des j nous mettons vn coüuercle fur le 
pot,afin,quetoute la vapéur qui sçleue 
&s’épeíEteneaUj retourne çncor i fon 
origiíie. Et quand nous voulons entre¬ 
tenir la chaleur des viandes * nous cou- 
urons les plats ou elles font auéc au- 
treplat, & delàs'enfuit que les vapeurs 
des viandes, incraíTees par la froide anti- 
periftafe du couuercle retombent fur la 
viande en petits globes d'humeur. Or la 
diftillation felon la diuerfe poíltion des 
vafes eft droite ^ ou oblique , fans parler 
des autres diíFerences. Eà droide fe fait 
par falernbic ou par le refrigeratoire , dc 
foblique par la retorte, qui fert principa- 
lement pour'diftiler les chofes dont les 
efprits montent plus difficilement. 

a Selortladíutvftté des ccrps mixtes , jut 
lef^uels l’artifie trauaille^ iUtromédifferen-. 
tes façom & mojens de feparer le pur de 
Pimpur, & àiuerjes manieres de díjlillery Uf- 
epuelles 
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'^ueíies toutes pment aisèment efire rappor- 
tees aux deux ^jpeces que íAutheur met üy^ 
ffauoir a U difiilUtion droi 6 k i & ï íobli¬ 
qües fubdiuifant U drcióíe en celle, qui fefait 
par l’eleudtions & celle quife faitpar defcente. 
En ia premiere ejpece de diflillation s quiefila 
droiHe , les plut fubtilesparties humides efiant 
thajfees du feu 3 é' cfeueestoutdroilíenhauf 
en formé de vapeur 3 ^ venant a rencontrer 
les •voutes jroides de l’alembic , qui par leur 
denfitéles empefchent depajfer plmçutre ^ sef 
poifijfent, s'appeftntijfmt s&fe refpluent en 
Uqueur 3 qui efiantpeu a peu dmaff ?€ fur le re- 
bord de lalembic 3 vient à tomber goutte a 
gouttè par le canal d'iceluy ( qui efi ou droidi 
ou tortu y ér alors fe nomme ferpentin ) daris 
íe 'vaijfeau qu on y a mis deff lus pour íe rece~ 
úoir. Cefie refolution des vapeurs ^ efirits 
efieuez, s aduancè grandement fi on arroufe 
iout a ientour lalembic de cuiure ou le ferpen¬ 
tin d’eau froide. Lafaçon en efi telle. L’on met 
lamdtierè quonveut difiiller envne cucUrbi- 
te de ver re droidle , afféz, ample cir' d’v ne 
bonné hauteurs ou dans vne vefiié de cuiurey 
fur icelíe on pofevn granddiembicàbec 3 qui 
pupffe aisèment contenir les efirits (f vdpeurs 
quimontentenhaUty lesfairé refoudre en 
Uqueur. Apres ayant euefgarda ldnature.de. 
la chofcy qui doit efire efieuee, on luy donne vnt 
D 
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chdetiY ffopcnionnee- parlemcyen ou du ham 
markyou de quelquefourneau , dr ayant ada*. 
pté vu- recipient au bec de l’alemhicpour rece· 
uoir la Uqueur qui en difiille , d" toutes les. 
iointures ejlant bien hmchees , ton allume 
le feu dejfous par degrez, iufques à ce que la 
chaleur ait poufé é’fait pajfer toute íhumk 
Mté par talemhic dans le recipient. A cejle^ 
maniere de dijiillation fe rapporte la diftil- 
lation par la campanc , par le moyen de- la· 
quelle fe tire thuile defouphre, d'la diftil- 
iation par le plat, lequel apresy moir mis 
les fieurs odoriferantes, pour lefquelles dijlik 
lerelle fert principalement, tonpofe fur vn 
fourneau a feu fort lent, ourechaut\dr ton 
metdUffous vn autreplat quelquepeu en pan- 
te, & vn linge entre deux, lequel receuant 
lesvapeurs, les fait tomber goutte a goutte d 
trauers le linge dans le pot misdeffous. La fe- 
conde efpecede diílillation ioidc , qui 
fe fait par la defcente des vapeurs en has, eft 
fort peu vfitee aux lah curat oir es des Chymiques ,. 
fi ce n eft pour diftiUerleshuilesde certains bois, 
qui ne se fenent paint en haut par la force de 
la chaleur. Diílillation oblique eft appeh 
lee celle, en laquelle ton fait fortir les eftrits 
par le coftè du vaiffeau, &Ícelle eftprincipale- 
mntenvfage aux diftillaticnsdesmineraux, 
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tncoyi que par fois il failleatffi s en feruirpoUr 
Mplle^ certains vegetables, comme font les 
larrnes des a:rbrcs , lesgommeS ^ autres cho~ 
fes de femblable nature , defque lles , pour efire 
^efantes , les vapeurs dr efprits ne·montent 
qüamc peine. Le vaiffeau auquel tllefe faiSíi 
foit de terre oudevoirre3 efiappellé coxnné 
ou retorte , laquelle apres auoir receu la matie^ 
re deuément preparee , fe met ou furlefeuou- 
uert i ou hien dans 'vne terrine remplie ou de 
cendres 3 ou dl are ne , ou de limaille de fer , afn 
que par le moyen de ces chofes la retorte ve- 
nant a efire efchaujfee peu à peu du féu de def 
fous 3 les vapeurs^ efprits montent enhauti 
drla ayant irencontré lafuperieurepartiedela 
retorte pareüiement efchaupee 3 é* efiant re- 
poufiés par la chaleur d’icelle foyent contraints 
depajfer iufques dedans le recipient adapté au 
col de la retorte 3 là s’cjpeifiir fi 
refiudre en liqueur. C'efi pourquoy l’Ar-, 
tifie dott efire foigneux de hien ioindre , é* 
auec difcrétion , les recipiens au col des re¬ 
tortes 3 afn quaucuns efprits 3 venants afor- 
tir 3 ne fe perdent 5 dr de choifir des 
recipiens propres pour receuoir les efi 
prits de la matiere fur laquelle il trauaiíler 
par ce quil y a certaines chofes qui requie- 
rent de necefité des grands dr amples 
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recipens, d’amant que la force des ejpits caf- 
proit le recifient stl ejloit fetit , commefe 




ne 3 de 'vitriol, &c. Les autres nont hefom 
que de fetíts recipens ^ comme ks eauiccom- 
wunes é" les epiceries. Far toutes ces ejpeces 
de dijlillatíon ,fí elles ontimmediatement pur 
hut les medicaments ChjmiqueSy l’onfrefare 
pincifalement les eprits, ks eaux, & les hui- 
leSy qui fent en vfage en la medecine. 

A la deftilation fe rappoitent la 
cation, & la cohobation. 

LareBifeation eíl vne reïteree deftila¬ 
tion *des liqueui's pcurles dauantagepu- 
rifiei* & exalter, a ce qui par fois fefait 
auíïï pàr íimple digeftion. 
a Cejl a dire , les rendre plus effcacesy augmen- 
terleurforce ef ‘vertumedicinale. 

• La. Cohobation eft vne reïteree diftilation/ 
en laquelle la liqueur diftilee eftdereehef 
refpandué fur les feces , prealablcment 
broyees& fe verfe la liqueur peu à peu, 
afin que les feces s^’iinbibcnt, puis eft de- 
reclief deftilee. 

b La^ohohatienfepraólúpe a deuxfns , Fv- 
ne afin que la matiere reflee communique qu<. /- 
que chcfe cu de fes forces ou de fafuhftancea 
la 'iqueuriadiflilee, icelk efiant vne cu plu~ 
fieurs fets refpandm fur ladiFfé matiere ou 
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feces", Pau·tre ajifí· que lefdiSksfeces retiennent 
quelqtie qualité de ladiófe liqueur, que l'on en 
veut feparer. cejle mefme opefaüon l'o^ 

rendieschofes jixes voUttles, S’les volatiles 
fxes. 

L^extràdion generale , qui fe fait par 
dcfcenííon, eft doublc , fçauoir chaude, 
ou frpide. La chaude eft celle par laquellé ^ 
les parties fultiles font feparees des plus 
groíTes par le moyen du feu , d'oii vierit 
qu'elle s appelle auíïï diftilation par def- 
ceníIon,( 5 c íb pradique en la còfedion de 
la poix, quand le feu eftant allúmé au mi- 
lieu dVn monceau de bràches,& les trous 
eftans bouchez de toutes parts, on fait 
couler la poix en bas, comme fe vóit dans 
Pline, a ic Mathiol, qui defcriuent cefte ^ ^ 

•peration fort cxadement. Lafioide eftc^^Vig; 
quand par defeeníion onfepare les parties 
fubtiles d’auec les groílieres fans f ayde du 
feu : & d'icelle y a deux eípeces, fçauoir 
filtration^defaiÚance, 

Fíltration eft quand les humeurs aqueux ^Utmioní 
font coulez & pafíez ou par vn entonnoir, 
a ou par le papier gris plié en façon dVne 
manche d'hypocras , ou par vne petife 
piece de drap, ou autre çhofe fcmblable, 
les parties plus groííieres, & crafles de-' 
meurantes au filtre, ou au yafe. 

D iij 
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a Üanthmr a diB au Latm , per trito^ 
rium, ente^ídant le tamü. La filtrationfe pra-r 
Bique en cefie maniere: Uon roule ouplie du 
papier gris en forme dvne manche d'hippo-. 
cra^s) ou hienen lieu d'iceluy on coudvnepiece 
de drap velu en faç on de fac , ou on ïàccommo- 
de dans vn entori'doiry tellcment que la liqueur 
qfiòn y met ,pdi(fepaffer au trauers peu a peu, 
ér difliller dans le vaijfeauyquonyamüdef 
fouspour la receuoir. Ce qui efi vnefoispafié, 
sil tiefi ajfez^ ejpuré, on reitere cefie opera- 
tion :■ apres en raclant on ofie la matiere ef- 
\poijfe, quiy efi demeuree fans pajfer, fielle 
efi vtile: ou bien on laue laditepiece de draf 
filedemeurantnefert derien: maisfiladiífe 
matiere empefche entierement la liqueur de 
pajfer , il faut changer de drap , ou pa- 
pier gris. Il y a aufii certaànes chofes auf 
quelles il faut <vfer d’exprefiion : mais ce 
qui fe filtre fans cxprefiion , cela efi plm 
clair , & ce qui fe pajfe par exprefiion, efi 
plus trouble. ll y a aufii des chofes qui doú 
uent efire filtrees plm d’vne fois pour lesef 
claircir. Au refie fi' ce font des fucs lents, 
Pvifqueux & gluofits, il les faut aufii chauf> 
fer. Bt fi ce font chofes precieufes S 
pleines d’efirits , qui fe perdent aisèment 
par exhalation > on les filtrera çommodci* 
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tnent far vm douhle rètorte , cemmenfeigne 
yljladiusch. s 6 . 

j)efaillancet^(:^‘Sú.\à\ts chaux impures, VefàliMKt· 
les fels, & femblables chofes liquables 
font mifcs à dcfcouuert íur vnetable de 
marbre,ou fur vn verre penchant,ou bieti 
íbntpenduèsenvn facen quelqiie airva- 
poreux , ou elles rendent leur humeur 
toute pure, Ilarriue neantmoins quel- 
quefois que parle delique ou defaillan- 
ce, ne fe fait aucuiie feparation des. par¬ 
ties , comme quand les fels repurgez 6c 
chofes femblables font mis en vne caue, 
ou quelque autre lieu froid dotliumidé, 
car rhumiditc externe slníinuant prom- 
ptement^dansiceuxfels, lesrefoult en li- 
queur, quitombe envnvafe mis au def- 
fous pour la receuoir. 

Lfextradion qui fe fait par moyen inter- 
meie,eíl: celle par laquelle les parties plus 
pures des chofes liquides, ou des feehes 
humedees, font feparees a des groflieres 
& impures fans diftilation ny fublima- 
tion. Et d’icelle fe trouuent ?. eípeces, 
fçauoir digeftion,putrefadion & circula^ 
tion. 

a Ou extraiBes. Bri eefie operation cyf^ 
feinem frincipdement les Artifles , de 
dextremitfeparer U ver tuformelle des mixtes 
D iiij 
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de qui depend U frmcipde effcace de guarir^ 
d’auecfaprofre matiere, ou marçgrofier, im-r r 
tileyterrejlreyOU eúeux;car l'on tire par íextra- 
Bion apresque laliaifòny qui temit la majfé' 
matenelk 'vnie , efi desfaifk hop du cor ps 
parfonpropreé^determiné menfirue ( car vn 
mefme menflruè nattire pas a foytouteforte 
d'effence') hjfeme d’iceluy, qui efi la plus fe- 
çrette & interieure fubfianc^ , que nature a 
enclòs cachè comme aux entrailles d'ice- 
luy y afin quelle nefufi aisèment oferifée par 
les acçidens (^iniures externes. Etapresl'on 
retire ledit menfirue par euaporation ou difiÜ^ 
lation y é^defi'cnce demeure au fonds de la CU‘^ 
curbite en confifiencefie hoüillie bien cuittei 
dr alors on l’appelle proprement extrai&y 
mais fi elle efi encore en forme liquide -con- 
ioinbfe auec fon menfirue reprefentant la 
çouleur de la chofe d’cu eüe efi tiree y elle fe 
nomme proprement teinture. ll faut icy noter 
que y enfiere- que , 1 ’Autheur mette au nombre 
des extraiÇts ce qui fe fait des fucs exprimez, 
des herbes vertesé' ejpureeSy que neantmoins 
pour parler proprement , le nom d’extraiB 
conuienta ce que l’on tire & prepare des cho~ 
fesfechespar le moyende quelqueiiqueur y la~ 
quelle efi appellee par les Artifies menfirue. 
Car files fimples defquels on veut tirer bex- 
paiii ne fontÇecs ^ ïhumidité efirangere é* 
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JuperJïue emfefche le menflruè de fcnefrcr 
sinjinuer iufques m dedms du çorps jpour 
defuelopper é" atUrer dehors çefie effence qui 
yefienferreeçjrconferueeparlamture. 

Bigeflion a efl: viie operation par la^ Dfgeflm> 
quelle les chofes font çiiittespar yn fcii 
digeftif , tout ainít comrne en la nàtU' 
telle digeftion , les viandes font cuit- 
tes dans l’eftomac. Car •conime Teílo- 
inac digere , & cuit les viandes qifil 
reçoit, auec vne çhaleur temperee , 6c 
les cnifànt les ehange en Chyle, aíin que 
les excremens eílans feparez , & ehaíïez 
dans les inteftins , la meilleure 6c plus 
pure fubftance piiiíTe toute feulc eílre 
attiree par le foyc. Tout de méfme la di¬ 
geftion Chymiquè parTe moyen de la 
chaleur conuenable à chaque chofe,f;- 
pare lespaities fubtiles, d'auec les grof- 
lieres , fubtilife encorlés chofes craftes, 
cuit les crues, adoucit les afpres 6c acer.- 
bes, 5 c en fomme eft de telle vtilité,qu'0n 
peut fans doute efperer beaucoup plus 
d'efíence des chofes digere es que des 
autres. 

Le tres-dode Libauius deferit ainíi cò-^ 
me elle fe fait.On met la chofe qu on veut 
digereren vn vafe comme en vnventri- 
CLile, lequel òn bouche tres-bien de tous 
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cofte-z, exccptélors qu'on veut faire eua- 
porer quelque choíè, comme en la corre-,, 
dion de rcmpyreume, en la coagulation, 
& autresfcmblables, car alors on lailTe vn 
petit tron au couuercle & fe prend on 
garde, depeurqu'ilnè feperderién deia 
fubftance. íi ce qu"on met en dige- 
ftion eft vn fuc ou vne liqueur, on n"y ad- 
ioufte rie: maiííi ce font herbes couppees 
par Ic menu ou chofes femblabks, il leur 
faut laíífer leur fuc, ou leur en adioufter 
vn autre, qui leurfoitpróportionne; & Ic 
mefme fait on encorc quelquefoisen plu- 
íièurs fortes de liqueurs, comme quand 
on met leshuiles dígerer auec Teípritdc 
vin. Et lors que ce qu’on veut digerer 
tend à putrefaftion, & que l.e mcnftrue 
nkft aíTez jcapable pour Fen prefcruer, il 
y faut encor adioufter du fel, pour em- 
pefcherlaputrefadion, laquelle on doit 
cuiter quand on digere, bicn que la dige- 
ftionfoit vne voyeàlaputrefadion. Le 
vaiíTeau donc eftant bien accommodé, 
fe doit mettre en vn feu de digeftion, ou 
ily ait chaleur fuffifante, & ydemeurer 
iufques ala fin deíirec, dont le temps eft 
diuersfelon la diuerfite des chofes, & des 
vfages de la digeftion. Par cxeple les her¬ 
bes recentes & humedees de leur fuc. 
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^efquelles on veut tker leíTenee par dk 
Itilation, doiuent eftre macerees ou de-, 
meurer en digeftion rçfpace de 3. iours: 
ies herbes feiches arroufées de vin, l’efpa- 
ce de 7. iours: les femences, óc chofes aro^ 
matiquès, Tefpaçe de 15, iours: les racines 
feiches, vnmois: Et les mineraux, Icfpaçc 
dVn mois Philofophic,qui eft de 4o.iours 
ou plus long temps felon la diuerfité du 
menftruè. II y a des chofes qu^on macerc 
par deux fois , arroufees de vin grec, 
comme quelques.fois les aromàtiques, 
qu’on hümede, puis digere iufques à 
fechereffe: Puis on les broye & humedc 
derechef, pour eftre mifes en digeftion. 
La folidité , & rareté caufe auííi de la 
difference. Les eaux diftilees mifes 
en digeftion au foleil, fc redifíent 
en quinze iours , k vafe eftant bien 
fermé , les deux tiers pleins & vn tiers 
vuide , & queiquesfois on met vn tiers' 
dkceluy en terre dans le fable , ‘princi- 
palement quand les eaux font de quà-; 
lité froide: Mais les eaux & huiles qui 
font de qualité chaude, fe rediíient le va¬ 
fe eftant enfeueíy iufques au tiers^dans le 
fable froid, envnccaue humlde parFef- 
pace dVn mois. Quand on adioufte vne 
hunaeur eftrangerç , ü faut qn'elle fbife 
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telle cnqualité qu^ellc puiíTe aydei'a di- 
gerer la chofe , fans corrompre fa fub- 
ftance: Et íi elle eften pctite quaiitité, & 
familiereàla chofe qu'on digcre,ou ah 
terableenfa naturé, on ne lafepare pas 
apres la digeílion: mais íi àutrement,onla 
fepare. Aux chofes plus folides & den- 
fes, faut vn menftrue plus acre, & quel- 
quesfois corroíif,conime le vinpicquarit, 
Ic vin aigre, fefprit de vin & autres: Mais 
aux chofes moins folides & compades, 
lemenftruè fera plus doux, comme feau 
de pluye deílilee, feau rofe & femblables 
& quelquesfois des húilles. Finalement 
tout ce qui eft d^’eftrangere nature, & qui 
pendant la digeílion s"eíl ramaífé à part, 
doit eílre oílé & fepare. La digeílion ferc 
non feulement aux diílilations, ou ex- 
tradions: mais encore à la rediíication, 
eoagulation, fíxation, edulcoration des 
chauxpreparees aueceaux fortes dcfem- 
/Jfííco-rfí/or.blables: Et s’appellepar fois MAcera,tiohy 
parce que la maceration a auíïi la vertu 
de penetrer, Òc ouurir les corps > & enfe- 
pirer les impuretez. 

‘3 Ilya'unefigrandeaffimté entre ladigejl·iofí 
ée la maceration^ que hienfouuentles autheurs 
vfurpent l''un pourïautre neantmoinsils 
font dífiinguezipar leurs fins.Lafin deia di- 
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geflion efi amollir fa:r vne chaleur externe 
temferee les corps m fmes les plus durs , les 
rendre mamables é" 'propres pcur efiremisen 
eemre , corriger U erudité qui refie en euxy é" 
tamener à vne parfaióïe coóíion , ajin quon 
en tire plus grande quantité d^jfence ( ce que 
la maccration fimple ne caufe p 0 Ínt)faireen 
forte que kur níenfiruè les penetre ^ quen 
iceluy pa(fe leur teinture , el· que par mefme 
. moyen ce qui rejle d'or dure é" defecesfoitfe- 
pare, precipiter au fonds les.partiespefantes 
^ terrejlres , (jrfaire nager fur l^ fuperfice du 
menjlruè, en for me d’efcume, ce qui eji deplus 
leger : fuhtilifer les humeurs efoijfes dr vif- 
queufes, digerer l’aquojité qui refie auxfucs, 
addoucir l’ajpreté : La pradíique en efi telle: 

L’on met le fimple, quon veut digerer en vn 
•voirre hien clos fermé au bfin rnarie, ou^ 
autre lieu chaud, ^ le laijfe-on la quelque 
temps plus ou moins felonla diucrfitédelana- 
ture desfimples fur lefquels on trauaiüe. Ainfi 
'vne chaleur temperee agiffant fur iceluy eüe 
enfepare les impur etez, pefantes, terre fires 
grofiieres, & en ofie les qualitez, efirangeres dr 
nuifibles. 

VutrefaUion eft vne operation , par la- vumfi 
quelle le corps mixtefe refoult par pour- 
riture naturelle \ ce qui fe fait lors que 
fhumeur du mixte vient à fuemonter Ic 
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fecqúile termihe, parla chaleur èxteífi^ 
quiTattire: Et c"eft afínd'extrairereíTcií* 
ce , & la feparer d'auec ce qui eft de 
diuerfe naturc. Elle fe fait ainíi. Ce 
qui faut pourrir eíl en premier lieu pre- 
comme il conuient : Euis eft mis 
^****^* * en vne cucurbite de verre : Et s'il eft 
feC j ou qifiln'ait pas aíTez d'bumidité 
pourtomber en pourriture j on verfe deft 
ílis quelque fuc ou menftrue approprié 
{ ainíi s'applle toute la liqueur feruànt à 
TextradiÓ des chofes/oit que ce foit Thu-" 
meur propre de la chofe, ou quelque au^ 
tre approprié, ou bien de Feau : Et prend 
ce nom du temps de la putrefadion, qui 
eft pour la pluípart vn mois) afin quií 
humede le cor'ps > deftruiíe la mixtiòn, 
àttire àfoy FeíTence, &la conferue entie-^ 
re , incorrompuè iufques à Textradion. 
Et de peur que la chaleur auec fon 'humi- 
de ne s^exhale, onferme le vafe hermeti- 
quement. Puis onle met dans íe fk.n de 
cheualou fon vicaire, & luy conferue ón 
la chaleur iufques au temps prefix. Or le 
propre de la pütrefadion, eft de changer 
lescouleursjodeursj&faueursde toutes 
chofes, & deftruifant leur vieille naturc 
en produiré vne nouuelle. 
circuJàticn^ Circulation eft vne operatíon ^ par la^ 
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quelle la liqueur purgee a de fes qualitez 
elementaires, & corruptibles, eft efle^ 
uee à vn degué pins haut & excellent, 
dans le Pelican : b ou agitee de diuerfes 
eifconuolutions, elle.pofe tout le reíle 
de fes iinpuretez, elle fe fait ainfi. On 
met la liqueur dans vn Pelican, ou vafe 
circulatoirc, duquel les 4. ou 5. parts de- 
meurentvuidcs. Puis on met le vafe dans 
le fien ou dans le bain > iufqües à la hau- 
teur de la liqueur, ou vn peu plus, & tout 
le reíle demeure en f air froid, afin que la 
thaleur du fonds du vafe, attenuè & face 
euaporer la liqueur, & que la froideur du 
fommet condenfe òc coagule la vapeur. 
Et ainfi demeure le vafe en chaleur mo-' 
deree & continuelle , iufques à ce que 
Tartifte foit paruenu à fon but. Et lors 
tout ce qu^il y auoit d'impuretez, fe trou* 
Ue au fonds du vafe. 

a Comme font les eaux,les ejpritSyó'les huiles 
diflilees , lefquelles on njeut rendreplus fubtiles 
par la circulatio.Ce qui fe voit enl’ejpritdu vin 
qui defia eftant recíifié ypajfeparlemoyen de la 
circulation en vne tres-honne ^ tres-effcace 
ejfence,quils appellent quinterejfence du vin. 

Le Pelican ef vn vaif'eau propre poíery 
fatre níoter (^defendre les ejpritsen lesfultili-i 
fmté* exaltat leur vtrtuparkurs reciproques 
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circónuolutions tournoyemens. Au Heu du 
felicau on fe yeut feruir au(^i de dalembie 
aueugle·^our circuler. Maü le Pelican efy>ro^ 
yremefít mmmé vaiíTeau citculatoire ^ ou 
vaiíTeau hermetic, cowmeUfermetured’ice-^ 
luyfe nomme íignature herrtietiqüe, far le 
moyen deíaquelle Ton houchefiexadíementlei 
ioinBures éptrous qtie les exhalations les fluí 
fuhtilesnenfeuuémfortir. Dauantagéles oi- 
íeauX hermetiq ués ne font autre chofe què 
les ejprits contenm dans le vaijfeaU hermetic, 
qui montent tantofl vers ía cime dtceluy , tan- 
foji tournoient en rondérdefcendentfurleur 
terreaufondsduvaiffeaU. 

Icy. fe peüt à bon droit rapporter ía Fer- 
mentaticn > bien que fcuuent parJcelle ne 
feface pas tant vne eüidente fepàratioil 
de parties fubtiíes, d^atiecíes gtoíEeres^ 
comme vne certainé difpoíítióii àextrai- 
te vne tres-noble eíTence, Orla fermen- 
tation eíl vne exaltation de la chofe en fa 
íubftance, par laquelle moyennant la di- 
geftion la chalcur adiue furpaíTe, dcchan- 
ge en fa natiire, ce qui eíl paíïíf. Ce qui fe 
ferniente eftouliquide oufolide. Ce qiü 
eíl liquidej Teíl ou fimplement, comme 
Teau, le mOuíl; ou bien il eíl mol, dc eípais 
comme Ic miel, & íe viíi cuit. Les chofes 
liquides fímplemeiit, & qui font de chau- 
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Be 4 ialité,fe feMientént d elles mefmes 
témme le ius de poiresou poniinesjdc 
ie nicUÍt:'MàiS celles qiii fontfroideSjCò-^ 
ine les íiics tr<èids expriníez, demaiident 
raddition de qiieJque chofe externe, qui 
püiíTe adüàrlceí 4 ebullition & fermenta- 
tioii, comme 'de ia Jic de vin, ou de cer- 
íioife; defèLpddd'’autres chofes aigres. 

Mais lés ckbfeSr efpeífes 6 c molles fe feiv 
ménteut coo^iSíe s'enfuit. Prenez par 
èfemple diK'didres a de miel& leuf 
adfÒuftez ’ cinqüantc liures deau ^ \ ^Hy^romd 
iaiífez demeüfer le tout en vne çhaletir 
íTiòderce, réí|>acé de 24; heürcs; puisie 
fàíSfes'bòiiillir àfeu lent, <St refedmez. 

Après faides exhalcr la tierce paitie t ou 
bien quandilboiütjiéttcz vn oeuffrais 
dedans, car s^’iil ínonte au deíTiïs; c^’e'ft vn 
ïlgne de parfaide codiod’^Étalòrs óttez 
fi íiqueur de' dèíTus le feü, 5 t la coúlèz 
chàúdemeht'parvn linge doublc, püíS'k 
niettez au Soleil c en vn vafe couciiable, 

V adibiidànt detix dragmes-deíbl defar- 
tre cu de fel coramun, ou bien vneblàcè 
de quelque chofè·aigre, &'‘% iaiírez^amfi 
cíemeurer l’efpaté de quatanté íour^ cu 
ejÀtíiroh;,& iufquès à ce iqü^líd fciit clairc 
ét 'àye le gòuíf de vin íbàf àloí'sdi faut 
Bobtcherle vafe·&confemer·ceíli hydiíót 
E 
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mel dans vne cauc pours'cn Temir au 
beíbiiT.lLcs chofesíblides & dures, com- 
me les femcnces, le froment, le fenoüil, 
l’aniz, les bayes de geneurier, les chofes 
aromàtiques, dcfemblabjes doiuent eílre 
y)ilees, & aiTOUsées d’eau , puis on leur 
ioit adioufter leur propre fel, ou quel- 
qu autre qui leur conuienne, ou quelque 
aigreur,oulaliedevin,& de la ceruoi- 
fe,pour aduancer la fermentation, ei) tel- 
le .proportion neantmo.ins, que fur vn 
tomieau d de matiere on ne mette plus 
d'vne pintedelie. Mais les chofes plus 
dures comme les pierres, doiuent en pre- 
mier lieu eí|i*e ealcinees,puisfermentees, 
comme il fera dit cy apres, parlant du 
plomb du çoral. 

í ^-.Lafaçon enejj: flus aisée^Ji l'on prend 
huíBfarts d'Mít four vne fart de miel. ll 
faüt}cy noter qtte^í^rcetdfefert toufiours dit 
c rujoknnettoyé fourfaire, l'hydromeL , 

, : Kçire flujlojl la moitié. . 

^'jOu bienaufres vnfour, oufourneau , en 

hyms· 

^ ^-Cejladire^ 2 àfO.liures. 

L’extraííion ípeciale eft celle, parla- 
quelle les parties du mixte plus fublfiles 
&rtobles font extrai des par quelque me- 
firuè, (lapartiç craíTc dctcrrcíbc demeu- 
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rant aufcuds) puis par euaporatíon , ou' 
diftillation dc ITiUnidur eftrangere ,.font 
épeílies en forme de fyrop ou de vin cuit. 
Ellc fe fait en cefte forte. Sa matiere qui i 
teinture eílmife en infuíion dans quci- 
que menftrue conuenableí, puis endige- 
ftion le vafe eftant bouche: après on ou- 
ure le vafe &fòpare on par inclinationle 
méftrue colore: Puis on remet deíTus vn 
autre menftrue, pareil au premier, & re- 
met-on le vafe ferme en digcftion, reite¬ 
rant cela tant de fois> que le menftrue nc 
tire plus aucune couleur j finaíement 
tous les menftrues aflemblez font filtrez, 
circulez, & coagulez, Teatraid: demeu- 
rant en forme d'huile , ou qiielquefois 
tout fec felon la nature & Tvfage de k 
chofe. 

a Exemple. Prenez, autant de rhabarhe quil 
•vous -pUiJl fur icelU grofierement pulue- 

rijee verfezdam'vne cucurhite autant d’eau 
d’endiue , ou de chicoree, ou de buglojfe , ou de 
bouroche,oude quelque autre eau profre,quel- 
lefurnagc de 4. doigts , mettez-la en digefion 
aubammarie l’ejpace de a- iours Je n;aijfean 
efiant bien houché j lequdapresvous ouurirez, 
pottrfeparer la liqueur colorée d'auec la racine, 
par mclination, éry ayantderechef versé def 
fus nouuelk liqueur,vo'* remettrez levaifeaif 
E i) 
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''hïcn hoúché en digefiknyreiterant cecfmfqufí 
' 4 ce que lemenjirue nefrenneplm mcune cou- 

■ leur: Càr dors toute Uteinture & cjf fnce de 
■hrhàharhe efi cxtrdde. Fmalement verjèí:,. 

■ enfenéle tcUtesJèsliqúeurS colorees dans ’lne 
cucurhite devoirreyYetire%>-en lemenflmèpar 

'■ khain manè ; ér rejerucz-lepour vous enfcr- 

■ uir 'one aúrrèfots i •dèjheji’nyés'í'^dc evoüi 
demeurerà aü fonds dde'U cucurhiteyiàquelle 
'garderez> fòt^ncufemént pur euacuer la bíle, 
'C^ ch'affír' ïmtes les maladies dufqucües la rha' 
dràrheenHcrríjl·proftabïe. 



Id CoaqdMion. 


-'C' H 4 P I T r'e V. 

y s 'auoDS patié iufques icy 
^14 de làfoluti'ónj dc defes erpeces, 
refte maintenant à paríer de la 
^ coàgulation. 

La co'agüldiïon 'doiiç eft Taiitre des plus . 
jprincipaies ppetatións chymiqiies par 
laqiieUe les chòfes molles & liquides, foht 
rendue^ folides par’priuation deleurliLi- 
midite. Ét bien qii*ellefoit quaíl’infepa- 
rablemént cqnioindè auec les efpe'ces de 
fólütion, comme aú'ec la precípitatióri,- 
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amalgíimation ^ fLiblimation, diftillation 
&:femblableS;^è]Ie fe faid tòutésfpis d\"- 
ne façon paiticuliere. . 

Premierement par exha1ation,par la*- 
qiielle l^humòiir de la chofq cpagulable 
s'eiiapore; a r 

MSccondcment par dceóílion ,par la- 
qpclle ie5 chQfcsiHquídes'foDt redüidesà 
vpe'coníiftancepluslolide;; , .' 

. ,/Troiíleítiaçmènt, par cbogelation, 
çomme quànd dans i vs cauesk^ criftaitx 
font produids par le froid. P. - T ■ 

' ■ par fixatifoq i par^aj- 

queile: ks ehofes, volatiks dc^qui fuyei^ 
k,feiit, font ídceouílumecs..à:denieuréi: 
dans i.eeliiy:. Ge quifc fai<^pii|>ar addi?> 
tionde Medecine íixe, ou paçimixtiòn, 
ou par fnblimatkn, ou par ciment r; otf 
autrement klon > la nature de -ch'aque. 
chok.; . ,' ‘ ' ■ ■ . 

a Ceia fe voten'la freparatwnide tomles 
fels.-. 

• p Gela fe voit. enjta fregaratim.de^xrtf4)í^ 
de tarpre de vitnolcy-afres'wókha^’k’j .í 
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Linre T^remter des 


Des Líitatíons, 

C H A P I T R E VI. 

O VR fuiurelordi-eencom- 
^ mencéjilleïoitmaintenantà 

^ propos de parler des four- 

neaiix, vafes", vtcníilesChy- 
miques , & du reçime des feux diuers. 
Mais parce que ces chofcs s'appreniient 
pluftoft par demonftration oculaire, que 
par reigles& preceptes ,.noLis les paíieròs 
fousíïlence,&feulement dirons ícy quel- 
tjue.chofe des luts des Philofophes. 

. Doncqucs poiir baílir des fourn.eaux, 
prens terre graíTe de quelque couleur 
qu elle foit, mcfle ia, &la peftris aucc fa- 
ble, fiente de cheual, & eau falee. 

■ Pour luttér les coriuiès, bien que k ne 
les lutteiamais, foit que ie diílile par le 
fable, ou par le feu nud, ou par le feu de 
reuerberè fermé ,ou par feu de fuppref- 
íion : Prens terre de potier , fiente de 
cheual lauec, & deírelchee,farine de bri- 
quc, &efcaillc de fer, & peftris le tout 
auec eau commiíbe. 

Pourfairc le lutde Sapience , qui re- 
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lent les efprits plus fubtils: Prens cliaux 
viue, & blanc d’oeufreduit en eau, mcíle 
bien cela , òc Tapplique foudainement, 
car i 1 Te deíleiche aflcz toft. à 

Poui* confolider les verres > & pots caf- 
fez. Prens du bol armene, du minium, & 
dc la cerufe autant de IVn que de Paiitre, 
mctsletoutenpoudre fiibtile , & le de- 
ítrépcauecrhuilé dclin , ou vernis liqui-' 
de, ou de la chaux viue & du vernis íeuls. 

Poiir lutterles verres enfemble , i'ay 
touíioiu's vsé, & fort hcurcufement, de. 
veíiies de porc , ou de b<xuf, pour lutter 
ràlembic, auec la cucurbite, en diftilant • 
tant Içs eaux, que les efprits àcides. 

' Pour lutter le bec de falembic ^uec le 
recipient: Prens circ vne once refine 6c 
colophonc dechacun vne dragme,fais li- 
quefierle tout enfemble en vn vafe de 
terre , 6c y adiouíle vn peu d^huile, rc- 
muantauic vn bafton pour fairc incor- 
porer le tout, apres oílc le pot du fea 6c 
Pemplis d eau froide, puis,pcftrisle tout. 

Pour lutter les retortes auec leurs recí- 
piens, en diftilant les efprits acres: Prens 
ie lut cy-deííus efcrit pour lutter les cor- 
nues, 6c le peftris auec eau falee.Ou bien 
meíle le aqec la colophone mifeen pou- 
dre, ócTapplique. 
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a Jfres 'ejtendez 4 e fur 'un morceau de cuir, 
mde Unge,& dpplíCj[uez> -le Jur les fem es ou 
rupturesdesvaifj'eaux.' « 



DES EOVRNEAVX. 

^ "Apotíq^U'ï.re 

què. defreux de'placcr tifeic; 
quil auroit rèmafqué ejlfe' i/d 
puífam u^em ea U prep'ara,tion 
des meàicments remedes prefqúe detoutè 

forte , afn de l’appltquer aient à fa útdtieH^ 
cufuVieB,^ Ureigler & coríàn ireafavolòm 
té ^ intentión ^ a trouué Ivfage 
neafíx pour retirer tam l agent que la matkre 
fubiette. 

Ces fourneaux fent de 'cteu f fortes , íos vns. 
portatifsyéf aifez^dmoüuóir jfsautresfkeï 
frarrefeh. L'es pc'rtat fffont de dmerfei fa- 
pnsfaits aúec ires-hon Ikt , ^ fe vendèntpit- 
bliquement. Les fxes fokf tíescommo'dt'f cp’ 
hecejfaires , éd partaét ‘£eds ferons vòit le 
inoyen de lesbafir ef - dréf^r ,,■ • ' 

, Deux cL·fésfont d fétfM^'^u'er ddnsl'efouf 
neauChy 'miqüe ,f^auéi} iddmdtiere é" la for- ' 
me. Là matief e (jl triple fies quarreaux ou 
briques,te l'uL(f lesferrèméns.Les quarreaux 
doiuent ejl.re.plujlojl cruds '^ que cuits, tanta 
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raifon tfuils fe pemmt 'Mfejnemcpt^peri^, 
former qu a caufe quÜs fe Ikm mee ' 

lekty Imguets , qmrrèiífas· trfi^ jMmdreits. 
(fi<vousneles àefireziemrhez, 'enfú¥^.d’a.ny, 
■^ourfatu vetfoiirnem renddeda/k^iehorSy 

demaíure tenantefígeieufniem ap- 
prcfee 

Le bon lutf fai^ de terre •vifqe^etfey point 
picrreufe,mec vn peu^de fable c^-.d’emyf 
‘Vi us defirez.falee , k t'oup bren konguement' 
petrt Ó' redmt en Ven- 

gy-atjiíry mmifantfínpp do paffee 
cmiee auep vn pet^ y é" U rendre plm 
glmtTto dp tenanteMi cfi u de poélo^fitk bour-. 
re conmmOiyOu kom^déM·OHxm^ojmt.phpr- ■ 
pk ér 'oflèndmí. 

■crihUnt& lajf mt h.terrfpJfMttfifeiú^ 
,queÜ€ fepmfe pikr y fmon ve^sda diffou- 
drez>^dàm l'cm yMqufdk pek ímHnftkn é*. 
pmchomeni fi. f p^re^d. facilemomd'.mcc h 
tcrTiedqdltomym d^opclsl·. • ■ 

. .Lépfe^umemfo.mbde demfe^^^ 
font. potkes barxes-dè.ftr efpaifityck deux 
doigtsy lefqmlledfdrHom afupporterkívaf- 
feauxseonteàanmKéMòmèntdkinmedàte-f 
mentU- matkroyfar, . Istqmk on dakJrauél· 
iery'é^.d^fquellesihpi.fmt deuxiqqolqmsfois 
d-mfíffk vies mires font ’vef.gesàçfer quatr 
rees de l'efpatffeur dupetit^dàigtelh»èkàe, kf 
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queítes AgeanceesdroiBement ér au niueau en 
efgale , mediocre é* frofortionnee difiance, 
comfofent vnfetitgrilyi^mfufportele char- 
hondr faiti fajfageaux cendres. 

a lafor me oufigure^en general la ro- 

^lus aifee & commode , d’autant que le 
àgitmieux autour du vaijf uu. Bt en particu- 
Uer le fourneau doit ejlre compofé de trois e- 
fiages ou parties. Laplusbajfe reçoit les cen¬ 
dres ejt nommee le cendricr-Cf//í- du milieu 

feparee de celle de dejf7us,^ bajf ? par vn petit 
gril de fer , efl pourreceuoir xl· foujlenir le 
charbon éffe nomme le fouyer. L aplus hau- 
te nommee ouuroir ou petit laboratoii*e> 
Jfertpour feceuoir éf enclorre les vaijfeaux ér 
fujeSis a ouurer & trauailler. Le fouyer 
a vne petit e ouuerture ou por te pour 
mettre , fouffer é" ojler les charbons. 
Le cendrieT’ a pareillement vne porte , afin 
de tirer les cendres , é" dónner de l’air au 
feu. idoUuroir ouplus haut eflage a au fi en fa 
fommité quatre pertuis quarrement oppofeL, 
nommez> regiftrcs jpour laijfer fortir lUir ér 
animer le feu , lefquels l’artifie peut felon 
fon dejfein , aufi bien que les deux petites 
portes , agrandir ou appetiffer , ouurir ou 
fermer , afin de croiflre ou diminuer , ou du 
tout fieindre lefeu. 


Elemens de Chymif. 75 

ce nefi alfez> de donncr l'c feu grand ou 
yctit en lamanierefufdite, car ilimforte en-^ 
coresgrandementde regardcY fila matiere fur 
laquelle ontrauaille çftòuchee du feu a d f- 
couuert & immedi'atementy ou pari 'entremijè ' 
fetdement de quelque mince^tenvre V4if- 
feau, ou sily a dautres corps entré dettxpour 
affoíhtiré’adoucirlaforce del'agent: car de 
U fe daJíifenlt foUrneauxde diuérfes- façonSj 
0^ prenhent dmers noms. 

Ejlam autre le foumeau 1 vent- C^ cal¬ 
cinat ion f danslequel le feutouche a nud & à. 
dcfcoHuert , le vai[feau qui contknt la matie- 
Yc, S" lequel fe nomne aufsi ïçysxt de reuer- 
hQïQyJionmet au dejfus vn.c(muercleenfor^ 
me de toicí voutéj qui rechàffe (jr rahbat la 
farnne qui s'efeueafh' qu agitee de tom co- 
' fex>Jlle leche ér aitoHihe imniediatementla 
matiere àcalc-iner, qui ef ddns le vaijfeàu ou 
creufet. ' ^ 

Autre efl le ío\xffxd^inr^À'ansf 'ou^^ ' 

ou plus haut tflageduquelon pofe^dg^ancej 
entre les quatre regifresivnvaiffeàurdarain 
ou de terre,de grandeur. cqmpetante ^ dam le¬ 
quel on met loing dufeú lamatierè ou ^dica- 
ment contenu dansvn autreparticulief vaif- 
feau, ^ encores ce '^aijfeau efl ou vuide j rem- 
plifeidement d’air chaiid, & s[app.eile kÇixmst 
feiche ou bain acuién iou hienpleinde la 
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^apeur d'vn peu dem qui ejl au fonds , ^ 
sappelle bain vaporcux. Ou hkrir il efi 
remply d’eau chaude , ^ sappelle baini 
Marie.i?» Marin. O^ efi^remply de ma- 
tierefeiche terrejlr ^, comme cendre afable, 
limp,ille de fer ou autxe,yjé".de la fe nomme . 
four à cendre, à fàble ^ ou à limaHtei Or il 
ejl. aisé. enchangeai^pyofant ou met.tan} ces 
‘vai(feau:^y changerlesfournea,Ux^^ d’s’n en 
fairevh autre. . 

DES VAISSEAyX ET 

de kurs diuerícs figures. 

f R B S l'es faurneaux fuiuent 
les vaijfeaux, qui ne font pas 
tantnecffairés a conferuer que 
q faire & preparer les remedes 
Çhymiquès i d’autant qu on ne 
,metgueresfouuentfurlefeu la matieretoutè 
nué dr defcouuorte j ains enclofe dans '^des 
'vaijfemx 'comenables , qu on pofe difcrete- 
ment dr hahilement fur le feu^ dr ce qtlelle 
yerfé dr difiíle ef fbigneufement d" 

gardé. p . . ' ' 

Lésvéffeauxfont aüfi confiderez^yÇfip- 
ÍÓnlèurmatiere youfeïonleur forme, comme 
deux efentielles parties j pour lefqmlley ils- 
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J'mt em^loyez> a ívfagc Chymique;,^)^ eflleur 
difftrence yrefque infinie. Nous nen rappor- 
. um^s toumfois icy que lesplus 'vjitez ,, ^ lef- 
qiiels peuuent feruir à plufieurs fnsd’autant 
que nous ne trMttons de U Chymie qu e'n gene- 
'ral. 

La matiére des vaijfeaux dóit eflre choifie 
ïa plus nette ejl rejferree y qui mprimele 
momsfes qualitez>au medicameti comme font 
principalement la terre a potier le verré) 
aufquelsferoit adejïrer vnepareitlefermetéé^ 
dureté 3 d’aiitant que nous efrouuons quils ne 
fe rompent pasfeulementpar le choc é" entre-^ 
he^rt des vns contre les autres :■ mats au fi 
quils fefendent ^ fijfurent 3 ffroids on les 
expúfe hafliuement d vne grande chaleur 
M chauds d vne grande froideur principale- 
rnenthumideydéquoyilneflpas bien aifede 
rendre raifon,f ce neft amon aduissquel’ait 
conte nu dans lesporèsidefqúels, ainf que tout 
autre corpscompoPyltverre efplem,i.ie quils 
foientplus petits que lespor es des autres cor ps. 
Ou hien comme ioui corps. mixte cf compo-' 
fé du fec ér de l’humide^, fes petites particules 
é’ atornes humides font aufitofl attendries, 
enflees , grofks par le feu, en forte que ne 
pouuant ft promptement fortir par les cofcz>3 
elles fe font voye parforce , rompent les par¬ 
ties voffmesiesplusféiches, ce quiarriue plus 
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aifememftks presfuperfdels fent emuits 
fent bouthí pr que lque humidité efrange. 

Lewcfrne arriucfies vaiffeaux djauds 
ardents fontfeudainement attaquez> é"fd(ls 
pr Ufroideurde t airpinciplemcnt hunàdei 
qui ramajfe clr 'efreint pr trop les diuerfes 
quditez^ du verre yét* cét airnommé hrifeur 
par Hyppocratemefme.Iomtaufiquelapartie 
dethumeur rcfferrante s'infmuant Ó’gHjftnt 
dans les porcs lors ouuerts, ejl plujlof efend ué 
par la chaleuryét ainft le hrifement ejl aidé. 

lUft encores vif ble que le verre ejl pU in de 
pores Cr d humeur en ce quoutre la rdifonfuf 
dite,il ne fepleyeroit ny romproit , ou du moins 
il ne fepeurreit amollir, fondre , ny calciner: 
é^ -de la vient atifi que le verre plus ef 
país fe rompt plus atsément au feu , que ce- 
luy qtií a le fonds plus deliécjr tenvre , (f 
que^ celuy dure plus y qui mis au derricre du 
four a verrier a cuit plus longuemcnt dt receu 
vn plus parfaiB mefange de bhumiStè çr de 
la feichercjj'e. - 

Sl^aàt au Cuyurcy quifert en la difiilation 
.des vegetables,il ne foufre tellesincommodités 
pavee c-uainf queies autresmetauxiUJl plus 
Mnantdraiféaejlcndre. 

Pcurce qui eft de laforme des vaijf?auXj (He 
efldiuerjjieefelon ladiuerfté des operat ions, 
d’autant qu en premier lieú pour la diílila- 
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tion ilfatít desvaijfeaux ou refrigerants {qui 
font ordinairement d’airain ) (jr des cucur- 
hites yquelquesfois des matrats, qui ayent U 
bouche Urge ^ ouuerte mec chacunfon alebic 
a bec deterre ou deverre quelquesfois feulsy 
mcunefoU les vns fur les autres.Faut mfi des 
cornués ou retorts ^ de grands recipients, 
Pouir la digeftion ou circulation, ilfaut 
des matrats d’emhoucheure ejlroitte : mats 
principalement des pelicans anfiz,oufans an- 
Jès y coHuerts d’alembics aueugles quelquesfois 
des cucurhites s entrebaifants (dr ayantsleurs 
becs les vns dans les autres , ér des cornués les 
vnes cóhtre les autrespour fuUimer les fleurs, 
on fe fert de tAluder qui ejl vnvaiffem de 
terre long & ronden forme de Cylindre.On fe 
fert encores de l dffemblement de plufeurspots 
perc£z> au fond coUex, les vns fur les autres. 
Pour fondre faut des. creufets gobelets ca fes 
à fondre df Hngotieresfinalementpour calci- 
ner ér exhaler faut des terrines y efcueUes dr 
bafins de terre V'vftge de tous lefquels s’ap- 
prehdra mieux dans les éffebís drpratiques: dr 
pourleprefenty la pagejuiuanteen reprefente- 
ralesfgures. 
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FOVRNEAV SERVANT A 
toutes ics òperaçions de Chyinic; 


íi Fente 
corn^és 0 “ 


a Torte d» 
' Cendrier- 


í» Cettdrièr. 


yaijj'eaux. 


■p GriVat* 


d Le fottyit. 


uercle du 
. fourneau a 
A·^·fSijhes· 
l i CS 
pes. 


C La j)orte 


fuppomr 

yaijjeau 

(omenant. 


g J '»Hur<Hr\ 
ou j.etit la- 
hor^itoire. ' 


C E foumeau icypourtraicípéiii fhrüir 'de 
; fourneaii à veníd” cdcinationfion 
- ay^eance dans Vomroir k contenant 

de tdlefaçon que lefeu le touche a defcouuert: 
de four àQtt\i<ithçttj fio^couure l'ouuroir 

de 
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dcfen cóutierde Icsregtfres ejíanffçrme£ 0 ^ 
le iiaífedu emtenah f tflarh ti^éhè du fàta' 
mfdc , 

urolr 'vn vaijfèdiiYcmfly dfÜddHjdudé·iddm 
Uqudle on met íe contendnt 0 é dUe fdÇ0n,^Ue 
le cot du contenAntfor t'e far % troti dti mitdn 
dti couuerde ,qtií cotiuréll·'valjféltiflemd'em: 
de hdLm^z'^Oiç.dJi ,fion ageaddénfouuroir 
W v'dtffeati fklndè'vd^eWs'T^inpdufidí^ 
çontenant: d^eíluue feiche, ou bajn aerien, 
fï levaffeau dam leqtielejlposé le çontenant i 
ejlJeutement remfly d’dir chaudíde fournea^ 
à çendre ,^à fal;>le, à limaille dc-fer ,^^ . 
‘vdijfeau qui ejlfosè dans t ouúreir i ó" qui^Jt 
touche du feuamdy ejlremfly d£ tendre j de - 

fahlefdelmaïüè de ferypourpoféró' ageance^ ; 
ladedansle vai£>;au çontenant L·matiere,fur 
laqtieüeL’ mvetittrauaiüeré 





^OVRTRAICT PVGRAND 

FoiimeaudeMaiteleanBeguin,auíc fe sdi> 
meníions & prop ort Ions. Sur ce fou r fe fo nt les 
putrefadions, diftiíations, macerat io ns, dige- 
ftions,circulatiou5,co£tions &: pluíieursautres 
operations Chymiçi^es , comme poqrrez co* 
gnoiftre cy-apr ès eiileurlieupropre. 



L E four diEi le grand four. 

Vatjfeaux frofres aput refer & circuler. 

« Vaiffem a difiler l’ej^it de vin apres la putreft^ 
íiion» 
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Les cunetes de cuiure ou ham marïe. 

Vaijfeaufrofrepour dijtiler du vinaigre ejprit 
de vin, & autres liqueUrs. 

f Lecendrierfur lequel Isnfeutfotrefeicher topiumj 
&lefaJfranquandonenveuttirer. l’extratB, íopitm, 
euaporer , digerer, (jr en cuire. 



C jB four 1 Umfe confrruit ó" comme il eji ky 
I fguré)àoit cjire de dcux peces, fiçaucir lefonds é' 
fen comercle ou chapteau de neuf foúlccs de hauttur 
•chsícun,^^' de fix afep yculces de diàmetre far dedans. 

Au mitan y doit auoir 'vneflatine de ftr en forme 
d'vne efeuinairj .de cinq afxf0uií'0de diàmetre, auec 
quatre foulcesa Ventour four tafoferfur le haut dufod:, 
ó'futtt: quily aUvnfoulce d’effdced l’entour de ladite 
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ptaimTfour paJfeflacL·leurenhmf. Et aumtan d'i- 
celk •vdtfetite efcuelle de terre dè la largeur de la-paul- 
me de la main plet ne de cendres bien criblees,fur kfqueí- 
lesfautpofer le 'vaijj'^atí de verre contenamU matiere 
queVondefiredecuir^. 

Au bas du fond pofèrez, 'vne lampe agencee fur vn 
petit trepieddefer oudeboisfait expres.Fautaüpi qu il 
y ait vnepetiteportepar bas,pour, voir quandtiJera·he-· 
foin d’accommoder é" rdfraifch^ ladite lampe d’huitcy 
ou t augment er de feu fèton queia necefsitéle reipuerga. 

' Pour P augmentation du feu qui fe doit gouuerncr par 
degrez^Jent au commencemenfauectrót^flsfeidcpsent, 
apresenfaudramettre quatré'^puis cinq cu jix-detekps 
m temps,ou bienfqire deux mefcfes pour leplus fouftu, 
mtrolsfbefomejl.'. 
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DV LVT DES VMS- 
lcauxi& colles pour leurs briíe- 
ments & fiíTures. i 

OFSauonsfaiBvoirdiuersvaif- 
jT1 feaux ,^lujíeurs defquels fe met- 
XJ/ tent enfemhle fourvne feuleofe~ 
O j ration , ^ pur ce il lesfaut bien a- 
ge cer & ioindre. Pour exemple. Ènla Circu¬ 
lat i on , qui ejl 'vne ejpeced’altcration , le Pelí- 
can efleueen haut la vapeur^éf" l’aíebic aueugle 
tabbat dr chajf * contrebas. En la difilation» 
quiejl vne efpece de feparation , lacucurbité 
Contient la matiere afeparer , ép l’alembicyqui 
a vn bec Ja partie feparee en forme de vapeur, 
quilefpaifit en liqueur,dp la fai6Í coulerdans 
vn vaijfeau quon nomme Recipient. Ces 
vaijfeaux doiuent donc ejire ioints , ce qui fe 
faitentant le bout & extremité de Hvndans 
tautre ,dp met tant par dejfus quelque chofe 
qui lesfer re dr ioigne mieux Car bien que l'a- 
lembic ou chappe fe repofe droióíementfur la 
cucurbite ou vefie , dp dy vnijfe ejlreittement 
par Jonpropre poids^ dp que le Recipient em- 
houchant comme vne mammeüe y lebout du 
bec ou canal del'alemlnc ,foit foufienuy w 
F iiij 
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par le moyen de quelque corys & AffUf qií oni 
met c-entre U terre ér pl^ce au dejf ousemdít 
Recipient yponr le foujtenir & fupporter ^ ou 
bien par vne pctite fffelle ndúee & attdhee: 
au houton de i’alembtc ; llfaut neantmoins 
pour empefcher l’enireede Pair, ou fortie de 
Pexhalaifon & des efprits defirez> bouc hcr tes 
boxds auec de4 bandelettes de vepe de porc 
humcBeess ou bien auec emplajlré faicï ' auec 
farine de fròment y jeduite en pajie auec 
blanc d’ceuf bien bat tu , il faut enduire des 
bandes de linge ou de papier , é“ til efi be~ 
foing auec la colle fumante. Prenez> frag¬ 
ments ou mor ce aux de bon ver re , horax,&. 
ambre iaune y efgales parties puluerifees é*. 
t 4 ?nifees , en faicíes pajie auec eau dPn- 
fujion de gomme Arahique , laquelle' appli- 
quee aux iointures &feichee , vous la frot- 
terez,·auec vn fer róuge , afn quclle tienne 
bien df svniffe aux vaijfeaux y tjf de- 
uienne comme femblable a iceux. La mefme 
pajieferuira pour reioindre- df coller les fen- 
■ tes df fijfures •. des vaifeaux , comme aupi 
' 'P.iPlyocoíle ou colle de pot [fon dijfoulteeneau 
devie,laquelleapresPenduifement ejl allumee 
drenflammee. 

^ V’ailleurs pour confcruer les vaijfeaux 
qd on doit expofer au feufoit defcouuert , foit 
de^ fable , ou merde- de fer , :dr. qudls ne fe 
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romfentyufondentfi afiement , on les enduit. 
■par4^hors,òudHlutçy:d^m fpec^^ forn le 
hafiment. desfournemx , ou bieny ^dioufiant 
de ia jjoudte de brique tamfiee , de chaux viuey 
bol, mer de defer ,fefirts auec blanc ficeufre¬ 
duït en edu ■, cu fang chaud de quelqüe befie 
fraifchemtnt mee ér-a^res amir lutté vofire 
• vai(fc4u iilfaut auant iefajre trauailler ,fei- 
chcr bien fon lut é^doucement, depeurquii 
ne s’y fajf i de fetitcs fenpes ,df quainfi le 
‘verre^ demeure inéz^dement garny , (f aufii 
de \rainie quil ne fe romye·· s’UfcfaiB. 

des fent es , il les faut remplir auec le mefme 
çmplafire dr ofgaler (fiyiddúucir letout. 

' I Et d’dutant quil y a certaines matieres, 
qui ne fe peuuent apyes l’operation tirer du 
qjaifeau fans le rompre , on a de coufiume 
de le fendre par lermíku & diuifer endeux 
auanPymeUre- aucuneehofe ', puis le reioin- 
dre auec emplafire, qui fepuijfe ofie r en l’hu- 
meciant , apres lopcPation faicíe çjr fi- 
nie. 

llfaut au fi quelquefois efiar gir la bou- 
che , (fi entree principalement des cucurhi- 
tes,en couppant (fi comme attéfiant leurplus. 
hautepartie , d’autant me par la faute des. 
ryerriers , qui les fouffient yils.fmffent en, 
colífiroit. Pour faire·. donc ledtt attefement 
ílfaut auojr toutprefi , (fi ala màïn de.s 
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cercles de fer jattachez, à des bafim longs 
ou manchesjvn deftfuels efgalement apj^o- 
frié enfon interieurefuperfcie àUpartie[& 
endroit du verre , qui doit efire eoupfee ,fera 
mis AU feu i & rougi. Puis Appliqué en le 
tournAnt doucement on íuy ferajerrer le ver¬ 
re efiroittement, & l’Ayant ojlé quelque feu 
Afres, il fAut foudAtnemenp ejfancher fur le 
lieu efchaufé fAr le cercle quelque goutte de 
filiue oud’tau froide dr Ainft fe coufferale 
verre i PefduuffAnt Auec meche d’Arquebufi 
allumee fAr le houtiOu Auec le hout dl·vne verge 
deferrougieM fArtie du verre ainji efcbduf- 
fee df touchee auecledoigt momlléfefendru 
Auft tojl i s AÜongerA dr croijlra U fente ou 
we en laftfon que vous voudrez^ en móu- 
uantds‘ aduAnçantfeu a feula meche ou éer- 
ge^ce qui reúfir^flus heureufementftaufdfà- 
uam vous marquez» l’endroit (jp le lieu àcouf- 
fer mec efmerilou diamant. 


D V F E V. 

B Chymique a choiji four ejfe- 
&uer oe quil dejire ,la chaleur 
commefremiere entre toutes les 
qualitezj oBiues , d* flus noble 
entre lesfoubs lunaires^ com fe de toute mix- 
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tion & ferfc&ion. Et hien quil rempmnte 
quelqucfoís du Soleil , par fois du fient 
pourrp i toutefoís il efprouue que le feu luy 
eji bien plus propre , par ce que comme plus 
ebeyjfam il le peut ayfement croiftre ou di- 
mimer , voire mefme le changer de lieuen 
Heu , s'il efi en fuje6í mouuant. Bans le feu 
fe remarquem quatre meruedles ; La premie- 
re ,qu au Heu que tous les autres corpsfoubs^ 
lunair.es i apres leur engendremem fuhfjlent 
& sarrefient quelque temps ^le feu fui a 
fon ejfence arrejiee dam l'acHon continuel- 
le y .coulant fans ceffe comme vn feuue. La 
fcondsycn cequiltiredeia nature le remede 
af fiencoulementcontinuef trouuant parla 
puiffance quil a de seflendre ^ multiplier, 
f n aliment cdr nourriture dans les cor ps mix¬ 
tes , ér principalement dans les ve'retables. 
La troif fns , que fmblant vn corps tres- 
fmple j il luy faut neantmoins deux fortes 
d'aliment pour lemoins ,^ne certaine gi'aiffe 
au exhalaifon graffe , qui ef toufiours vn 
corps mixte , ò'dair enuironnant fji toute- 
fois qucHjvn nayme mieux dire l'air efre 
caufe concurrente , pluflofi que materielle. 
Laquatriefne f’autant queneorcs que tous 
les aiitres corps foyent corromp us par leurs 
contr aires , tant s en faut quelefeufoit ajfoi- 
blyp.'ir le froid j ny qu’vnrude hyucr dam k 
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■pays glacé mefme en ejl·eigne la moindve 
‘efiincelle , au contraire il fe pldtf é' ref 
iouyftpar vnpetitfouffement d’airfroid , de 
forte quil ne sefeiht quen luy ofiant fa 
double murriture, non pas mefme par l’eau 
luerfee defus 3 fi ce nefl enempefchantl’ex- 
halaifongraf'e,ouchaJfant l'air entierement. 
Mats afin de retourner de ces caufesphy- 
ficales a nofire propos & fujeóí , di¬ 
fons quattendu que la chaleur agent fi ne- 
cejfaire ne reçoit prefque point autre diffe-. 
rence que ïintenfiue éf. remifiiue , qui def 
pend dé la grande ou petite quantité du feu 
'( ie parle icy de íïntenfion remifion ef- 
feBuelle ér non formette) deíadifiance à’en¬ 
tre l’agent efi.. le patienf, (dr finalement des 
corps qui font entre-deuíi.^ Jlsenfiuit que le 
feulregime de la chaleur , confifie en vniufie 
degré , é*. fourniffement fur tout de come- 
nablequantité de feu. Lefeu efi donc acereu 
fi befoing efi y ou en mettant quantité de 
charbon dans le fourneau, ou endonnant en- 
tree a vn plus grand air par laporte du cen- 
drier , éf iffuèparlesregiflres , ou hienen le 
fouffiant auecfouffiets y tantpour chajfer les 
cendres de dejfus ïès charbons aüumez^y que 
pour communiquerle feu aux charbons , enco- 
res noirs ^non allumez,. 

Vareillement on rdjfoiblit par le contraM 
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refoít en ofiant les charbons , ok du mom 
en ny en mettant iautres^foit en huchant 
les onuerturesér empfchant l'air d’y enmr, 
foit aujs’í en cóuurant le feu de Cendres , ^ 
l’éJlQïif^am . jyou Jera remaryui ^n ^^affant 
qddn fent ojler du double aliment du feu fuf^^ 
dit , les charbons immediatement'd·^Ms·m 'n 
pas l’air , fe cer^efefar fadditidn^^ 
aútr'echcje. ^ 

'^dnt à la diddnC^duvàiffeau fuícontient 
lamatiere d preparer^il ne lafaut toufeours 
changer/veu q^efouuentle vdijf^.au efiferme- 
ment attaché 0“ collé d l’ouuroir > ou troifeef- 
me efeage du fourneau, auquel casfautfairé 
comme vient d'efere dit. 

Mais il efe certain que fuiuant lesmoyens 
entrepofesc, , par lefquels le feu agit contre 
les vaifefeauXf ainfique nousauons dit en l’Ar¬ 
ticle desfourneauxda chaleur du bain efe mom- 
dre que celle des cendres,ér celle des cendres que 
du fahle éflimailledefer té" eelles-íyquedu 
fèü ouuert , de reuerbereoude fuppreficn:qui 
efe quand le vaijfeau efe enuironné deffus 
defous des charbons ardents, pour ce 
fujeÚfaut choifer ce fourneau ouceluy Id, fe- 
lon la diuerfe intention de l’artifee , nature ^ 


Pour la largeurvniuerfelledeia chaleur-, 
elle a efeé dimfee en quatre degrezi jparlef 
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quels il cfi tres-hm defafferfeu afeu , hauf- 
jfant ou abbaijfant lejeit , ^ ayant efgard 
tant à U matiere ,fur laquelle on trauailUy 
qiiaux vaijfeaux ^afn quils ne romfent. Ce 
qui fe fera mmmodement en le croijfant ou 
diminuant fetit a fetit, Vne chofe rejle a re-- 
marquer i que le feu fe feut garder toute U 
mi^frefque fi on ejfandc^couureles char- 
bons ardents dejrefil, ou foufsiere de charbon, 
& que toutes ksfetites fortes foient hienfer- 
mees. 
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DES ELEMEN S 
de Chymic. 

f Ovs aüons p'aríé au premier 
liure de lafolution, & coa- 
gulation en general, mainte- 
nant il nous faut traitter des 
cffeds dlcelles opcrations. Ilferoit fort 
nece0airc de dire enfpccial, la façon dc 
diíToudre toutc forte dc corps, & le ferois 
icy tres-librcmcnt: mais mon deíl’cin 
n'eftpas pourleprefentdcmettre en íu- 
micre vn liure qui traitte dc toutes les 
particularitez de la Chymic , ains feuk- 
ment vn abregc dc fes principalcs re¬ 
gles & operations. Nous dirons donc 
que les prin cipaux effefe de folution, dc 
coagulation ( qui par quelques vns font 
appeilez efpeccs Chymiques) font ou li¬ 
quides , ou mols , ou durs. Les liquides 
font comme les caux t^cs des íleurs^ 
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heí·làes^acines’eí(:orçesybbif;^qàu^fbrtc^5 
efprits, vinaigit? huiiles, tdntür^S lïqui- 
des & femblablcs. Les raolsVont-^pmme 
íes baümes, teintüres molies ^ & e'sxtraits. 
ït les durs font comme les fels ^ ficurs; 
magiíïeresjchaux, & teiiitures féL'hes_^; 


CHAPíTREr PREMIER. 

Auant que parlcr des fortxics liqui¬ 
des ,dèíqüeIlespour la. plíïípart íò 
font par diUiílation, il íeta fort à 
|7rfípos.de mettre icy qnelques ca- 
nón’s í^cncraujüíVtiics· àcet cfFedl/ 
düitt voicy Idp'rcmier. . 

VeIcsvpfçspppndiiliicncfoiet 

. ment yi^eQualitfC maÇ^np aux 

Jiqiiyu^-^yesréndeflt \omitiie^,,b íeïu; 

fqqr; f^pem, n^tiueljic, d foi^meue 
mefiUpú:^x,yaí^,s.fpntpn^ez,pÀf:l^ 
moíiipdqs.vàpeu^sdela cKofe qupd.,çtÍT 
Ífile.4tfi Galiehíj ^,tou,s des. ^plii^ fa^ges 
Medecins, reproupepticau qLu..cçu\b 
par des tuyaitx de plomb , poiir la mali- 


gnite 
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^nité(ennemie des pairtiesnobles) qu’el- 
le empiiinte du ploínb. II eft aife à itiger, 
en quelle eftime on doit auoir Jes eaux 
diftilees en vaïes de plomb, veu mefme 
que íi on iaifíè repofer quelques icurs 
telleS eauxj&qti^^nïette dànsïcelles vne 
goutte óii deux' d’efprit de vitriol , on' 
Verra toinb'er dé la cerüfe aüfonds, qui 
aura eíle taciee de Talembic de plomb: 
Et autant en peut-on dire des vaiíTeaux 
d’eftain; de fer, & de cüiure, excepte dii 
tefrigétatoire i òü. les chofes qu^on diftir; 
ie^paíTent foudamement. : 

, '^ Toütesfoü il Àrriuefoment quil fmtdi- 
•filer levikaigre ddns des vaifeaux deflombi 
farce quen keux il saddoucit dauantage. 

^ Jgon foi toufiours: ear les émx'difiiUes 
iéÜes-mefmes nattirent fas aifément lafa- 
culté^omttiue des vaifeaux de flomb ou au-» 
írck- . " ' ’ ‘ ' 

. / , 11 : - 
, PlukW verres font hauts, & meilleurs 
ils íbht, “ car ainíi vne diftilation vaut 
mieüx que trpi? redifications. Et les cur 
cuibites doiuent eítre' potír la plufpàrt. 
MlítfS dé d'eüX^ coudees. 

^ Sçauoiraux dijlilations des chofedflek 'y 
nes d'ejprity mats a ce qui ejl fi xe , come afhuu 
tc' de cne é* dautres chefes fembldhUs j, ke 
-- - Q - 
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vemshmtsnyfontfasfro^res. 

^ Cefiïdireytmspeds. 

I 11. 

. En queíque diftilation que ce íbit, il nc 
faut point trop remplir Ics vafes, óc potir 
le plus feur les cucurbitcs fe doiuent 
remplir iufques au quartIcs cornues 
iufques à jmoitié ou cnuiron, & le refri- 
geratoire iufques aux trois quarts dc de- 
my. 

i.v. ^ ■ ■ 

. Les chofes flatueufes comme la cirCj^ 

* reíinc, SL femblables, eníèmblé celles 
qui boüillent faciicment> doiuent eílre 
mifesen plus grands vafes, dcplus petite 
quantit^ adiouílant du fel, du fablc, ou 
citofesfemblabl^ ■ 

* La cireM reJine é* autresJí^ demef- 
me natme doiuent ejlre mejlez, auec Varenejies 
cendres , ^c. tantfour feprimer aucunement 
leursflatuojítez^yquepour les feparer & def- 
unir: Car les. chojesflmdes ^ gtaffes, venans 
a sa^íijfer en elles mefmes ne montent fas 
aifement. 

.1 Comme fent lacendre yUhol Ja farinede 
briques , lafierre-fonce çakinee, l’argille, U 
fcmr^ouHm^uredefer. 

Xa diftilation par Iç bain eft propre aux ’ 
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chofes de legere mixtion. II íbfauttou- 
tesfois prendre garde en diftilant les her* 
bes chaudes,* eòme rabfyntlie, la íauge, 
le rofmarlní&íèmblables, qp'onnc don- 
nc trop debilé chaíeur,autrcment au lieu 
de rcflence , on ne tireraque Ic phlegme 
inútil. Maisen.diftilantla laidue^l'endi- 
ne , & autres qui ontlafuj?ftance aíTez 
fubtile ^ fuífit vne chaleur moderee, & 
quelquestois la íeule vapeur du bain, la- 
quelie n iwiprinie aucun cmpyreume, ny 
ne diííipe les. parties fubtiles & aerées. 

^ Sçamkjà cauje de leurshuiks. 

- •' 

La diftilation par les cendres, ou le fa- 
ble , conuient au^ chofcs de plus Tolide 
coníiftance, comme aux femences, raci- 
nes,bois,&femblables. 

VII. 

La diftilation par le refrigcratoíre, có- 
uient non feulement aux chofes de lege¬ 
re mixtion:niais auflï à celles qui font de 
forte compoíition,toutcsfoisprealable- 
mentmacereesenleurmenftrue.» 

^ Oufrepre , ou ayant Umefmeforce. Par 
exemple la femence d*ams ,peut ejire maceree 
ou enteau d’ams ou en teau commme. 

VIII. 

La diftilation par la retorte, tire non 


V 
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feulement lés efprits pluS pcfansdesmi- 
neraux: encore extraid les eaüx & 

les>hiiilesjdes chofcs plus fubtiÍes,commc 
dèsbói^,feriiences,ràÇiilés,gommeSji*eíI- 
iièsí&femblabtós. , 

■ IX.,;;- 

' iQmnd on Veht diítilbr lès herbes re^ 
ècnt^s', & pleiiiès de íeur fuc,il les faut pi- 
irer, puis e^priríier l<fiíc, & le diftiler aíi 
bainien vrié dtítutbite (^íiifoithaute. 

Lès herbrès qui íbnt feicheè de leur^nà- 
ture,ou poüVdüÓir èfté gardèès; doiuent 
ei^premicr lieu eftrè pilees ,puis arrou- 
féès dé leür^píopré eau,ou deau com- 
hiúnè ^'é&ïií'ròfeede MàyiOUbiendé 
vih V eh tíèlte'qiiantité tjU'elles íe puiflent 
macei-er dans le menftnie :Et lesayant 
ruffifaniment macerees , on les diftilera 
aU bain. Éb h oii íes'veut diíliler par lere- 
frigeratoire, faut fur chaqüe liiue dliér- 
hes; verfer liurès d’eau, puis díftiíer 

íelonfart. 

^Çomme}eSMfríumyleferfoílet,&c. 

t lïvautinïeúx nen verfer que iroisliures. 
y ' X I. 

En la fnéfhiefàçòn fe diílilent par lè'f e- 
Frigerat.oire , tqUtes leS chofes aromàti¬ 
ques ílBít^ri^i^efcdíí^íbo femehéc. 
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^0Ílles, fleiirs ï ou autres chòfes: Et Yhxïiz 
Iç fort auec l’eau. 

■■ XII. .V.<, 

^ II y a des cho^fes qui demandent graní| 
feu pour leur diftill.itioia y tcaitesfoÍ!§ ij 
faut prendre garde qu il ne foit trop vio¬ 
lent, ‘ de peur que. leur nature iie íe cor¬ 
rompé du tout.' ‘ ■ 

3 Sçamir au, comynsncement c·cat'. mx. operor 
■tions Chymiques il faut tQuJjoms ohfimer l^ 
àegrez^dufeu. . ' • - ' 

...XIIL ■ 

-Q^on fe preUuè garde .que le lut dont 
.pn·;lütte les vàfes 4iftillatoicey, ne ren de 
quclque yapeury.de peur quUf n’infede 
la liqueur, par fa ijualité elirangere, lors 
piliuaipalemeut. qull faut. diftiler à.’feu 
-violent. ■ i -.r- ^ ‘ ” i; 

XI:V, ■ ■' 

- La diftilation des ehofes aigres, a a ceey 
dé'Particulier, que la partie inoms noble 
fort touíiours la pr^miere, & la plus lupi- 
-ble'la derniere., Ètpartant' én 1(^ redifilt 
faut touíiours feparer ce qui-fqttie pidr 
ïniercomme ftegme inutile. ■ \ 

dú vityioh du vmaigrt ^ fre. 
nature defquelleschofesejl·cmií^x. tl^ipngeepax. 
la putrefaèíion , fOrdaqueUe elles fe font: & 
fombien que le mmp.igre froCededu mn ( dl cu 
*G iij 
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en l'affelle vin mort) toutesfois kuf dífiila- 
tion ejl du tout differente,f arce qu au vin l’ef- 
^ritfort le fremier, df au vinatgre l’ef^rit en 
fort le dernier.Le vin laijf? fon fhlegme apres 
foy , dr le vinaigre l'enuoye- deuant , ce quil 
faut obferuer. 

XV. 

Si les eaux^ diftüees íentent l'empy- 
reame, ou vné chaleur igliee èíparre par 
petites parties, on corrigera ce vice,laif- 
fant repofer le verre quelqüe efpace de 
temps en lieu froid ^ & humide. 

a. illespeuumt acçueillir tempyreume , non 
comme eaux^ainscommeparticipants dlhuile. 

Ou entarene humide ou froide, 

\r . .■-XVï.· • 

Q^ndoaveut redifier auSoleil, les 
líqueurs diftilces au bain Marie j 11 'faut 
remplir les deux parts,ou pour le plus les 
trois p^ts du verre , & troíier dc plm 
lieurscoups d’cfguille le paTchemín, du- 
queí on ferme le vafe; afin' que le phleg- 
me inútil puifíc exhalèi: àtrauers les pe¬ 
tits trous,^ : 

» edafe faiSlplufofi de peur quelesvaif 
feaux ne viennentafe rompre les ejfrits nayat 
point dl efpace affez> ample. , 

X V IL 

En diftilant quoy que ce foit, qu’on 
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continue la diílilation iufqiies que la 
liqueur qui fort ne fente ^plus la chofe 
qu'on a mis dansle vafe. ^ 

« C'ejí a dire , naye flusny le goufl ytyV odmr 
de U chofe difiilee^ 

b La dilHUtiondeseaux des vegetables, co- 
mejleursJjerbes,racim's,efcorces,femenc€sbois 
fefatt,o» dans vne vefie de cuyure: ou das des 
cucurbites de verre La fratique deia diJliUtio 
far la vefie eft vulgaire & aifee. llfautpren¬ 
dre l’her be cueillïe enfavigueurM couperme-^ 
nu ^ piler, afin que toutes les veïnes fbres, 
parties d'icelleefiant efcachees le fuc en forte 
plus a Paife, dr tout ce quil en faut tirer: U 
mettre dans vne vefiey ayant verfé dejfus 
quelqueliqueurpropre (partie de peur que la 
matiere ne fe brufe ,partiequecefe eauferue 
tant de mifrue attr^ifque devehicule pour 
efeuer U portion inedicamenteufe en haut) 
comme ef lleaudefontaine,oude pluyediftlee, 
ou l’eau de mefme vegetMe de Vannee prece- 
dente, ou du vin blanc, ^c. Et ce. en telk 
quantité quelle furnage le hachis des herbeis 
quelque peu : luy adapter vn alembic , le bec 
duquel entre dans vn canal trauerfant vn 
tonneau plcin d’eau froide ( afin que leau, 
pajfantpar la fe condenfe plmferrnement, ^ 
quelle ne vienne a fe refoucke derethef ó* 
remonter a caufe de la chaleur du canal, qui 
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s efchmffe peti k peu par tem chaude quiy 
pa^e cmümèllement y&atorifce du cmdl 
qmfort hors du tonffeau,adapter yn reeipient: 
apres allumer le feu petit a petit j tmgmeyi- 
ter iufques aee que vnegoutte póujfetAutre, 
^ amjlle contimer iufquesXiafn. Et apres 
que tònt fera refroidi(depeur que les vapeurs, 
qui voltigentemores fa & la mfe perdenf 
•vousferreréz> cefe eau difiileepourvousen 
ferqir i dons vn vaijfeau de tene ou de verre -f. 
{jf jtelle ne vous femble ajfey effeace , vous 4? 
pouuez^ 'verferderecheffurfemblahle matiere^ 
dons la mefme vefie bien nettoy ee auparauant 
par mterees difilations renforcer fesfd- 
cult€Z>:car elle en tir era mieux lafor ce k caufe 
queJk eft de mefme nature i fr par mefme^ 
moyen quittera pàrmy les feees les parties 
eflrangereslAhette mefmefn onpeutfeferuir^ 
aufsi de lacohebation > en remettant te^uyne 
fois difiilee furfon marc Qkfèrre ,pcur tyn-re¬ 
tir er plus efpuree. ll n eft pàs. hors de.prqpfiS 
; dupde tex alter par la reUification ou fepara: 
toire i ou digefiiue, ^ finalement taffaifonner 
par ïadictJion de fonpròpre fel ,( ccfi a dire 
dM felextraiÜde la mefm plante yér la laif 
ferfermenterpour la rendreplus parfaip^e,. fr 
plus dur abled^ue fi v ous, r t^ifiez, dans nane 
Wcurbite longue te au de quelque plante chau- 
de fr odoriferantç j quidefia aefiéplufieurs 
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foíS reM^feedanshyeJ^ie au bain Maatie^, ü en 
prtira.yn€^ril: ardet^femUable accluyy^ 

■ iire du bled,de la lie de vin > &. de çcrmije , de 
l'hydrowcljes fommeí, voire mcj/ues- d.s 

re/es j lefquellcs toutesfoLúlfaut au frealabkj, 
ayresyles auoirhlen choifiesx^plees. dans vn 
fMrtiyideyierrey&.mndf cuyure^yr(jfi.r e- 
flroittemeht dans 'un.vaiffeau de bets iyadíau- 
■fiant q leitjUi peu dc kuata ou de fdfindu das' 
defucdc^i ofitSyCl· lesv^cttxe bícnenjírmccs en, 
putrefad on dan tne cauc pax l’cfiaee de 2. 
m 3 .n Oís car a nf f ní oute l’huihfi tour- 
nirafrcfique en efir td qacl 'VQjys·xç·tficrez» 
par la racrte llats dans des (V^eaux de 
'%!em I on cifide au bain Marlç fiçs eaux. 
bcauccup phs exedi^Hs quepm U'vefite, 
Remplififeíjp donc emíro^ la troífi^me.paríie 
d'vneyufurMte. de kxplanufiec^ee 4 V'ombre·t 
hacheex^de^ereimntMrrcufee. de quelque U- 
queury^enu^nad/íy- yy^nfonfeíp la dankJe bain 
Marieyenforteqiielfiaumontedetr^^^ 
pluj Iput que 'la. matkre·f^· qprçs quoir ainfi; 
iarrefié la cucurhite \ efi. luy auoir, ,aàapte vn 
alembic, auec fon recipient > & bien fermé les 
ipindure&y donnez, au eommencementzjnfeu 
knt ,dr augmentez,-le par degjq^i^^ .q^ afin 
que lachaleur rech^r^çhç touteslespartics de 
la rnatiereirenmez-íd par fois auec %m ha^ 
fion: m.ais promptement, de. peur que beau- 
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cúíf de vapeurs ne viennent d sefumouyr, 
Onpeut de mefmefaçon tirer kseanx a» bain 
‘va.poreux : mais il vant encores mieux hor 
cher l’herbe bien me nu , la ptler en vn mortier 
depierre y&enexprifiperlefuç , lepajferpar 
yvne piece de drap i le elarifier auecle blanc 
digerer long temps au bain , d 
Ifin qu íl foit bien ttettoyèdefesfeces , & fi·’ 

' nalement dijliler le fuc clarijié d la manie- 
re que nous ations dit. Ainfi vous aurez, 
(dr 'vne eau tres-benne peu fubieóíe d fe 
gajler ió" enfemblement Íextrai6i de íher- 
he refiant au fonds de la cucurhite. MaiS 
afn d'auoir vne eau qui reprefente le goufiy 
ïodeur ó* couleur du fimple duquelelleefi 

tiree ,prenez> quelle herbe yfieur ybois ^raci- 
ne , ou autrepartie de vegetable que voudrez. 
pilez, Uyé* verfezy dejfus le triple dupro- 
pre menfirue dlicelle ,ou autre de mefinena- 
ture^mettez la dans vne cucurhite couuerte 
de fon alembic dueugle, toutes les ioin^htres 
efiant bien fermees , laijfez la bdmllir iuf 
ques a la confomption delamoitié y afin que 
la matiere deuienne quelque peu ejpaijfe. 
Ce qui fe fai6i neantmoins bien tard, mais 
d’autant mieux. Ofiez aprescefie matiere de 
la cucurhite , exprimez en la liqueur, 
dr la mettez dans vne autre cucurhite d col 
longuet & efiroit,ne la remplijfant qudmoi- 
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pé fur icelle mcttez> vn almhic de qui lefonds 
élle en fointe far dedam , (jf· les ioinCiures 
efant exaUement fermeestafin que rien nex^ 
hale , mettez, la dam les cendres, ou dans le 
fable,frocedant d’vne chaleur lentea vne flus 
jorte,mfques a ce quelk bomlle, ahrsïon ver- 
ra monter la matiere en vafeur, ér derechef 
defendre enfcrme de rofee.Cefe efeuation é* 
defcenpe des vafeurs doit dureriufques a ce que 
on voyé íès gouttes autrement colorees'qu au- 
f arauant [ tomher de là fointe dú fonds de U 
çucurhïiel'CelafaïB on taijfe refroidir le tout, 
Afres oii íòpe,(^ on le met dans vne cucurhite 
d colcourt accompagnéedefon recifíent a hec, 
^ o'nledtfile enïarene afeufort hfques à ce 
qu on en dye tiré toute l’eau dans le rfcifient. 
Voyez fhts: amflement cefle oferation dans 
’Mullefik au Uuréquairiefmey chafitte deux, 
M irac^lóriim Cíiymicòmm, U figure 
des vdife'aux efi'trèsdnèn 'refrefenteel NoteZi 
que four cònferuer íon^f temps qdehfító'eàudi- 
filee qu ílfautt'irèrlefel duníarc deia chof 
dffilee,^letnettr€daHsl'eaudif^^^^^^ 
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pes eaux defieurs , hrhp , racmes , ef- 
corces,femnces 0^ 

. ' pHAPlTRE 

Bau de Rofes. 

fa^onf% prcpareen dí- 

dtjitler .||à^ uerfes façpns. Les, yps preii- 
^eau de pent des rofes autant qüe bon 

ròfes. leur femble, & les laiflent di- 

^' gerer pap trois iours dans le, bain , puL 
les diftilentà layapepr de reaU: ,çhaude, 
'2'. Les aptpes jfans! l^s dligerer les mettent' 
jdans ^’alçpnbif ^ les dijílilent par les cep: 
dres; fapt.pi|dre-garde que l’epu ne 
^3. fente Ppnipyreumç. Les autres ^plps cu- 
rieu^' dq-leur prQfit ,que de la fante des 
hpmqiçsles priennent toutes ençieres 
cpmnae pllçs font cueillies, & aneç vne 
grande quantite d"eau commppp: .|es di- 
ftilent dans le refrigeratoire ^ ou de tren- 
te liures de rofes , ils tirent’cent iiures 
d"eau pouryendre. Les autres piknt' les 
4 * fleürs, les diftilent an bain mojknn emen t 
chaud, fans leur donner aucim menílruc, 
t pu tout au plus ne Ics font qu arroufcr. 
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^ pour extraire plus Viftement leíir v'ertií 
refrigeratiue , apres auoil: arroufees 
auec eau commune ^ou vieille eau rófe^ 
les díftilent vne foisr ínaispour tirer leur 
vertiírefrigeratiue & ódórate ils les in- 
fufent pluíieurs fois en èaii diftilee. Pouf 
moy ie fuis d'adui^ qú’òn laprepare ainíii 
faifant diftindion èntre íes rofes blaii- 
’ches & incarnates. Les blanchcs c qui 
font fort rcfrigeratiues, doiuent eftre pi- 
lees en vn mortier de marbre, eftans au 
prealable arrouíèes auec vn peu d"eau de 
pluye diftilee, puis faut exprimer le fuc 
par vn preíroir,& ie diíiiler. Les incarna¬ 
tes qui font plus corroboratiues, doiuent 
eftre piiees fans qu^on les arroufe, puis 
portecs en la caue dans vn grand vafe de 
yerre ,&trois iours après faut exprimer 
íe fuc pourle diftiler aú bain : a Et íors oii 
a vne eau tres-odoriferante, & qui gardé 
fon odeur pluíieurs anaees. II y en a qui 
prennent cncor le rnarc dé cefte eau,& lé 
laiíTent màcerer Fefpacé de huid iours 
dans eau commune. Puis diftilent oü pàr 
le bain, ou par le refrigeratoire, óc tirènt 
vne eau qiii nd ce de en fien à celle qui íe 
vend coMmuiiément. \ 

^ Non eWvn mofHeY de cuyúreiams de mar- 
he m'ik'fíf, ' 
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^ Sçmoirfrofre , comir.e cjl leau thee de U 
pjefm plante, ou quclque auíre eau equipo- 
Unte. 

c Aufquelles fe rappoftent aufi les 
rofes fauuages ou rofes de chien , qui font 
meillcures que les rofes hUnchesdes tardins: 
(jr ce fe maniere de difil'er l’e au de rofes refrl· 
gerente ,eftres-hpnne. ' 

Dansvnecucurhite de verre^ou vaijfeapi 



Em ^ ardente de rofes. 


LVau ardente de roíes Te tire fur íe 
grand fom* auec les vaiíTeaux à ce idoi·‘ 
nes , Gomme audí de tous autres fim- 
ples. , 

Tòúf aíníi commè de toutes les 
chofes alítxienteures on peut tirer v- 
nc eau ardente & de bonne ódeur, 
paf. le moyen de la femientation, 
de ^ mefme en, pe.ut on tirer des ro¬ 
fes j bien qu on les tienne de qualité 
froide. 

Prenez donc des rofes íncarnates, 
cucilKes fair eílant ferain;» defctiargees 
deia rofee , piléz fes tres-bien ^ &c les 
nicttez ciT vne, cucurbite, yerre, 
laquellc vous ferníerez cíírcnttenaent. 
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puis la porterez à la caue pour les laií^ 
fer fcrmenter , 6c lors qu’elles coni- 
menceront à fentir Taigre, ^prenez en 
vne partie, 6c la diftilez au bain : puis 
verfez l’e au diftilee fur vne aiitre par¬ 
tie ^es rofes fermentees, 6c les diíli- 
lez aerechef, 6c continuez ainíi iuf. 
ques àcc que toute la quantité des ro¬ 
fes fermentees foit diftilee , mettant 
touíiours à part les feces qui rcftent 
au fonds. ïinalement diftilez au bain 
toute l’cau qui a eftc tirec des rofes, 
& en feparez enuiron la douziefmc 
partie , que vous redifierez fi bon 
vous femblc , 6c ainfi vous aurez vne 
cau t tres-agreable 6c odoriferante, quí 
s’allumera auflï vifte commefaidrcfprit 
devin, 

a Cefi plujlofi l'ej^rit àes rofes', que 
hau. 

*= Vaigreur efi vne mar que defufffame 
fermentation. 

' ^ Voire, vn ejprit. 

l!onpeutfaire vn ejprit de xofes coposé fort 
excellent i eny adioujiant les ejpecesfuiuantes 
en cejle façon. ?renez> huiBparties dambre 
gris recent ,mufc d' Alexandrie bienodorife- 
rant vne partie , é‘ 'vts peu de fuere candy 
^esflanc, reduifez^ k tout en pondre tresfuh-^ 
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ïiky Uqmlk far af'resvom hrajeréz^ auecfíf- 
frit 'de f-ofeí ajp& lóng ten>ps, afin que le 
toutfe rèdnifé ccmme en boulie.Scrreh le danï 
'vnefhicle bucuctirhttèfrofre^figilleeherme- 
'tiqueménty 'é^gàrdex> icílleïej^accd'vnmóisl 
i'tnterrant tujques a ce que le total Úeu^nne 
homogenéylequeltemfs efiant paf^yi/cus le 
d(^ren:fey'eii, defechifylehrojant auec fejprii 
dé rofef y ^ íc repWbk> Comme at*farauant\ 
'après p-ddcd lè pour vms en ferúir. Cefl 'vn 
exccikni idr hrdyement rcyal confortatify qui 
foriifegrànddfíentU^^ dr priny. 

'd'vnpetiipcWl ' ' ' 

' • "Èku de Chicoree. 

Prenez douè;e,liurçs de fueilleS,6c taci- 
nes dc cHi'doï'S.è; cueiilids eimiton: lalny- 
May, 6c les pilez oü couppcz fort iiíenu^ 
puis veríez' deíTüs vingt liüí'es' d’eau 
commíiae , & les laiíiez maccrer par 
trois iotirs , fínalemèrit: hiettez feS dans 
le refrigeratoiíe; 6c en diiïilez àü mòinS 
hiiid litires: " ' ' ' 

Eatt de Fenouil. .., 

Prenez qiiaíre liürès de femèhce'de fe-' 
nbüil > &la bróyéz •* gi·blíiefément ;puís' 
metfe2 
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feettèz macètcr b cn lieu diamd, dans 24. 
' iiüres d"eaú cOïrBïiaiie, f adioiiftat deux 
ciicés de tartve^'Otí fel çomímin í Puis di- 
ftikz dans lefe&igetatoite,^ ainíi l’eau 
paíTcra aue c Thui Ic qji'il faudcafeparet, 

' pans A-i ^'ay.-; 

. EiÒfi. i^^dg CítngUg^:: \ 

■ • X^'efis maíder·s'dt·^kgyo»? 'em'.de ^anSe 
mcúl^'k· i tp^ la fuiuamg 
f MuptSfyeà ,' 'vi^ ^ ikmy- üure (k 

Içaneïïg ,racine di^Uairm ^nt^^:'dngeliqm^ 
de íhaciïn deu's^·mm m 'hyis fiarem de 
matmifo ou auite hen '^in far-^is ioms ï 
ta chaléurlenteéífeu-^ aprèsa^i^^le,^ en U 
colafure •dl·ffol^^^t. imndefm^ tresMac^ 
^^naiemem<euíf^kf(mfafeu Umduffues 
kconJifience JeJyríiy > nuee- kt^ml·'^o^ mejle·: 
rez> 'vpyeu d·(0mde^n Tlc^)èffírPè 'h nüf^ 
ueiüeÍ€C<etk'^kí''Bj^^ ía dofí 

ef enuirvn.trms'enoesfn^ , ou 

nien auec qfMque^^a^jhe chof conuenàhle, 
•Prenezynet'iiredétres^oïïfte eanelle 
brò^e grc^eírfetnent j & veríèz deíTus 
4 rois liui^s dkin tóre , St aüt^ht de vin 
blàtttjptiisfes faídfc&s mateferen dialeuç 
dt fién bii de^'ft^yicaípe tanç 
^'^líb^dbbèíbíng.'^ 
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. lez au bain, mettant àpart la prémicrc 
eau qui cft la meilleurc, puis la fecondc 
qui peut feruir de mcnftruè aux maccra- 
tions, c & relettant latroiíicfine qui n'eft 
que phlegaàe inútil. _ 
a jlfauticy:rAMorter lamaniere de tirer 
íeau ^l‘huííe de caneUe tfue deferit CroUius 
en fon falaüChymique,quiefitoute Umeil*r 
leure. PreneÀi^ deU cAneUechoife tromfesi U 
en fetits^ m6rieeaux,é" mettex> la dans vne re- 
torte de x_& díftikz^ l4 m hain vafe- 
reux l·lmiíefòrnrent enfemUe: ver- 

fe&eefie eaufmxd’amfe bots de canelle noti- 
ueaa i ér femfomet:- en:vpfke difiilation, é* 
coMinmg>rÍa\Je^ mfme façon far flufieury 
foà y vne > ^gr^nde , quatitité 

4’eau &s déMlèr é4ésfeees·au fonds du tout 
àrides auennement notres dr inIipideSfqui fent 
fortvHksfoHtm tirer lefil. Cefe huik con- 
firte iouierlesfartktmUesducorp ,frinci- 
falement leierue^u» chajfelhalei- 

nefuantfiíemfefíhéla fdurrjture far dedans, 
confolïde toute forte deflayes dr vleeres , efi 
tres-honnefòur les efiomaesfoids: ofe la teux 
foide d" les douleurs de la tejle , refiouyt h 
emr dr tous les membres y fi m lesen fiptte, 
frouoque ks . moü , auance les aceyvehe¬ 
ments efl vnfingulier remede auxjynea· 
& defaillances de eemr, Cmme mfi 
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l’fffeffce de p^ran extraicíepar le moyen de 
l'em de vie , efi vn tres-fouueram remede 
lors que quelquvn efi comme tomhé en de- 
fefioir de trop grande trifieffe. La do fe efi 
deux ou trois gouttes dans du 'vin , cau de ‘ 
melijfe , ou autreeaufpecifique. De cefiefaçon 
fon peut tirer prefque de tous les aromatSyCom- 
me clous de gyrofie , noix mufcade, matis, 
des huiles plus fi^icaces que celles qu on prepor 
re à f ordinaire:maisfifon veutfefermr de ces 
huilesen medecine^que celafeface le ventre li- 
bre:&auxfemmesenceinteSj ilnen fautpas 
hailler à'auantage quvne goutte. L’vfage de 
fhuiïle de canelle efiplus conüenable en Hyuer, 
qu en Efié. Crollius. 

a efi la chaleur du hain Marie. 

^ Sfauoirquaíorz>eiours. 

c T antpour exiraire fonproprefubicc}^ que 
pour extraire autres chofes, 

Eau actde de chefne^ degenmrm^ de 
gayAC , 0 *. de huys. 

Toutesles eaux àcides fe tirentfurlefour, 
fçauoir de chefne , geneurier, gayac, huys, 
corndmUer & mtres , conme toutes les 
eaux fortes, & les efirits tant de^ vitriol, 
fel f commun ,d€ nitre , (artre, & autres^ 
Hij 
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Prèn'cz fcietire dè chèfnc , genevrícfj 
gayac, ou petites piecès de buySí‘& les di- 
ftilez a par là retorte iufques à fitcité: 
t Puísfeparez fhuylè d'aiiec l’eaü par íe 
papíeí gris 3 & rfeà:ififez Te au ali fable fur 
fes ptbpréS éebdr'csi 3 púis par diftílation 
cfepàrfez lé plbregibe, d'aüec là liqueut 
^àcidè'i íie gardàïit que la tiereè partié 
^úi fort là dèrniere. , 

Eliefèrt à dílibudtè íès cOraujt les 
pèi'féS 3 pGÜt èxtràirè íeurs teintiíres. 

z Tàrlèfi^dul·MmfeC',mpàl·kfe^ dos dU 
^^tíerhèfe. 

h í)es Yefies dk ih féeudi ^kifoié dans U 
retorte fe tirevn[el pur^àt^’ f ar càlcinàtion 
faick dms Yàe leftu^ ïl·iM [tídlet 

[oient reduittes enceih'^^Miè^e^c.^ 
AuhainMme: — 

^ Ce[e liqueur àc fde 'èfl Uppetíte lè ^i^~ 
aigre jpourdtffoudrelescoraux.Blle[rtau[i 
par dedans le corps aux wejmes chofes ,pou^ 
lefquelles l'ou vfurpè les ingrediens, ainfi ellt 
prouoqueabendammènt lafueur, 

BimdèCàiWècd 

ílf^t^^O^rçlr j'·'éc ditíilbrïa'iCàiifelíè 
fcbtdtne' àe^us f à^^ièüftai,^ 'dà divíàíilè 
çrcrrrc^·^d^rtgèliqtíe·àíechàtü^ 
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çes, puis en reaudiftilee faut adioufter 
autant deíliccre blanc que faire fe pouita, 
& mettre le tout digerer par refpace 
d’vn iour naturel. Finalement faut par 
diítilatiojti tirer Teau fuperflLiè, iufquei à 
cequelerefte foiten coníiftance de ry- 
rop, auquel on adioiiftera denx !Qnce§ 
d’eau de vie redifiee,qii'on meflera tres-, 
bien,& lors on gyra vne eaú d'admiirabíe 
veitUjpour lapeílCj & diíficulte d^accour 
chenacnt. ' ' 

Dc$ ^(lUx fqïtu, — , 

ChapI.TRE IIÍ, • 

Es caux fortes qü?®n>a|>peí^ 
^ ^canftrqu-es^garajtqj- 

(t ■ ^ J-·egaie.s, §c degejíppií}e^ 

fontÉÍrees à y|ole#3:§^^feij^ 
du vitriol, falpetriCj^li^ryQ-- 
niac, antimoine, Me;cpurefubÍ 4 Tl 4 BlM? 
cinabre, & choíes ® femblables. í^pfquelr< 
les cellequieíJlaplus çauftiqyç^:G9fr, 
roíiue fe noxnxm ^ ^li 

diflbut Torfe jaomme 
a Comme font kfdfmm^y ie 0 éàdij 
k^felgemmíy.&it.. , 

H ii) 
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Eauf nte commune, 

Pi'cnez 2 . liurcs de vitriol deíTe.iche, & 
vneliure de falpetrecommun. Bioyez òc 
meílezbienletout cnfemblerpuisle met' 
tezen vneretorte tres-bien luttee, dans 
vn fomiieau de reuerbere, & ayant adap- 
ample recipient, diftilezpar degrez 
refpace de vingt heures,'’Puis quandvous 
verrez les efprits blanc^ 6c nebuleux fe 
diííiper dans le recipient, laiíTez refroidir 
letoutpeu àpeu, apres clariíiez Teau di- 
ílilleepar fargent en ceftefoite. Prcnez 
le quart b d’icelle eau, & iettez dcdans 
vne dragme d'argent fin, & le diíTolüez c 
fur les charbofis, puis verfez la folution 
íiir lestrois autres parties d’eau, & elles 
deuiéndront blanchcs commc laid.Laif- 
fcz repofer le tout,& verfez ^ ce qui fera 
pur. Si vous voulez qu'elle fok royaie, 
diíToluez vne once de fel àrmoniac,oii de 
fel commun^deíTeiché fur quatre onces 
d’icelle eau, 6c alorselle diíToudra l’or. 
a Vhfiefi vhigt quatre heures. 

^ Ou du moins vne once ou deux. 

En vnè cucurhite haute. 

^Etgardez^-le en vn verre hien fermé. 
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Eau forte perpetuelle^ ^ le moyen de 
fítre yn heau cinabre. 

DiíTous le Mercure en cau forte , 5c 
luy a4ioufte autant ^ pefant de foulphre, 
puis diftille le tout par la cornue,&tu atí- 
ras vne eau plus forte qu auparauant, & 
le cinabre^ au col de la cornuè. 

a Plujlojl·latroijiefrnepame, oupour leplm. 
Umoitié. 

^ Lors que furla finle feu efiplmfort Pm 
voit le cinabre sejleuer. 

Eau Phílofophique ou Royalle,^ 

Prenezfalpctrc communj&felarnio- 
niac de chacun deux onccs. Broyez & 
mcflez le tout enfemble: b Puis mettez 
daus vne grande cornue, à laquelle vous 
adapterez vn grandrecipient legerement 
lutté aucc la cornue. Puisdiftilez dans les 
cendres, c iiifques à ce que toutcs les va- 
peursfoient forties par violencc, &qu’il 
ne tombe plus aucune goutte de la retor- 
te.Alors tirez la cornuè toute chaude, 5c, 
meflcz la mefme dofe de feinblable ma- 
tiere que dcíTus auec la teíle morte: puis 
diftilez commc deuant.i . 

Hiiij 
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a Qfi rapfeüe em regale, m rofale, parm 
qüeíle diffout í'or , q»i efi le Roy des metmXi, 
O/íl’appelleaufifesLxidQs deux champiòs, 
yarce que k nim & le fil amomac , cmme 
efims ennemis mrex^,combMmt de layremie- 
re rencòntte, íefil aymo^iac efi 4ufi apf ellé ’ 

YAí^Iq, pfceqíiü enlem quaftt & foy Yor^ : 
tommetAigleemfortaGanymdes^leqml ot 
^ar apyesfefepare aismeut d’auec te au. 
b Aueeia troifiefmepartk decail·lou oupimM 


püítcecalàme. 

(^A feu fort modeyk 

^ Car il nefaut pasfefiermt deteauroyàkjfi. 
fïle nejlgrandement efilaircte ^ efiuree^ 


' Desefprks, 

Ç H A P ï T R E V ï. 

E s cípritsparticipcnt en 
tie de reaa>&en partie du feia 
&lesappclie^n eauxjOuhv^i- 
lesjfclon qu'·ilsticnnení plus 
éek uature de Tvn ou de rautre. Ceux 
toütesfois qui font tirez des mineraux 
font còmrnunement appcllez huiles. a Or 
çntte ks .cfpríts celuy qui fe retire du 
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fanghiimain exççlle parmy anímaux* 
Uluycl4vinparmy Jes veget^ux '^ kCçr 
iuy du vitripl parmy les tiiineradx. 

3 jSiaisimproprement. Les ej^ritsfim men-^ 
pmes tires:, <(vm chofe fimple , aim acre,, 

'aymsUmture d’v»e exhalaife» ignee. On 
les appelle menftrues j, pourçe quebienfou- 
uent en lef vfítrpe en Ueu iiceux des exhal ai- 
fons igpees, pource que Uprmdpde partie 
üiceux ejl vne exhdUifon igj^ee , me^ee mec 
‘pne partie v^poreufe , peur cejle emfe ih 
mt pne conjijlence d'em. 

L*efprit du pinfetm m^e ks pmffemx. 
adaptepfur legrandfoíi¥^^^furkfçurmef^ 
^tcmrnem^iceluyduvimigrg, 

Preíis dVn, viil excellent & le mets di- 
geccr dans le fien, ou fon vicaire, a en va- 
■fes circulatoires b de conuenable gran: 
deur, parfefpacedehúift ou dix iours: 
ï?uis les vafes eftans refi'oidis, verfe le vin 
dàs des cucurbiteshautes, cft^rkíqueíles 
tu mcttrasdeschappes>& fermeras tres^ 
bien les iointures auec veffie de porc on 
de boeuf, & puis diftileras aubain Maríc 
felonl’ai't. Premierementfortira ^ feíprit 
*qüe tu fepaferaschangeant dc recipient: 


jit Ijwrt ^iconidn 
Puis chaíTeras lephlegme iufqu^àceque 
lamatiere demeure aufonds dc la cuçur- 
bite,erpeíree6me miel liquide, laquelle 
tu mettras dans vne rctorte pour diftiler, 
donnant le feu par degrez, & tu en tire- 
ras le fel apres auoir cfté calciné, verfant 
Ic phlegme deífus,digerant, puis filtrant, 
& coagulant. Et íi tu defires que ton ef- 
prit de vin fo^lus cxcellent, il le faut 
rcdifier par reïterees diftilations , fepa- 
rant le phlegme à chaque fois. 
a SçauoirlebàmMarie. 
b Commefont U cucurhite mecfon alembic 
meiígle^Felican,érc. 
c SuiuantU feconàe reigk de la, àifiilation. 
a ^deftlajixiefine fartk dutres-bon vin, 
m la hui^iefme dn mediocre. Le rejle nejl que 
phlegme inútil. 

E^rit de tartre. 

Prens cinqliures de tartre blanc & pur, 
b mctsles dans vne cornuè de verre fur feu 
de cendres,aucc c vn recipient afíez grad 
puis donne le feu par degrez, ^ & f efprit 
fortira le premier,c puis f huile,lefqiiels tu 
redifieras,f & fepareras. 

■ Cefl: vn excellent aperitif, ?;& qui 
faiA des merucilks cn la retention 
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des moys , ^ eh la paralyíic V'i en la 
iauniíTe ,« & femblables. On s"én fert 
auíïi en rhydropiíie i auec les eaux, 

& liqueurs conuenables, &en la leprè, 
m verole , pleurcíie, fquinance, o & 
autres. Sa dofc eft vne dragme ou 
deux , dans quclque liqueur appro- 
pciee, 

?aracelfel'appe!leYz&xt 
b Ou de creme de tàrtre, de Uquelle tAu- 
theurparíecybas.chay. 17 . 

c PluJl·oJl·d’arene.'Maisflus aifemeM 
fiemeítí lepeut-on difitler fam cendres m for ’ 
ble entre deux,donnant lefeti par degréz». 

d Ilfaut adaptcr vn recipient af^grand a 
la,coYnuè y^bien luterlesiointures. ■ 
e Premierement par la cíjolcur moderee le 
phlegme dtfiilcraypar apresla chalíur ejlant 
augmenteed'efpritblancfortiraen abondance 
auec les fumees blanches , naefle auec l’huile. 
Et d’autant que ccjle buile efi fortpuante , il 
lafautfeparcr dl auec l’cfprit par l’entonnoiry 
aufi tofi que les ‘paijfeaux feront refroidisy 
(dr re^ifer l’^vn é" l’autre, afçauoiríefprit 
par cohohation au fourneau de cendres , ledi- 
fiilant par l’alembic enuircn cinq fois , é" 
l’huile trots au bain Marie dans vne cucur-. 
' hite baffe. fhqmt a cefie huile elle a grande 
for ce aux-. playes vlceres, iceux eflants 
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a^^arauant laue& mec dit vin Uam: On 4 
prendforf rarementpar dedans le corps, a cau- 
P de fagrande puanteur yfi ce fefi aux affe- 
d^íons hyjleriques.^^fi dnU recfifie quatre 
ou cinq fois auectinaigre diJiUé, ^ vne fois 
auec le fel de tartre,elle qmtteprefque toute 
puanteur on s’en fert de mefme que de l’ef 
prit,qui ejl vn excedent qperitif aux ohfiru- 
Bíonsdes'i^ifceresyfevresputrides , ^c. 

f Encefiefofon- Vous Hrerez^lefelde la te- 
fie mcrte noire felon ïart yét l’efpureté par 
fdutions éf coagulat ions re'iterees, puis le. 
'mettrez> auec ce qui efi forti en lapremiere di- 
Jiilatienió’ le iUgererez^ auhain marie en'vn. 
mijfeau bien bouchédufqHes a ce que le fel foit 
prefquesdififout»ce que voyantrnejlez k tout 
auec del’argile feiche , ó’faides en vnepafie, 
de laquelle vows ferez^des rouleaux de la gro f 
pur du petif doigt, lefquels vous mettrez, 
dansvne retorte,ét' lespouferez>afeu nudy^ 
é"le feien fortira fpirituellement quant & 
quant l’efprit l’huile reBijiés, qui ne s en 
pourra feparer ,&lerendra plm efficace ^ 
penetratlf Apres ilfaudra feparer l’huile 4 - 
uechfirítéfettcorrigerlapuanteur. 

^Trineipalmem celuy qui deftépreparía -' 
ueclevitrwl 

ll y ena qui le preparem d larnaniere qui 
fuit Jlsprennent vne liure de fimpleejprit de 
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iayiy<^ 3 l^v.elle Us meJlent yuathtíMrí 
ú’efprít dè vw tres-ben.Bt ce mejla^'^e Us ar~ 
Youfent deux Imres de vitrioi cdcinékròu- 
ge^ri&Tóbbfeu'tòàntfeuà pè» kd.igerent au, 
bain l'efpace de hui£f iour,s. Apf 'enlsièpouf- 
^e0pàr lU)AtòrtèpaJfàntpayWm ies degreü 
d^feu,é’ ef^efifòriy Ude'i/érfimfuy 

h t'èfie ptorie mke ek Pdtr'el^iè digere^ii 
par hfphcè’de iLa^èéun^0pm itsflparemp^ 
imliftation íeàu ifhbue de ia temt'uYe ek taY~ 
%rej& calci'éent kblamheurhsfeàs du tanYe 
qui rejlentjejquels au prealSk Us tirem l'èdu 
teMe (driefèhièU^anttrilieu chauàpar 
' 24 heures /& púrifem c'ejk'èmpàrlefeutrii 
.idr s 'enferuem aUecheUrefcxpótír ^úàr 
rir tes ffbJlruSlims òptniajirà dès 'vtfce're's , lès 
paf es cmUursik^fé^ns-dhYO'niqtçès i thydrú- 
pijie, &c. ■ ' 

'h Úam l’eau 'iàyYU'oífe ièU MMfmfuJíon 
àesfeursdebouUròéyed^'bugl·'of^^ 
lettesyou aueclevindefxUiniere. 

i SionenfaiUvfertrois fois le iouren eau 
mplufiojl arcamm de 0eliffe U'projitebeau- 
coup : car ilpenetretout le corps ,deliuYe les 
nerfsde pituite vifqueufe M-co'fífoYte , ce 

quiejlgrandement requis•érUoepè^nfaladfet 
is. Bnladeco^iondejraiJibYyMf^dfesï. 

1 A'éec l'è au de foldanella dn A-hiéblè , èl· 
tn te tas-cy l'ejprit defart’refai^ mccíe vi~ 
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triol cy~ dejfm^etiHomé, excelle. On leprend 

aujsi aucc ïhuile àe'vitriol·id^lorsilpurgeles 

emxpArl’vrine. 

m ll chejj'e feulement U lepre,cptianà elle com- 
mence,prü dans du vin. 

n si auparauant on faiB prendre vné ou 
deux fois de turhith mineral, & par apres 
defprit de tartre en eau ou arcanum de curàge, 

.. meillie fur, lafn de Septembre, Car il chajf ? 
hors la n^èroüe qui ejl au dedans^é" faif tomber 
, les croujies des vlceres d’icelle , apres les auoir 
oinBdhuile de Gayac. 

o ll ejl bon àlapleurefa & efquinancie en 
deau dechardonbeniJl,(jr en l’eau de papauer 
rheascu coquelourdes. ll prouoque auf i les 
fueurs prinsen vin, ejl bon auxpointes des 
jlancs eneau de chardonbcnijl. Ilfaitfortir 
toutegalle qui vient du vice dufang^ gratelle, 
tachesrou^esprins eneau de fumaria. On s'en 
jèrt auj^i aux: maladies du chefen eau de mar- 
iolainejérc, Voyez> Crollius. 

Ejfrit de terehenthne. 

Prens de la terebentine clairc, & la 
mets^dans Ja veíïie d"‘iinn auetfonre- 
frigeratoire quaíi plefin d'eau,puisxl[ifl;ilc, 
& fortira rcfprit , que tu vcrr^s nager fur 
fcau, (Sc qui fe poiitra redifier b au baia 
Maiie. 
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L’vfagc d’iceluy eft tres-frequent en 
medecine , cai* il guarit la toux,«5c Ic 
phthiíis. 411reíifte auxvenins^ de la pe- 
ite, il piirge Icílomac f dc fes or dures, & 
vifcoíitez , il prouoque fvrine S& luy 
dónne vne odeur dc violctte, il chaíTela 
pierrc & le fablc dcsreins,il guarit la dif- 
ficulté dVrincr, h dclesvlceres»de la vef- 
íie,ildefopilclesncrfs &les conforte,il 
rcfchauffelesvafesfpermatiquesji & ex- 
cite l’appetit venericn , il diflbut le 
fang ía caillé il puriíic la matrice,n & eft 
fortvtile aux fuffocations dlcclle,&par 
dehors on s^en fcrt« tres vtilcment aux 
contuíions. 

a Onmet la terehenthme hun lauee en Ve au 
froide dans vne grande retorte de verre au 
fourneau de cendres & a feu lent, onfatVf^af 
ferjej^rit ouVhuÜehlanche dans le recipient. 
Bn apres augmetat le feu il fort vne huile iau- 
ncyfinalementlefeu efiant tres-fort ,vne huile 
rouge,quieflvnbaume tres-excelknt pourles 
playes:maü auec toutes ces huiles dernieresfort 
OMjVile vinaigre deia terehentbrne^qui en doit 
ejlre feparee par Ventonnoir. Au fondsdela 
retorte demeure vne certaine matiere dure 
que Vo apelle colophone^de laquelle onpeut en- 
cores tirer vne quatriefme huile,par la retor¬ 
te au trgifiefme é* quatrkfme degré de feu^ 
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■^àhdmem bonne mx àouleuh de 
taufefroide. Ces huiksefiaiff’sfiruent appli^ 
^ueéi eix'teféuret^ent mx vlcem^UytSi me- 
ires fàràljtiqueSrgouttesfmdes,dr^»x rem 
(uhíMsmcdcuífionleSertfrotte. - 

b ï!dnfeut aufi difiilerla therebèhthim 

yWne.érl'ohildefif'^ befoing íkHÉpica- 

■ tíòd. ' 'l.\ 

c ÀkïctAudeyl·dMdfijàH· deíptefkdecm- 
itd. • 

íi AdtcleidBdefiAí^hh'. 
iÀittCekttdeitfeAthe 

■ ^^Àkecdu^utH . ' 

%Auecea.ud’Alkekengi. 

' \ Àm duUsctferrí ; ; ‘ , 

i 1eàu de chàT^xdtys. ^Uisfeffhff d^ 
fhtíüequifGfíhtroífiffne»qm·geieyit lesdk 
teresdela'ueptejquefef^rk. ' , v 

■\ 'í.nmduoifie. ■ 

^ lEmeUude cerfitetl. - - ^ ■ • 

^^H'íuudr^mòife: 

ò '^fiíifihneW die'cPo'lepieiéfdyuki^ , \ 
À'dioufeíL· kyq’ue'PÍ,f^íp de fe'r'ebemM- 
he ep Uüfi fouiteféhfmr fúifèfiffèY íei 
' coUqUYs ^ "caufe ffdidt. ^OfS WUPlfS 'C^ 

^raWquYPfuJdk^s plfttíidiHgetúmefPt 
derer ft pidpé ^''^■dífe'ítd 
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Ej^nt de foídphré,: 

/ M ets fous v-»e èlocbe a de véííe,vn ya* 
ie de terre plein Éfe'-fot^lphrc à petit ca'no^ 
&rallume': MatóaeíGtftíftode tellemènç 
fe v4fefous la que Ía'íuíïiee dii 

foulphi'e nè püifffe eftemdre là flamme^’ 
aiqs-• qti cft4í5t iilïïeixienÈ çíleuec dans, 
icelle, clle s'efpaiíïiíTe en liqueur jdiftilatq; 
dans vne cfcuellepofeepour la receuoir j 
D'vne liure* de’ïcmlphre tu' tireras vnc 
ònéé b d erpriti^ducj^el Léonard Fíora- 
üantiíí ne pieüt àíFéz admirief^ks vertus 
éftant prins dans ^ l’e corps. ' 

II skn peut donner àuccreaüxoufy- 
íppseonuenables, 4 . 5 .oui^.'goüttes:EC' 
fe peut meíler auec les Eleduaires 3c pi-- ^ 
lulés pom*les màladies tant-frpides que 
çhaudes.. Par delibts on s'èn íètt pour 
. blariGhií les dcnïs, pour guarir les vlce-^ 
resde-lagroírb verole, le màldèsgencP 
üés, les verruèS p^lds fiftules dü- foiidè-* 
rnent & àutres parties.Q^lqüéstns Tap-' 
pdlent aufli' litiild, mais c"ell abufiuc- 
ment. . ' ' f ■ 

a Òu dam v·ne fetorPe trè^efardèff'ous. 

, B €eU n'efi t^ufiburs €ar far^ 

fií.l m»mnrt^ ànx àtgmes q rfi/t 
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aufsiflus /vne once. 

c Comme cèt effrit a le mefmegcufl que 
ïefgrit de vitriol, ainfi a-il aufi pnfque les 
i 9 íefmsfpïces ,fmon que ies Medecins Chynii- 
queSi. mkm qmflfts particulieremem ilfym~ 
^olipeJUeelespoulmonsyà caufe du foulphre 
donP il ifi jiíié',) On le reconimande dem aux 
eíbfiruilíisM'deyfOHlmonSyauxfevres,hydropi~ 
fiesyedcid>gyí^rpnejfjlitles,vlçeres/ànsga- 
Jleesycl·ç.^:.:: 

,^§pprifde Vítm^ 

II y a trois cïfpeces de vitríor,le blanc,le 
yeitle blf Ujpartiçipans de la nature ‘du 
fel, de ralun,dç du foulphre^ felon le plus 
& le-naoins.-Çarle blanc tient plus de Ta- 
lun jleyei'tplus dufel, & le bleu pJusdu 
íbulplire, Tous neantmoins font conipo- 
^ttrid^ fez de parties a<jueufe, terreftre, & mo- 
leur mm- y<^rine entfe- çes ^eux : laquelle moyen- 
re. iie paitie, íèlò, Riplsus en fa pupille d’ Al- 
chimie, ne;peuteíb:e fepareedes autres 
deux extremes, que par le moye du Mer- 
cure, qui felon Gcber retient ce qui eft de 
fa nature, & reiette ce qui h^cn eft pas. 
Cefte fubftance moyenne & diaphanc 
eft par .^líbliniation cxaltec à vne b.lan- 
ebeur dç n^gc >vqui contient octulte- 
naent ypç fubftançp^ iülphuree rpngtf 

‘ i 
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commecfcarlate. Et pource elidit en la 
Tiii'be. Les Piiilofophes fe font efinet- 
ueillez de ce quVne íi grandc rougeur 
eíloit cachee dans vne íi graiide bian- 
cheur. Et de ce foulphi'eparleGeberau 
vingt - huidiefme chapitre de fa fomme, 
difant par le Dieu tres-haiit,ilillumine 
& rcdiíietoutcorps: car il cft alun & 
teinture. Ceft cefte eau de vie, & cefte 
eau feçhe, qui nenioüille point.Ceíl ce¬ 
fte eau congelee & ce fel animé, duquel 
parlant RaymondLulle apres Alphidius, 
dit que le fel n’eft que feu, 3c le feu n"eft 
que fouIphre,&le foulphre iieftqu'arget 
vif jteduiden celle pretieufe & incorru¬ 
ptible fubftance^ que nous appellons 110 - 
ftrePierre. Etvncertain faifantallufion 
fur les lettres de ce mot, Vitriolum a dit. 
Vifitahis Interiora T'erra , KeBificando In- 
uenies Occultum Lafidem Vermn Medicinam, 
Or il y a gran de controuerfe par- 
my lesAitiftes, iequèl vitriol eft leplus 
excelient entre tant d’efpeces qu^’il s*en 
troüue. Les vns preferent celuy de Cy- 
pre, les ’ autres le RDmain,Ies autres cej 
luy d'Hongrie, Pniir le Cyprien 3c le b 
Romain,à bo droit i^s font fufpeds, car 
ils font diuerfemcnt fophiftiquez. Et 
pom: celuy d'Hongrie les Marchands 
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trançois, & Allemans, qui notis vendeni 
vn cei'taiii vitriol bleu, & par fois verda- 
ftre, mais diaphane > pour Ic vray vitriol* 
qu'pA a.pporte de Pànnonie > mentent 
impudeEp^nt. Car Fan 16 í i .eftant allé cn 
tipn^rie pour voir les mines de Schitm- 
iie^, afin d,e m-inftruire plus parfaide- 
ment en la cognoiíTance des mincrauxí 
óW/e//eFllkiftre & gçneireux Seigneur de Blo^. 
rr^csílem enft ain, general des minieres du Roy au- 
'yitnol. d'Hongrie ^ de fa courtoiíle m'aíTeu- 
ra, qif eticore qu"il fe trduue là deux for- 
tifs de vitriol, Fvn blanc & foit alumF 
neux, duqucl ils font des caux fortes, & 
Fautre bleu bcaüco'up plus excèlíent; 
que neantmoins lamine du deinier, bièn 
quetres-fèrtile,!! cíl point cultiuee* par- 
ce qu'il nefetrouue point deMarchands 
qui daignent Facheptér ^ & porter aux 
terres, efiraitgères, & le mefme me difoit-. 

. ^ ií d.e Faiitimoine , qui fe trouuc eh tres- 

^ abondancé dans les mines d"or. 

moine Ot plus. exGclíent entre toüs les vi> 
d’Hongrie trÍQls·.,eflN:eÍuyqui-Tetire du cuyure, par 
je portent lenaoyejAde Feau céihmiíne comme fera 
tmment ‘cktíyjíàproSi:: A icéluy fuccede enbonté 
mxmtres Íjl^A ^ qy j contient plus d'or 

enfoy-qui cbangéplus deferen cuyure,; 
ds qui fouRienÈ plas_ Ipng-teipps Fexa-; 
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men du feu deuat qu il réde fes dernicrs 
efprits, de quelquepart qu^’on Tapporte.' 

Prens doiic douze liurçs de vítriol^ 
6t le calcine dans vn vafe deteiTçàfeii 
moderé,iufques à ce qu"il ne luy refte ati- 
çuné hu4iidi·té;Puis le vafe eí^ànti'éfroí- 
di , prens la malíe qui pefera enuifoii 
fept 4liures , &da mets en pondre bíeii 
fubtilc , auec enuiron vne líüre des 
fragmens du vafe , & mèts lé tóüt 
dans vne retorte bien liitteé ^ dir foi-fe 
toutcsfois que le tiers de la rctòrtè fòïif 
vuide , laquelle tu mèttras ^u folirrié^ti 
dercuerbere , & luy adapteràs yri rdci-^ 
pientqüifoit ample :mais qüí aít le có| 
court, &le lutteras tres-bieh aiiée là coH 
nue dVn lut falé. Cela fait prèhs' vnè ter-^ 
rine qui foit largc,haute dVn pie(d,& per-' 
cee au fonds quadrangulairertterlt, & la 
pofe fur la retorte pour ftrthtr eí^àle^' 
ïíientlaboUche du fourneau , ^ fúl* les 
eiítrcmite? d-íçeluy de quèlqUé figiirè’ 
qu’il fòit., rond óu quarré, àgericè der 
briques iufques à la hautéur del'atetn- 
ne. Et Peípace qui fera entíj^idé btrqíidíT 
& la terrine, reniplis-le dé·' dél·ldrds lUf^ 
ques à k cimeJ Apíres- cela Esíf^k^re 'pe-^ 
tite cheminee , auec quatí*e füet^s dè 
bïique fur le tròu quarré dè' là tefríne^ 
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afinquclaflamme, pai* le moyen de tel 
vchicule , puiíTc plus librcment s’cn- 
uoler quand il fera de befoing. Cela fait 

C endant les quatre premieres heures, 
ouche le trou de la cheminee , & la 
portedu cendrier, mais enforte queies 
charboiis qui font daus le fourneau ne 
viennent à s'cíleindre, ains puiíient sVn- 
fiammer peu à peu , & la retoite auíïï 
s'^efcbauíFer peu à peu. Les quatre heu7 
res fuiuantes qu on augmente le feu, ou- 
urant petit apetit lestrousdeíTus &dcL 
fous , iufques à ce que la flamme com- 
mence à fortir par le haut, Sc que la 
cornuerougiíie de tous coílez , ce qu'ap- 
paroiífant, ouure tout afait le cendrier 
&la cheminee,ócaugmete le feu pardix- 
huid: ou vingt heures, iufques àce que 
les eíprits foient fortis. Deux iours apres 
prends vnlinge moüillé , & en humede 
le lut qui tient le col de la corniiè auec 
le recipient fefpace dVne heure, ahn 
les feparer fans rompre le verre, 6c puis 
fepare le phkgme d'auec lefprit , par 
vnediftilationaubain , ou aux cendres. 
11 y en a qui ayans fepare le phlegme, re- 
difient encore refprit au fable fur des 
'coraux'broyez. 

! Cc't cfprit eíl: des plus vtiles aux fié- 
vi:cs ardantes, nieílé 8c beu auec les eaux 
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appropriees. Car il rafraifchit, efteintla 
foif, reíifte à la pourriture des humeurs, 
& vuide les ferofitez par les vrines ^ & 
par la peau. II confume le phiegme & in- 
cife les humeurs craíTes & vifqueufes, ref- 
ueillerappetit aíToupy, & teint g dVne 
couleur tres-belle les fues de ròfes , de 
Violettcs, & autresfleurs. 

^ ^Imrcetanen fAtetrade. • . ; / 

^ ll m croiflaucunvitriolï Rome: hiàisoi» 
l’apfelle Romain , par excellence , farce que 
R ome ejl efimee le chef du monde. 
c Auchap. 17. 

ò En la cahination du vitriol leplàs.foment 
la moitié'exhale. . , 

^ Ainlíapprejl·eilejl·fansaucunecurro^on. > 
Viyez»vne autre preparation d'efpntde wV 
triol mílement corrofif,de bonne odmré'd'vn 
goujldoux aigre y dam Crollm pag: -186. 
MulUmspag.61. 

f ll nettoye beureufement les reinsy ér les 
deliure des humeurs craffes vifqueujes. 

ojlneles teintpointde luy-mejmesmaisil 
entirefeulementlatemture. , . , 

Plufieurs dodes nient que l’efprit 
de vitriol foit froid , & tiennent au, 
contrairc qu il eft fort chaud; par fes 
qualitez manifeítes: mais queftant pris 
ïntcrieurementauec eau, il la porte par 
fa fubtilité iufqucs aux parties les plus 
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internes i & qiie par cé; mòyen ilrafrairt 
chit par accident & par antiperiftafe, Cç ^ 
quimeritc bieneílre exaniiné, pour re- 
cognoiftre le vray d'auec le faux. Et 
pour ce fautfçaiioir,comme çhqfe ^0eur 
3fee dcreceue detous les Chymiques, que 
te vitriol, &toiis autres fels mineraux font - 
compofez d'vne partie terreftre j dVne 
aqueufe & dViie ignee , & qu ils font 
d’autant plus chauds , queleterre0re ed 
pjus fubtfl, & decuit en fon humide. 
Lcur acrimonie vient du feu qui cft en 
eux , leur confiftance , < 5 c foiidité de 4 
terre,&leurliquàbilitédereaü. Orfelon 
que ces parties fontmeílangees parfai- 
^ementjouimparfaidcment, auííi Icurs 
efpritsfetirent plus facilement ou diÜ- 
cilement;: le%iel's efprits ne font queia 
partie aqueufe & ignee meílees impar- 
faitemet, & qui iointes enfemble produi- 
íènt vne extreme acidité ^ qui furpaíTe f a- 
çidité du ius de citrpn, en telle forte que 
pofant le ius d^ citron acide ait premier r 
.4egré, fefpritde vitriol le fera au huidt 
iefmc: ce qui fe cognoiftra diftin dement 
íi on mefle vne partie d'efprit de vitriol 
auec fepti parties d’éad cpnímune, car on 
aura vne àeidité femblable à celle du ius 
de citrò. Maisfelò Galien & Mçfuè tous 
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aeidcs íbnt froids d’euxiï^mes, & no4 
par accident: Donc Tcíprit de vitrioleft 
iroid de luy mefme, ou par fes qualitez 
manifeíles,&non paraccidet. Eíie mef- 
'jiie fe doit dire des efprits de tous los au·t 
tres fels iqineraux. Or d'autantque tou- 
tes iQSrfaueurs des mixtes prouicnnent 
des fels, íçauoir du volàtil, que nous ap- 
pelions atmoniac par analogie, & qui fe 
tient touíioiu'S au Mercurc 5 de rcffeii- 
tiel, qui eft foulphre, & du fixe, qui fe ti- 
re de ía paitie plus terreiïi·e·: & que ces 
fels eílaiis fepargz de'deur liurnidite ele- 
mentaire font touíicurs chauds , de 
là vient que tous'lésàcides tanfdes mi- 
ueraux que vegetaux eílans cbmipofez 
dVnc humidité groíïíere &c indigcfte, & 
d'vn fel armoniac plus ou moins fii.btil, 
font touíiours chauds en leur occult: 
Dequoy on peuü faireexperiencecom? 
•me s’eniuit. Prenez tel acide mindralou 
vegetal qu’il vqusplaira, & le diftilez par 
falembic au bamiMariefur-dufelde tar- 
tre:Et vous verrez que ce qui fortira fera 
priue de'toqte faucur j & que le fel de tar- 
tre fera aiígmente en poids, d'aütàt qu’il 
y auoit'de fel armoniac dansracide,& 
aura chagé de gouft.Nerefte plus quíViie 
obiedionàreíbudre, quieítque lefprit 
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de vitriol corrode le drap, & la chaír mef- 
me furquoy il tombe & les bruíle. Mais 
íi nous coníiderons que le ius de citron, 
qui eft tenu de tous pour rafraichir, cor* 
rodc les perles & coraux, qui trouuera 
eftrange íi Teífrit de vitriol que ic con- 
ftituè froid au huidiefme degré, à com- 
paraifon du ius de citron , corrode le 
drap, & la chair ? Nome fenetrabilefrigus 
adurit 

de[elc$mmun, 

Le fel eft compofé de parties díucrfes, 
fçauoir detcrreftre,d’aqueufe,& d’ignee. 
Ileft acre,doux,amer & inciíif, penetrat, 
pur, odòrant, incombuftible, preferuant 
de corruptiò ,diaphane comme fair par 
reïterees preparatiòs, diíToluble en Thu- 
midé,fuíible au feu cómme mctail, & eft- 
comme lame dans le corps felonb Pline, 
qui dit aprcs les Stoïque’sque lefel a efté 
donné pour ame à la chair de pourceau, 
eòmequaÇ morte de fa nature. Car le fel 
ainíi qne le ferment chage en fa nature le 
corps auec lequeí il eft meílé, pòurueu 
qu il le puiíTe penetrer, & confumetout 
Thumide vifqueux fubied àpourriture,^ 
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Raympnd Lulle appelle humeui* vrínale 
toute la liqueur faiee,quieftrefpandiie 
.par le corps , & Paracelfe Fappelle mu- 

iniC. 

íiOnle nomme Aufil’hmle de fel. Ilguem 
lesvlcereschancreux, refcut ó" difipelesm- 
dofítez> hUnchidles dentSypirïjie le fmgycon- 
forte le chefdoméen eaude ImendeymarjoUi- 
mfauge-yle coeuren eaux cor dides, comme ef 
celle de rofes,de bòurrochejx violkrsyde melif 
fe: l’efiomach en eau de menthe ou defoulliot: 
lefoye en eau de chicoreeydelmhèyde chardon 
bemtdaratte en eau d’Mdiueyàe fourfier.C’ef 
vn remede fouuerain en la colique yfi on on 
frenà troü ou quatregouttesdansquelque vin 
excellet.En la fejle on en donm quatregouttes 
en eau cordiale Couenable:mefpies on enfrotte 
la fartie ajfe&ee d'icelk^ four. fdire retirerl'a- 
foflume y & four chajfer le venin horsfarvn 
autre emunófoire , ou, far les ivrines , ou far le 
fege , ou far la fueur. Paracelfe le recom- 
mande grandement en la fejie èf auxfoifonSi 
efiant exhibé iufques aqmíre gouttes \auee 
ynedemie oncedeXelekiuaire de genievrefar- 
cequil confortele cosurér pur/fe le fmg. ll 
aduance en feu de temfs la guerifon des 
toux, vlceres malings tant internes qu ex¬ 
ternes , comme ffluïes ychancres,JoufSyçdpc. 
continuant a lesen flrotter: llchajfe aufliles 
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%>ers,Ji on en dome quèlques gouítes en ea^ 
d’armoife. Voyez, Crollim in Baíilica 'Chy- 
mica, & Conradm Kunrath in mcdulla di- 
ílillat. 

b fline ne dit pas ce qu e l’Auth eur luy fait 
dire icy. 

Orles artiftes ont inuét^ diners moy es 
^ pour tirer refprit de fel. Qj^lques vns 
l’efirit ^eHiftillent le fel decrepité toutfenl, fans 
fel. additiond"aücunechofeeftrangere:mais 
parceque le fel eíl: de façile fuíiò,& qu'e- 
ftant fondn les efprits font fort rebèlles 
àfortir, apres auoir continne la diftilà- 
trori 2^. heures^ 6c Iai 0 e refroidir le tont,- 
ils rompent la retorte, Sc broyans la maf- 
fe de fel refté, la mcttent dans vne autre 
retorte, aticc la liqueur qui en eft fortie, 
& repetent cela iufques. à ce que tout le 
fel fe fóit rèfoiit en elprit,ce qui arriue à 
^ la huidiefme on neufíeüue diftilation;, 
qui eft vne opcration fort Ipiígue &en'- 
, nuyeufe. Lesautresfontdifíbudre dufel 
calciné dans vne caue , ou dans eau de 
pluyc, 6c Tempaftant auec argille de po- 
tier criblee: puis de la pa’fte fònt des pe¬ 
tites boulettesrondcs qu'ils font fechei';, 
puis les mèttent dans la retorte, & en ti- 
rentl’efpritde fel: mais moy ie le tire aiil- 
5 fi. Ie prens 2. liurcs de fel marin'calçine, 
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i5c le mefle auec 6. liurcs de farincde bri- 
ques,oiideterre rouge, ou du bol com- 
mun : puis ie le mets dans vnc cornuc 
forte & grandé > en forte que pour lé 
moins la tiércè partie demeure vuide: 
Puis Tadapte vn gràdrccipiet, ou ie mets 
vne liure d'eaü diftiíee, & aprcs ié diftilc 
par trente heures gardant les degreè dd. 
feu, tout ainíi qifen diftilant refprit dè 
Vitriol,püis ay àt feparé feau, & le-phleg- 
hie, il me refte pourle nioins 20. onccS 
d'cfprit, qu il faiit en cor rcdifier. 

Cét efprit eft d'vne puiflatice tres-fou- 
íierainé dedans & dehors le corps.Il peüt 
irenouuelier rhoiiime tout à fait , & le 
preferuer de toutes maíadies, prins danà 
yn vin cxcclícnt ou das f eau de vicinief- 
lé auec fel d’abfypthe, püis beu en vin oU 
cau d'abfyntlie, il guarit arhydropiíie 5 il 
guarit encore Tepilepíie, la iauniíTe, b les 
fievresjc & chaíTe les d vers, & les pierrcs^ 
du corps, il guarit cn outre les-luxationS;, 
contradüres, paralyíics & apoíl:emes,oi- 
gnant fdhceluy les parties afflig€es,& ap- 
paifc les gouttes mefle auec huile ou dé 
tcrebéthine, ou de cire,oü dccamomileí 
íinalement il calcine tous les metaux, h 
toutes les pierres, &le verre niefme, qiif 
vn oeuure de l’art tres-parfait. 
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a Contimant d’cn vferquelqueefpacede 
teps.La dofe ejl· de quatre gouttes a fix ou[eft. 

b Si le.malade contenué d’enfrendretrcü 
ou quatre gouttes en eau defcolofendre, ilfera 
guefy auflm tard danstroisfeymaines. 

c Si on en frendquatres gouttes en eau de 
vie^aufarauant le paroxyfme. 

d Si on en frend quelques gouttes en eau 
d'armoifei 

e Eneau deperfljOU en eau de bugrane^au- 
tromentnommee arrefle boeuf. C’efaufivn 
fouuerain diüretic: car en donnant deux ou 
troügouttes (k cét ejpriten eau de chardon be- 
nit y ou defarietdire , il chaff ? lafche en peu 
de temps l’vrinefupprimee. 

^ Auecíesonguentspropres. 
s; Méfmesíor y€fiant reBifL Lephlegme 
aufii qu on tire de cét efirit en le reééifiant, 
diff mtles chaux des mineraux, & les addou- 
cit quand elles ont efié faiéïes par les.efirits 
corrofifs. 

b Si on en frotte la partiemalade. Onpeut 
aufii mefier cét efprit auec leau defougere , de 
freifincyde boufe de ‘vache pour le mefme ejfeB‘. 

Les Chymïques fe vantét fort de pou-' 
uoir faire vn efprit de fel douxrmaisil ne 
fepcLit tirer p?ir diftilation fans y adioti- 
fter fefprit de vin. C’eft dòc iceluy feul 
qui caufe ceílc douceur,foit qu ò ie metr^ 
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tc auec refprit de fel qu^on veutdiftiler 
dés k coiTunencemcntjfoit qu'onfubtilie 
par apres refprit dc fel, le cohobant fou- 
uent auec refprit dc vin j car ainíï & fion 
autrempnt,il oílctoute ractimonie àfef- 
prit de fel,& le rend douceaftre.La façon 
de le faire cfttelle. II fautdiíToudreie fel 
en cau de pluye diftilee, le filtrcr & coa- 
guler,apres on le calcine àfcu moderc,le 
remuant continuellemcnt, de peurqull 
ne fe fonde, & cela fe reïterc 15. fois,ou 
bicnplus fouucnt: apres cela on extrai£b 
Ic mefmc fel auec vn cfprit de vin tres* 
bondcquel en eftant apres rctiré,le fel fe 
purifie ou cryftallizerdc ccscryftaux em- 
paftez auec argile,ou auec terre íigillec. 
Ton fait vn efprit douceaftre à la manicrc 
vfitee, lequelil faut encorcs conioindre 
auec alcohol de vin,dc Ic diftilerfouuent 
auec iccluyen cohobant.CroUiusprepare 
refprit de fel dVne autrefaçon, laqueílc 
n'eft point auíïi à vilipeder: Voyez ledit 
audeur. Iceluy eftant meflé auec fefpri^ 
de vin fait incontinent cefler la douleur 
de la colique,proiioquant la fueur. 

•Ejprií de Nitre. 

Mefle le falpetre auectrois parties dc 
bol » comiïiun j oii farinc de bnques, oyt 
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àrgillò cleíTecheÈ : Scle mets ^ dans k 
; tornue parTefpacç de lo.ou 12 . heuresj 
& íi tü òperes bieii, dVne liüre de Talpe-ï 
tre,tti en tiretastrèi^e orites ou dahanta- 

. , ^ 

C"eft le viray baüttie c dè la chàleui: na- 

t:iue,& profíte beaucoup en la d eòliques 
èn la pküré^fie j en la, fquinènce 6c à la 
pierre.*^^';' ' , . _ ■ 

s. Le bol ejbk mciÏÏeur , óu hkn bai^giÏÏé dep 
fechec yfnncigdenient cclle quon afporíedu 
£lcfok , & qui Je ·frekdla aupres d’Orchaijèi 
repembie aUcuneméht f mejme en ps facul- 
tez>,à ba terrepgïilee j pur làqueiïe on U 

fuppofepotíuent. ' " ’ ‘ ’ ; 

b PSr fedtfitler aufeude reuerhtrç^àe hep^ 
mefa'çon qulílaepé dítquon difiile tefpit d^ 
'vitrioíprhníercfKent afeu lentlefhle^eport. 
Apres y le ptu épant augmenií , tes efprits 
tres-rotàgerÇ d’cd on les appeíle , fang - de Sà- 
lamandre )pmuefítèn continuant bòpírdtioÀ 
iufques a ceque le rectpum cowmcnce à sef 
klaircir. Etfí onvéuipparer ce phlegwed^ 
Uec l’cprityilfaut ntetttele tout, enpemhle danS 
■ 'vne cucurhite au biting Markj^pldepndpp-:^ 

prit quirefie. , 

c AinfiCapelk ^percetaim',pwWèputi Or 
kiortk'les.epritscorr»fifs\- -. i ' s 
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- ;\ On lemefle.auècFejpm devin,0’de ce 

weflange, on d'me deuxfcrufules ou vne drag~ 
me d'ms vn tniB d'em defontaine tiedepmr 
fuer. Mais l'ejjgrit ne doit efirefur > ains enca¬ 
res mejlé 0“ conioinFt mec Jon fUegme, de 
feur que les e^rits de vin ^ de nitre ^efimf 
mejlés furs, ne viennet % cmfer quelque inflar 
màtion. Ausofevres tierces intermittente^ 
malignes, quartes onfexjhihe deuànt le fa^ 
roxyfme , flflifendant L·ccez> mefme dl i? 
eeluy j iéF il fàit vomir. Cét eflrit de nitre a 
\>ne grande forúe four attentíer : car fi vou4 
en meflés quatre.gouttes auec la morue vifi 
queufe ^ , illa rendflmde é" coulante. 

Jlfautlafcher le. ventre aufarauant que d'ei^ 
frendre.VoyetCrollim.. > 

e On le donne àufiimx fievres aUec lesc.aux 
d’endiue, defourfier, dechicoree ^fourefiem- 
drel'ardeur de lafievre, de fix gouttes mfqàe^ 
feite , & cét eflrit eft flnf fouuerain que. 
n’efi le felfrunelle:,encore quiceluy fòit aj0 
íres-bon. : ^ - ; ' . : : 

U^rit àrL·nt de Séà^ 

fends la cMux de Situme Du le’ mfí 
iiituïii j ^ verfe 4 elïUs ^ dm. yiíiaip^ diUíljr 
le, ·e)u poür le moihs du phkgmç' d^'içehiy 
fm k diger-e par i’çíp^dV-niouï mj 
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turel,lc reiTjuantfciiuet, depeur quil ne 
fe coagulc au fonds. Après vcrfe par incli- 
nation le diffolüant, & en remets vn au- 
tre fur le minium, continuant ainíi iuf- 
ques à ce que tu ayestiré tout le fel, c & 
alors filtre tous les menftrues, & en faits 
euaporer enuiron les deux parts , puis 
mets lerefte enlieu froid, ou fe forme- 
ront des criftauxquefeparcras, & dilTou- 
dras ennouueauvinaigrej^i puis filtreras, 
& coaguleras comme deuant,tant de fois 
qu'ils foient fuífifamment emprains du 
fel armoniac du vinaigre, comme de leur 
propre fermet.Cela fait, laiíTeles dcmeu- 
rer Tefpace d"vn mois en digeftion, à tel- 
le chaleur du baing que perpetuellement 
iís fe refoiüet comme en liqueur d'huile, 
puis le diftillepar la cornue dans lefable, 
obferuate les degrez du feu, & adaptant 
vn grand recipient, que tu lutterastres- 
bien auec la retorte, auti-ement tóut le 
laboratoireferemplira dVne fi grande dc 
fi fuaue odeur, que ie croy fer me ment 
qu’elle furpaíTe de beaucoup les odeurs 
de tous les vegetables odoriferàs mís en- 
íémble. La diftillation faide, & le tóut 
cftant refroidy, tu tróuueras ktefte mor- 
te tres-noire, < 5 c de nulle valeur, & de U 
|iqueuc foítie tu fepareras Thalk ■ lafflg 
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fumageant,d"auec celuy qui eft aufonds 
rouge comme fang. Puis ayant feparé le 
phlegme d'auec Teau ardente par reïte- 
rees diftillations , tugarderas Pefpritde 
Saturne tres-odorifcrant, còme vn bau- 
mctres-precieux, duque] tu te pourras 
feruir en diuerfcs maladies tant inter¬ 
nes í'qu'externes. g Or ccn'’eftpasfeule- 
ment du Saturne que par artChymic on 
tire cét efprit odorifcrant, ear on le peut 
tirer de tout autre'metaifpàr le moyen de 
feau vifqueufe minerale, qui fe tire par 
lafeule aydç de Vulcan fans aditiò d"au- 
cune chofe eftangere, & de laquclle eau 
parlant Rhodianus en fon traitté des 
trois parolesdit. Cét efprit fumeux , a- 
queux & aduftif fe change en vn corps 
tres-noble qui ne s'enfuit plus du feu: 
mais coule còme huile, &c. Carilreçoit 
touteslesqualitez dumetail,auquelii efl: 
meílé, par finduftriedufage Artifte,fça' 
uoir la couleur, Todeur, la faueur , aucc 
conferuation de lafaculté vcgetante: & 
comme dit Rhaíis, comme il eft cliangé, 
iltíiangc. D’ou appert combien les My- 
fóchymiques font ignorans des chofes 
naturelles, qui attribuent les odeurs, fa-' 
ueurs, & autres vertus medecinalcs aux 
J^egetaux & aiiimaux,& reiçttent tout cc 

Kij 
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qui fe fait des córps tiietalliques, commc inútileii 

aü corps de rhomme ; 


TO V TE S LÉ S È AVX ÀCIDES 
fe tirentfur le fouf,fçauoir dé ehéfne,genie- 
ure, gayac, buys, coríioüiller & àutrcs, com- 
me toutes les eauésfoites,& les cfpritstant dd 
vitriol/el commuíijde nitre,tajrtre> & atitresi& 
fhu^lle debrique. 
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a furpajfe emir on trak doigts, ou bjen 

trois liures de Imrei 

devindgrediflilé. 
b chdeur kníe. 
t I>ouceaJire', 

V d Biftillé. 

e Le -phlegme injipide fort le f remier iles 
ejprits blancs après, lefquels il faut rec emir 
dd/is ’vn recipient bien ample, de peur quils ne 
le cajfenL 

í L’vfage de bejprit ardent, de S atur ne nejl 
pas trop aff mré: car il rend les perjònnes im- 
puiffans, ou du moins debilite. gmndernent la 
force d’engendrer a ceux qui en vfent: toutes- 
fois ily en a,qui mx fevres ardant es & wa- 
iignes, .& en lapefie,. en donnent deux gouPtes, 
mpourleplustroà,en emx cor dides peur v§ 
fouuerainremede.. . 

• g Cómme aux dartres, defeux volages. 


DuVmatgre.^ 

Chap'ítre y, 

E Vin^igïe fe dií|iií3 (ComniíÇ 
le viü, fans digeftic^, exèepté 
que. le phkgme }e pre- 
mier comme eii, touíps chof^ 
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aceteufesj&rcfpritle dernier. L'huille 
&lc fel s'en tirc auíïí de mefme façon c6- 
me du vin, car toutes ces parties font en 
luy, quoy que vueillent dire les Myfo- 
chymiques, qui n'ònt ny veu fanatomie 
du vinaigre, ny remarqué ce que dit Ga- 
lien au prèmier liure des facultés des íim- 
ples medicamens chap. 18. ou parlant du 
vinaigre il dit. Qjwnt à moy ie ne ipe 
puis tenir de louèr Topinion de ccux, 
qui eftiment le vinaigre eftre compofé 
de parties & fubftances diíFerentes , & 
m'y accorde franchemet, & en fuitte de 
cefte opinion,ie me hafarderois libremSt 
à toutes fortes de perils , íi ie penfóis 
pouuoir trouucr quelque art ou machirie 
pour feparer ces fubllances contraires, 
commeonles voit feparer au laid. Par 
lequel paíTage non íèulement il; reco- 
gnoift diuerfcs parties dans le vinaigre: 
mais encore fouhaitte l'art de les fepa¬ 
rer , qui eft la Chymie incogneuè de fon 
temps, & de laquelles'ileuíl:eunotice, 
ie ne doute point que fon efprit excel- 
lent n'euft trouué des remedes du tout 
admirables en medecine, au grand des- 
honneur des Myfochymiques d'auiour- 
d'huy,qui voyent la Chymie inuentee, & 
ne s'en fçauent feriiir. 
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a Voyez,Galkn}Chap.i9Jib.i. Methodi 
mederidi. 
b Puante. 

Vtnaigre allialisé.^ 

I,e vinaigre eftant diftilé iufques à có- 
íiítance b de miel,on verfe deílusde Teau 
commune à la hauteur de quatre doigts, 
puisonlelaiíTedigexer aLi bain par deux 
ioiirs 3 c & aprcs on le met en íieu froid à 
finqu’il s’en produife des criftaux ,piiis 
on verfe Teau par inclinatión, & en remet 
on d’autre deíïlis iufques à ce quil ne 
paroiíTeplus aucune oleaginoíitc.'·Apres 
cela on difíbut les criftaux en eau pref: 
què boüülante, & les coagule-on en Iku 
froid pour les rendre du tout diaphanès.' 
Puison prend 4.1iures de . vinaigre pour 
vneliure de criftaux, & diftile-on dansla 
cornuè fur le fable, donnant le feu afíèz 
fort fur la fin. Cela fait, on calcine les fe- 
ces,& en ítire- on le fel fix,§ puis on redi- 
fiele vinaigre animé defonfeleífentiel, 
apres on le tire par diftilation à feu vio¬ 
lent de deíTusfoníèl fixe : lerenuerfant 
toufiours fur ce qui demeyre au fonds 
iufques à ce que tout le fel foit monté par 
l’alembic. Et ifínalement ce vinaigre em- 
K iü) ■ ■ 


152. Liure Seconàdes 
praint de íbn propre fel eft diftílle pat 
dcux^ fois au baing boiiillant, lors on a 
vn vinaigre tres-puiíTant pour diíToudre 
les corps des plus di^res pierre^ & cri- 
ftaux. 

a Cefl a dífeiConioint àuecproprefel.On 
l’apfellemtrement\m 2 i\%x:tïíià.\cii\. 

• ^ £IB cmtknt en foy & l'huile^le fel. 

cOn le fltre ^ on le dijlille ,1*^uaporant: 
iufques a la tierceyartie , (f après on le met en^ 
lieufroid, é’C. 

■ à Dejfus lesfeces y qui refent. 

c On le digereyon tefiltteion L·uaporey& on 
nmaffelescrifaux. 

■ i Auecle phle^nefu vinaigre , ou íeau com^ 
mune. 

: £Le fel du vinaigre yeom^e aufile fel du 
vin yef du volàtil oufxe. Le volàtil efi autre» 
ment appellé Armonïac , celuy-lapaffe tóuf 
iours auec le vinaigre difiilépar Idembic-, óu 
lefxedemmredanslaretdrte'. 

h parcettepremiere difillation flpaf 
Je quant quant le vinaigre. 

^ Fnefeulefoisfuffit: f ; 

zAmrement. 

í)iftillez bonnc quantité de vinaigre, 
^ ayant feparé le phlcgme ,.^verfez feí 
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úrit qui cíl forty le demier fur les feces 
üari§ vne cornue,& diftilez au reiicrbere 
çlos, do,nuant grand-feu refpacc dVne 
heur fur la fin que la cprnue rougiíTe, 
puis ayant fepare fhuile cohobez par 
trois fois', donnant touíiours grand feu 
fur la fin comme à la premiere_fois puis 
tedifiez deux fois parle baing boüillant, 
^ aurez vn yinaigrèbien Al Ralifc. 

AutrementJ ,. 

Meílez viic liure ^ de miel, aúeç demy 
iiure de fel comiiiun, Sc faií^es cuire le 
tout dans vn pot de fer, ipíques à confí- 
ftance nqire & efpeíle , le reniiíant fou- 
uent.Puis verfez fur vne ,table nioiiillee, 
& eftant refroídy puluerífez & mettez 
dans vne çòrnue,auec dcuxliiires de bon 
Vinaigre diftUd faftS- pfjlegme: puis faites 
diftilcr aureueidbere çJoí» atteè* dcux co- 
hobatiò8;^(fc en’fiti diftilez an bain boiiif 
lant ccnime defíds ] ^'aufeizí Vinaigre 
radieal po-U" tirer íes teinturesí dés -me- 
tauxmineraux,' ^^ , 


Liure Second des 


Ves Huiles, 


Chapitre VI. 


E mot d’huilc fe dit proprc- 
ment de rhuile cxprimé des 
Oliues, qui n^’a aucune qualité 
excedentc, & ne fe dòne aux 
autres huiles que par íimilitude, Ortous 
les huiles font dVne nature moyenne en¬ 
tre celle de Tair & du feu: les plus acres, 
tiennent plus de la nature du feu , les 
moins acres,plus de celle de Tair. 

Uuilede moyeux d'oeufs. 

Prens des moycux a d'oeufs brifcz en . 
petits morceaux , dclesfricafíe dansvne 
poèlle à frire,à feutempere,iufques à ce 
qu'ils deuiennent rouges , Òc rendent 
rhuile, remuant continuellement auec 
vne fpatule debois, ou de fer , depeur 
qu ils ne fe bruflent.Apres exprimelliui- 
le chaudement & le digerc auB. M. par 
refpace dVn mois,dans vne bonne quan- 
tité-d'eau diftilee. Qi^lques-vns pren- 
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neiit feulemet lés moyeux fricaíïcz,& Ics 
enueloppent dans vne toille humedee a- 
uee huile d’amandesdouces, puis les ex- 
primcnt au prelToir. c 
Mathiol fur Diofcoríde recommandè 
cét huile pour Ta^rcté de pcau, pour les 
dartres, pour les fifleures des lévres, des 
mains, 5 c des pieds , & pour les dòuleurs 
des vlceres des jointures, d &toutcs par¬ 
ties nerueufes. Dàuantage il eft vtile pour 
lesbrufleures, & pour les membranes du 
cerueau. llcicatriceGles vlcerés malins 
& r'engendre le poil. ^ 

Cuits. 

b Cúmmeemderofesmquelqueautreeauy 
de Uqmlle. an fe fert four cmtger i'huile ,0“ 
pour empefcher quelle ne deuienne bien toji 
ranjte. ' i, 

cL’huile en cette façonexprimee desceufs 
de Canes,ef póujfeepar laretorte au fable auec 
desmorceaux de briques ,ejl grandement re~ 
commandee pour guerir entierementlahernk 
intefmale. Ainft l’huile de moymx- d’ceufs 
d'oi fon , ejl efiimee tres-profitahlé.,pour ap~ 
paifer les àouleurs inueterees de la verol- 
le. 

<1 L'huile des vers de terre ef 
aufi grandement bonne pour appaifr Ics 
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d^uieurs d(s iointures faidte en cefie fà^m, 
3 Pren£Z> ^ beurre. fiaü, devers deterre 

anavneliure,m€jlez>(^ lesmettez, en vnpop 
de terre plombé ayant l-e fonds perfé de flu- 
peurstrom : mettet) vn couuerclefur ceyot, 
vn autre pt dejfom , & mettez-les ainfi 
danslefmraüec lepam,l’/jutlledipillera dam 
kfot quiefideffom, PrenesL· cette hmle>^ en 
icelkfaitesboüUirdesfieurs de homíkriyde ca- 
mmille j degiroflees iames jd’·hyperkan, ou 
mllepevtuü)des herbes de melijfe, deperfolia- 
ta de betoyne^sgrains dr desfueilles de íher- 
he paris ana vn manipule^apres vn bmillon ou 
deux exprimez en íhuile dr legardez,.- 
e Amc qmlquepmde fel àe SaturnCi 
í Le mejknt mec la cendre des mouches \ 
mel. 

UmledeSauge, 

Preas 1)011116 quantité de Saugie / & la 
laiífe demeurer à Fombrc par dcux ou 
trois íeiiiaiiies, b apres diftile par le refri^ 
geratoirCj'éctu auras vne eau qui fe peut 
enccMrrsedlifièr^&vn . 

H eft boo d pour toutes les maladies des 
nerfs,en la Paralyííe, Apoplexié, conuul- 
íion <§£ femblabiesí' 


^ Flefmjptnte. 



auec eau commune. 
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c cette-cy ejllamàmereoràinairede ürèríèí 
^uiles de tom les vegetables., 

à L’ex^erience monjlfe que lès huiles deè 
herbes bienÇouuet frojitem àutant ouflusyqué 
lesplame^mefmes. 

, Hmle deCtre, 

Ponds la ciire aféiimodcré , ^íaíailfe 
demeurer en fuíión iüfqües à ce qu elle 
ne rende plus de bulles. PuisTayantréti- 
ree du feu j adióufte luy deux fois autant 
pefant de feí decrepitéj&diftillepar la 
retorte a àfeumbdei'é.D"vneliprede ci- 
irc tu en tireras douze b orices d'huile. 

Cefte huilé refctit, ^ attenuè, penetrey 
ramollit & diííipe.Il guarit les filTures du 
bout des mammelles , & appaife leiírs 
deuleurs.Il confolide les playes recentes 
eftant óindes deux fóis lé iour, & meílc 
auec rhuile d'oeufs eíl foit vtile aux briiP 
ieures. 

a Et re6íifè-la deux ou tr ois fois,^rmcipale-^ 
ment f elle eftfaffeeejfàijfe. 

b Ouenuiron. 

c Trinfefar dedans detrois gouttesa fix en 
eau de ferfil,ou en maluoifie,ér f ar dehors 
àux grandes douleurs ,en oignantlaflacedo- 
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Jctírfiom,ó‘ de hriques. Ells chajfe au(Í 4 heu- 
rcufement le càlculf^-it urmer ceuxqui 
font incommodez^ par la fupprefion d’vrine. 
^ut 'voudra dauatage ejlre injlruicí ò" itifo r- 
mé de fvfage é' effcace de ccfie hmlle^quil li~ 
fe le traitté j.Medullíe diftullat.par. i. C6- 
radi Kunradths. Cefie maniere quifuitde 
tirer ïhuile de cireejlplusbelle. Frenés cire 
d’élite vne liure ydes os calcinez quels qtiils 
f oient deux liures , mef ez> (ér diflilezpar la re¬ 
tort e ou par la cucurhite haffette, il en fort de 
Phuik^del’eau.EtdautantqueladíJlilation 
efplm lente ydautant eji l’huilequi fefaici 
meilleure.lD’vneliure on tirefix oufept onces 
dhuile , laqueüe a la verité ejl puante , maíí 
peut efire ainfi corrigee. Prcnez> deux parts de 
cire neufue yd’huile deciredefiadijlilee vne 
part yfendez, laditecireenpetitesparcellcsyé’ 

les meflez auec l'huile ,puis dijlilez tout par 
la ret or te a feu de cendres lent yér l’huile en 
fortirareprefentantlacouleur , érl’odeur de 
la cire. Le phlegme de cejle huile dpart ne fert 
de rienanaisfi on adiaufie du vinaigre,ce vin- 
aigre efi apres fort hon Pour diffoudre les c(h 
raux. 

Huile de terebenthine, 

Prends de la n^iielíe,qui reíle dc la dij 
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ftilation de refprit de terebenthine, & h 
diftile dansla cornue à feu de cendres, 
& comme tu aurastiré Fhuile, reftera au 
fonds de la retoite,la colophone.Digerc 
rhuileau bain,commc celuy de moyeux 
d'oeufs, & alors il fera fans empyrcume. 

II efchaufFe,ramollit,diínpc, & ouure. 
II purge, & par dehors pcut-eftre vfurpc 
au lieu du vray a baume en toutes playes 
& vlceres malins,puants & incurables 
comme fiftuleS , loups, & fcmblables. b 
Toutesfois il ifeft befoin d'vfer touf 
iours de cefthuilefcul,ainseíl;bon de le 
meíler auec autres drogues çonuenables 
au mal. 

a Si on euapore cefie huile doucement en vne 
efcuelle ouuerte yeUe fe redutten Colophone 
tranjparente comme vn rubijaquelle pulueri- 
fee ^ extraiBe auec Tefrit d£ vin , / cjprjt de 
vin en eflantapres retiré é'feparépar ladi-^ 
fiilation , Ui fe v.n baume tres-vtil pour les 
douleurs nephritiques en oignant par fois 
feulement les reins auec vneplume. 

b Ltfez.plufteursàutres vertus de cejle hui- 
leautrai&é iz. Mcdull.diftillat. Conradi 
Khunradths. 

Uuilede gjrofle. 
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fens4. Jiuresdeg^^roflesbToyczgrof' 
liereüiSfj mtts-les dígerei- en licíi ehaiidj 
dàfis40.liütcsd''eaudc fbntaine,y adiou- 
ílaht oiices de taitre,*^ puis diftile par là 

veííi^ auet forirefrigeratoire, St tii auras 
8 . oàces dliuile. Ainfí íè fait Fhüíie diï 
poiutejda maciSjdes femences d'aniz,de 
tóriandre & àutres. 

i Gc^buíUe^^ftfouuèrairipour^ ma- 
íadi,é$ fí-oides du ventricuíe, du foye, óc 
du ccx 5 LU·;& ppur ía diarrliee qUi viént de 
cauíe froidé .11 ciàrijlie ót diíïípe les eíprits 
groíïiéí'à & rnaíantoïiques. ‘^Et par de- 
hors il gLiéí'it les plàyes ‘‘ reeetes, Comme 
ievray baume. , , 

“ jlke fam fmfUúeYifermení^le^ 
qu-m vmt díjíiler ',farc€ qne l’htule des aró- 
mats fe fe'gt xcúmpie enforme de foudrexf fe 
perd aihfifar my lésfeel·X\ 

Cntd. ' X ■ ' ‘ , , 

Cette hiiik- aide mp a la memoirè ,fait, 
renenirde cceurd cedx qui font efmnèUà efl, 
fur toutf okuer4me éh l'àfoflexie. La dofe ef 
dedeuxgouttes a fix en cm venuenaUé. • 
i P.rimipdemh ixHrs ·^latefeJife fait vd * 
haume pour Tes flaycs en cefie faÇé^Prenek, 
autant dx gyrçf esgrcfierçmenthroyez. quit' 
*vom flaira fdfHtç%feí' far- ia ret or te em 
f arenefrmierment àfeu doHx f afres afeu 
. violenti ' 
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& ilfortira vne hmle^mfiere é’^ua- 
te. Laíjf^z> la quelífue te fs a l'air defcomerteh 
Heu frpid^ humide , iufquèsace quehmfy-^ 
reume foit eudf oré. .Mejles àu^c Wx goutíes 
de ce baume quatre grams de fucere de Satur¬ 
'm , é" ferueh - veus^-* eh four les flayes, tant 
''vieilles que recent es', il confolide rnerueilleu- 
fe ment. Le mefme fait le hdume dhuile de 
noix , frincipalemeht mèjlé auec la maurnie^ 
•voire encores mieux dans 36. heures auflus 
tard. CrolHfts tire autrement Phuile degyro- 
fes, de laquelleiícímfofi vn odohtalgtque, oic 
remede four affaiÇer la deuleur de dents eh 
cefiefaçon. llfrend dhuile degyrofles reeíi- 
fee vne demie once, en icelle Ü diff wt vne de- 
mie dragme de camfie ; afresily adioufe vne 
demie once defrit de terebénthine quatre fots 
re^lifié, & garàe cef e liquehr mefee four 
seferuir au befoin.ll nenfaut mettre quvne. 
goutte ou deux dans la dent creufe qui fadd 
mal,àuçc du co’tton,four afyaifer la douleur* 


L 
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I/HVILE DE G^ROFLES, ET TOV- 
teslcscflencesdes chofes aromàtiques, fe ti- 
rent par le rcfrigeratoire, icy figure'. 



Huile de fuccre. 


Prens quatre onces de fuccre blanc broyé 
groíïiercmcnt, & huid onces d'eau de vie. Allu- 
me 1 cau dc vie en vne efcuelle d^argent ou de ter- 
rc verniücc j puis dcd^s le fuccre, remuant 
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eoiitinuellemet auec vne rpatiile, iufqucs 
-a ceqii€ Ja flàme ceíre,(Sc 0 ors,adiouí}:e y 
deux onces d'’cau rofe, &inefle le tout,* 

11 corfobore &cft vn reraede trcs-al^ 
fcuré poui-latoiix qui procede d'vne re- 
frigeration des poulmons. H 
t!Làdafe ejivnedemyciíeillcree. ^ 
b llguarit la difltculté de refyirerjtenroma^ 
fe, é‘i'£tmauuaifesdif^ofitionsde lapoitrme. 

Uuíle de unre, 

Ceft huile fe tire comme fefprít dd 
tartre. Ilfe fait auííipardefaiilace oude^ 
lique, mettant le tartre cakirié, iufques à 
parfaitc blancheutj dansync caue ouau- 
tre lícu humide, ou il fe réfoult cn huile 
qu il faut par apres íiltrer. 11 fe peut cnco- 
re faii'eydiífoluant Ic tartre cakiné en eau 
eommune, puis le filtrant, coagulant, & 
mettant en lieu humide , oíiil fe refoult 
cn huile. Que fi on s'en vcut fcruir inte- 
rieiirement pour la medecine, ilfaudra 
diíToudrc le fel en quelque eau diftilee 
j conuenable, qui vaudra beaucoup micux 
que f humidité de la caue,qiii refout ledit 
feien liqueur. 

Ceft vn tres-bon remede contre les 
dartres, tignes, galles, verrues óc ylceres 
vcnerieiiSi ^ ; 

L ï) \ 
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f^Òtífon fel» duquelïmtheur farle cy bM 
auchap.is. 

b Cejle hmle de tartre efi aup tres-excel- 
tente pur tirer les extraits des vegetables fur- 
gatifs: car quatre cinq ouftx gouttesiicelle 
mefeès auec les menflrués defdits vegetables 
ürent a moins de rien leurs teintures. 

Uuíle dÜ4^bre, A 

Mets digercrvnc liure d'Artabre bwjè 
datis vne liure de vin blanc,b piiis y ad- 
ioüfte vne poignee de fèl píeparé, & di- 
ílile par la corniie , gardant les degreí; 
du feu,ilíe redifieiíi le diílilant par z.fois 
àuec le feul fel. 

Ceít huiíe eftoit appellé facré par les 
anciénis > à caufc de, fes grandes vertus 
qu"il demonftre appliqiié feul, ou meílé 
auec autres chofes còuenabíes, enTEpi- 
lepíie,^' Apoplexie, melàcholie, ^ fpafmey 
vertige, peíle, £r pierre, defliidions froi- 
des de téíle, palpitations & defaillances 
decoeurdauniíTe, h diífículté de refpii*er, 
òc dVriner. i llefttres fouucrain auxac- 
coiichcmés^ difficiles, en lan^íiiíFocafion 
de matrice , retention dés^ mois, fleurs 
blanches, vers, fie vres, ^ & autres p mala- 
dies. 
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j Vrincif dement blanc. 
b Crdlim adioufie l'eau de rofes & de bç- 
p'me. 

^ En l’arene. Cejl a dire ^ Adioujlez. fre- 
mierement aux fragments de l'Ambre , du fa- 
ble blanc bien net , ou des os brujlez>, ou des cail- 
loux calcinez,. Car toutes ces chofes ontlaver- 
tu darrejler l^ambre^qmenbomllantjOaccou- 
Jlumé de fortir hors de la cornuè , é" d’empej -. 
cherqutlne coule de lacornuè das lerecioent. 

<1 Aufarauant que de reldijier l’huile 
dambre , U lafaut hien lauer en eau cojnmur^ 
^lareól/Jierafr'Sfeu a feu au ba/n Maríç» 
far le moyen de l'eau rofe^ ou de l'eau de marior 
'laine. ^gylques vns difliih cejlhuilefeulemet 
farlaretortejansauçune addition o frenant 
gardefeulement mx hulles diuerféSy qui for- 
tent jefquels ilsrefoiuent fefarement : ilen 
fort fremieretnent vnhmle blanc , qui ejl le 
rneilleur , afres vn huile uunefnalement vsf 
huilerouge. Au rejle fendant que la dijlila- 
tion fe fait, il fc leue vn fel volatite blanc de 
b ambreau col de la ret or t'e é‘ reçifient , le- 
quel ilfaut amajfer dr.furifier^ ainfi que Crol- 
lius enfeignef a^. 191 .Cejl vn fort bon dmre- 
tic. La do fe ejl de \..gr. 4.6. ^fuefi vous tïrez> 
lefel de la tefie mor te de l’ambre) reuerberee en 
cendre au reuerherefar l\eau commune^ ef lé' 
mejlex> auec ce fel volàtil , & donneit vn 
L iij 
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fcrup. de cefie compofition auec deux fcmp, 
de poudre de gay de íhep'ie ytn eaude piuoefne 
dcux 0 u trots fois lors que le mal caduc com- 
mencea ment er d'on croit que ctiale guerit 
entierement. 

e L’hmleditmhreejlgrandementbonepour 
ceuxqm craignetl'apoplexíey(pilepfíe,paraly- 
Jieidrfi quelquvnen predvne goutte oudeux 
a cceur ieünfiansquelque eau conucnahk,com- 
• me efi l'eau de betoinej de tilletfie lauende , de 
' cerifiesHoires ., é"C, il en fera exempt. Les ta- 
blettes defiuccrejas lefqúelles on a mejlé qutí- 

■ qucsgouttes de cefie huilefiont lemefimc ejfet. 
'Ltfiquelquvnefitombéen apcplexie,para- 
lyfie i ou epilepfie yÜ ny apoint de remedeplus 
Jouueram que de iuy en faireprendre quelques 
gouttes en quelqueejprif conuenable.il efi bon 
aufiïd' oindre a l'apopleBique ou epileptique le 
derriere du col, el· les narines de ladtte huiky 
eu bien fairè vnparfum de carabe blanc fur 
des charbens ardans^^fi deluyfaire entrerpar 
les narines. 

illfaut oindre la partie trauaiüee dufiafime 
de cefie huilemefiee auec les onguentsquiont 
laflrce de rcfocilkr &fortifier les nerfs. 

g In tèmpsdepefie vnegoutte de cefie h:. He 
fiottee aux narines foir ér matin empeflhe 
quauiun venin nepuijfe aifement infefiàr le 

■ c«nr. Et d celuy qui efi ihfeBé de la contagth 
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fin en donnedepuisvn [crupul iufquesa deitx 
eneaude chardonhemt. 

h Domee auec em dendiuCide chicoree ^ de 
chelidoineyde cufcuta ougoutte de Un. 

i- Vnegoutte oudeuxfnjèseneau deperjil 
chajfent lesJuperflmtez^ qui houchentlefaf- 
fagedeívrine é’lecdcul.Etfiquelqu<vn efi 
trauaillé de la retetion ou fuppreJUon d’vrine 
enprcnant 3 .ou ^.gouttes de cefie huile facree 
eneaudejraifes,ou dansvinblanc ^ilfetrou^ 
ueragrandementfoutagé. 

\ Si on en donne vn demy fcrufulyV·oire ^n 
fcrupul entier en eau de veruenne , ou en eau- 
darmoife,ou en maluoiji'e a vnefemme qui eji 
en trauail etenfantyCela aduancérafa deliura- 
ce , oubienji onmet ou 9. gouttès de cefie 
huilefacree fur le nomhriUé^ elk en boit 5 .ou 
6. gouttes auec quelque peu dé vin , deux fois 
en vne heure,eüe fera incontinent deliuree de 
fon fruiBfoit viffoit mort. Cela fait aufii 
fortir tarrierefaix. 

m si onfrotte les narinesdr lecreux dete- 
fiomach auxfemmes quifont trauaillses deia 
fuffocation de matrice,ou fi on leur en donne 8 . 
ou 9.gouttes en eau depoulliotjeur mal fe paf 
fera tout quant éf quant. Les trochifquesfaits 
dejiícjcre auechuile d’ambre font le mefineef 
feófjionenprendynoudeux. f-' 
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n Si en en frendfepf ou huiBgouttes€% 
eaudemelíffe.· 

o Si al·líc auparamnt l'accez» on en 
prend en^de chardonhenityd^^ U, 

fueurMe^fouMmonenefideliuré^ 

p Comme defiff xioí^s frotdes du chef 

t^uipar de cefle huile fe dejf nchety k tà 

douleur de dents,quiprouient de defluxions^fi ‘ 
on mejlè aueceau deplantain , ^quon en 

face'vngargarïfme.·kL· colique,fion en prend 
dans deia hiere:aux vomijfemens defang, en 
prenant trots gouUes enemdepas d’afne, de 
tormentide y de prunes fauuages, ó’C.La do- 
Je efi depuís troisgouttesiufques avnfcru- 
pul yfelon la pídmie ^ o^fnplexipn ma- 

lade dr 4uues circonjhnçes. Voye^plm au 
logles vfagesjçceflekuik'xn BaílliGaÇhy- 
mica Çrollij , ^ 'An«,helmus Boèr 
de Boodt.cap. i 62 .de Gçmmis.Onfefert 
auj?i de cejle huilepar dehors en cejle maniere: 
On en prendvne onccyvne Imre'demiel, trois_, 
onces de fel conmun\d‘ on mefeletcuten- 
femble,puis on le metfur les ulceres phagede- 
niques dr enfammez>,en lieu d’ewplaftre, elle . 
en ofe le féu , appaife la douleur dr lesguerit, 
Vne cnce de cejle huile bienmfee auec vne 
Uure à'opoàeldcch Jluy donne vne tellefor ce dr 
vertu quil preferue dr defend lesvlceres de 
tous accidentsfafcheuX,comme fent Pinfam- 
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ptApim , & defluBion des mauuaifa humeursy 
qui iordímire tombemfur les parties lesplm. 
foíbles & affligees de mal. Idhuik d'ambre 
attire aujsi hors desplayes les eplats des os 
les morcèaux des temes que ks Chirurgiens. 
cnt laiff ? emrer tfop auarit darss lesplayesfans 
ypenjer. 

‘ Uuile d’Ambxe fe tire fur le four fol. 148, 

Hmle compofé pour U Mfgraine. 

Prens yne ppignee dç rue, & la fay 
boiiiiUr refpace de demy heure , dans 
yne linre d'hulle a d'oliues , en vn pot 
neuf. Àpresverferhuiledans vnc cor- 
nuè,&y adiouftant i a.oncesdetereben- 
thine b d^ Ve,n|íe,& 4.011 ces de colopho- 
ne',piiis diftüe à feu de fable. Ce qui fort 
prcmier eíl vne eau claire de nulle valeur 
qull faut feparer,& augmentant le feu 
par degrez/ortira apres Tliuile qull faut 
referuer. 

Pendant le paroyyfme il faut faire 
chauíFcr vn peu de cét huile, puis y trem- 
per du cotton, & en oindre le front, les 
temples & la paitie ou eíl la douleur, 
quand on fe va coucher. 

^ Sçauoirjrecente é’fraifche. 

Sçauoir claireyOnaSonJle la terehenthi- 
tte pour aider a lapenetration. 
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HuiUe compofé pourU mitrice a 
“ Prens yne liúre de pondre derueíèi- 
chee, 2. dragmcs de caftorenm', myrrhe, 
& olíban de chacun 4. oncès,huile de lin 
vneliure & demy, mets digerer le tout 
en fien de dieualoufon vicaire, lerpace 
de4.iours,puis diftile parla retorte en 
fourneau de reuerbere clos, & de cefte 
liqueur oins Ic nombril foir &matin. 

' a a, dtrepourguarir Ufí^ocanon de U 
matrice. 

Haile de Briques .» 

Prens briques ou cailloiis mis en pe¬ 
tites pieces comme desfebues,& les fais 
rcugir aufeudans vn croifet,puisincon- 
tinent iette les en vieux huile d^oíiues, 
èc ayant couuert le vafe laiíTe les àiníi 
repofertoute vne nuid. Finalement di¬ 
ftile tout par la retorte, c & redifie riiui- 
le qui fèra forty, diftilant 2, ou. 3. fois 
auecfelpreparé.d 

• a Ontappelle autrement thuile des Philofo- 
phes/ejt a dire Chymiqucs. 

b T)e peur que ïhuile ne s'enjíaynme. 

^ Afeunud. • ■ . 

^ On fefert de cettehuille par dehors prind· 
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falement en lagangrene, aux loujps & vlceres 
qui mangent les parties voifmes , ^c. par de- 
dans on enpcut auppredre deux ou troügout- 
tesen liqueursdijlillées ou decoBicns conuena- 
bles. C tjie huilk a cau fe defon excellence , ef 
aufi appelke par les anciens l’huile de Sa- 
pience, l’hmüe henifed'huillefainBe huille 
diuine. Ses i)ertfont amplement rapportees 
parI>ioàòrmBuchyonXdQ.2.AQ Polychym. 
capite 9. numero 44. é" par Conrad. 
Khunradths. Mcànll.éiiÇúiizt tom. i.tra- 
dat. 2. Les autres méliorent cethuile en pre- 
nant tr ois parts defloraxcalamita,deux parts 
d'huilk de terehenthineJjmlledcsVhilofòphes 
'une part, ^ digerant le tout quelquepeu de 
tempsapres le difillantpària retorte. 

Hmle de Soulphre. 

1 ?rens vnc liure de Soiiphre broyé, de- 
my liure de chaux viue, &• quatre onces 
de fel a mercuriel. Meíle letout & le di- 
ftile par la retorte. 

Il efttres-vtile pour les playcs'^ & vlce¬ 
res. ^ 

a C'ef à dire , le fel armçniac,qui fefúhlime 
commele Mercure. 

Scauoiry'Vieilles. 

^ Sçauoir^alings. 

idhuíléde Soulphre fe tireparUcampàne. 
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Builedefel. 

Fay fondre du fel çpmmun, & eítan^ 
froidmetsle enlieuhumide pour diíTou: 
dre,puis le.filtre tant de fois^qullne ren- 
de plus de feces/Aprçs fay-le digerer par 
deux mois en fien de çheual , puis lé 
diftile à feutres-fprtj&fepatç le phlegme 
d'auec la liqueur pndueufe. 

Tcut çe qui eíl fujet a corruption, eft 
rendu incofruptibíp plufíeurs fiecles 
d'annees, s'il eft yne fois imbu de cefte 
lth.6. liqueur: & de fait on çroitque de çeftc 
Geogra- liqueur fut oind le çorps de cefte tres- 
flty. belle femme,de laquelleparleRaphae\ 
Volaterrà, qui fut trouué dans vn vieux 
fepuklirc aupres d’Albe , du temps du 
Fape Alexandre VI. il ya enuironfíx 
vingts ans, auííi entier óc efloigné de 
corruption, que s"il euft expiré à Theure 
mefine, bien qu^’il y euft plus de treize 
cens ans qu il eftoit là enfeuely, com me 
le tefmoigna Tefcriture grauee fur le mar: 
bre du fepulchre. 

Hutle de ^itrioL 

Difíbus du trcs-bon vidiol en eau com- 
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ftiimc, puis le laiíTe digercr au bain à feii 
icntj&le filtre. ApreslepareFeaupar là 
vapeiir du bàin , en vn vafe de vcrreiuf- 
ques à ce qu'elle fe couurc dVne peau, óc 
alors mettant le vafe en vn li'eu froid, fè 
formeront des criílaux diaphancs, léf> 
quels tu fepareras, & fcras encor euapo- 
rer le refte de feau iufques à ce qu’vnc 
autre peau apparoiíTe au deíruS;,puis feras 
des autres criftauxcomc deíTus , & ainíi 
continuèras iufquès à ce qifil ne refte 
jplus d’eau. Alors tu prendràs tous les cri- 
ilaux, lefquels tu diflbudras deréchef,di'· 
gereras,filtreras,eriftaliíèras & fepareras, 
Comraé dcíTus, reiterant par trois fois, dc 
iufques à ceque le vitriolfoitdeípoüillé 
de toutc tcrreítreité eílrangere : lequel 
par apres tu mettrasdans vnehaute cu^ 
curbite,&entireraslepblegme au bain> 
iuíques à ce que le vitrioí demeúre tout 
fcc, & alors tu cohoberas le phiegme fur 
fa propreterre, & ainíi y Cotinucras iuf¬ 
ques à ce que le fec ait beu tout fhumi* 
de. Cela fait, tirela maírc,òc l’ayant fub- 
tilcment puluerifee , mefes-la dàhs vne 
forte retortclyauec labuidicfmepartie de. 
fon poids d’efprit de vintres-biendcpu- 
ré & gardantpar trois iours les degrcz 
du fcu,diítile tous ks cfprits^ Puis le va- 
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íe eftant fcfroidy,verfe cè qui ell dans le 
recipient fur deux autrcs liiircs de colco- 
thar preparé comme deíTus, & le diílile 
encor partroisipurs. Pinàlementfepare 
refpntdu vin, en viie cucurbite haute à 
la chaleur du bain, puis fefprit du vitrioI 
à feu de cendres(dàs leqiiel íi ón diíToult 
les perles & coraux,Ge fera vn Víày,& af* 
fcuré remcde contre repilepíic.) aEt tç 
reftera au foiids vn huile rouge comme 
fang, que tu pourras refliíier, & le diíli* 
lat par la retorte a feu de fablcjou le met- 
tant b en digeftid,, & fepareras Thuilc d^a- 
uec les feces terreílrcs qui font. au fonds. 

L'vfagc de celi kuilç eíl plus proprc 
poúrlametallique , que pour la medeei* 
ne. . ' 

a in Baíilica Chymica. 

fol^ 220. 

^ hCe qui efi him metUeur. Cefie prepara^ 
tion de ÍAuthcuïy qui ejtforí pemble^fera plui 
facile Ji on calcine le vitriol iujques a. e(lre 
iaune\é" qu ony mefle deuxpúYts de morcemx 
de çaillouy (jrapres l’auoir imbibé d’efprit de 
'vin pour ejlre comme boulie , quon le àifiille 
jinalemént par la retorte. Jl en fort vn 
huile YQugey duquelfi vom retÍY€Z.lephlegme 
parle bain jlne ferapointdiffeYcnt d’auec ce- 
luy cy de ÏAuiheur, Onfiatt aufii v^ huile 
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rouge de *uítml en cefie mmiere :■ Vrenez, col- 
cothar rouge tant que voudrez^ faltes le bouil- 
lirendeuxfois autantde bon vin blanc qu a^ 
fris de colcothar iiufques a feicherejfe, 
afres broyez^-le ó' dijlilez>-le f^r la retorte a 
feu defccuuert y lefhlegme en fortirà le fre- 
mierleqmí ejlant horsy affüquezy vnreci- 
pient bien capable-y ayant bien luté les ioin- 
ílures, diftÜez> a la manierea ccouflumUy vous 
aurez> vn huile rouge commefang. 

Huile d Antimoine, 

Prensd’Antimoine crud, &.duruçcre 
candic de chacun4. onces, & d’alum cal- 
ciné vne oncè. Broye & meíle le tout 
enfemble, puis le diftile par la cornuè ; à 
feu moderé, & alpfi tu tireras vn huile 
roage,’’ tres propre pour les vlcéres. 
a ^jfez^ capable ^ grande. 
hCef pluflofl vne certaine gómme 'rotl· 
geafre efpaijfe que de bhuile rouge. 

Huile d Antimoine furgatif cha jfe- 
fíeure gy* antipleureticy 
Prens du legule d’antimoine ;'calcine 
aufoleil par vn miroir ardent, telle quan- 
titéque tu voudras, &le mets dans vn 
matras, veríant deíTus d'efprit dè vitriol 
reítifié iufques à ce qu'U íurnage d'Vn 
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doigt,puis le vafeeftant feirmé digeté 
par deiix iòurs,& apres vcrfe-par incliíia- 
tion i'éfprit qtii fera teint, & en reniets 
d’autte defliïs^ ptiis digere, fepàrè, Óc íeï- 
terècòmmécbírusiufquesàtè qdé tou- 
te la téihtui'e fúit extraide. Àlorsretire 
par lé bain,feíprít tèint,’ & denieiirera aii 
fbndsi’hüiíeliqüide jfiír lequeí tíí verfe- 
ràs d'éfprit dd viii, puis íe retíreras paí le 
bain.La dòfe eft 3 .à q^Giïttes': 


í)es teíníum liquides: 

ÒHAPitRE Vil. 

Es Chymiqües par íe mot da 
teintuíej ri"éntendent pas les 
íimples CQiíleurs feparees desí 
corps mixtes, ou bien exal- 
tees( comme penfe le vtilgaire :) Mais 
les couleurs adlierantes à fedènce desi 
chofes,& aux qualités formelles tirces du 
corpsmixte. E>òii viení que les teintüresí 
font queiquefois appèlieeshüiles, quel- 
qiiefois éíprits > dc queíqüefòis qüint'ef; 
fence. 

ieintl·lh 
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Temtüre de rofesfeicheL 

^, Ívíets. vne bnfec de rofcs rougés íci- 
çhes dans quatíc íiures d^eautiede, & y 
àdioufte enü4Í:on dtagme d'eíprita 
dc foulphre cai de vitïiol,, d^s quatre 
heuixsl'cau í^a tre$-rQuge ^ laqud^ ttí 
dlter as ;i b dc diíroíiiant dans içelle quatre 
pnces de fueck, tdauras Ya^çe^nU 
írigeratifpQurJteibycòc 
. z Qiihmle. 

b Vat lefapi^ïgtL· _.. ^ 

c. Cejie teinture ejt tref-excellente 
vres ér autres chdeurs comre mtiire , farçe 
‘^quelleks modefeiConforte íefoye, dr ^dc i U. 
dígefiion. 

Tefkture de ^lokitesl 

Prens’ des fleurs apilees ^ & les iTjàce- 
ire dansleür propi'e eau, oü dans Thuyle 
defucete cy-ctóïusèfèrit ^ puis expríme- 
!es, feoule rexpreílíon iufqües à ec 
qitela couleur te íbit agreablc. 

^ a Ony fe'ut mp>'adiouterTej^t de vltriol, 
tommeiíd efièdft enUpef^rAtien deteint^ 
hdesrofet» ,, ' 

'. M 
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Autrement, 

Mets des fléursde violettes dans Ic bec 
deralembic lòrsque tu diftiles Teau de 
violettes: càrrcau en paíTant emportera 
quant 5c foy la tcinture des violettes.» 

*» Cette óferàmnefimeilleure.Amfi ton met 
émre le bèç de Vdemhic & k recifient, vn 
iuyau veMrUi dansle ventre daquel on met les 
purs fiéfihes é*entieresjé* di~ 

fiile des pursplees ; qui font dans la cucurbi- 
te , paffant far ces purs entieres , emforte 
quant ^ elle. la couleur , comme il a efié dit cy 
deuantauec Mullerus , qui deferit cefie ofera- 
twn aüec les vaipeaUx qui y font necefaires 
ín Mitactilis Chymicis. 


Baumes. 

- Gjia pi t r e Vlil. 

•tóvWV Baumes Ghymiques ne 
font autre cliofe , qu’huiles 
çompofez 5c efpeííis par addi- 
ti^^'^utres choíes. Lcurqom- 
ppíitipn.pour |a pluípart eft de trois for^ 
tes de liqueurs, fçaúoir de ípiritueufe ou 
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àqücufe, d’oleagineufe, & d^’efpeífe com- 
me miel, aufquelles felon la natiire des 
chofesoíi adioufte dumiifc, d'ambre, d© 
eiuette & chofesfemblables. 

Bmme de Canelle, 

II fe compofe de la teinture de la ca¬ 
nelle ,tiree par reíprit du vin, & epeílïe, 
derhuille,6cdefelde canelle, adiouftanc 
de,lacireabiendiíroultc,eneauroíè , la- 
uee&purgee de toute acrimonie , afiu 
de donner au baume vne çonfiftance 
moyenne. 

Ou bien il fe faid auec íiiif de cerfou de 
mouton,bienlaué&nettoyé , en forte 
queletoutíèpuiffe bien mefler auec la 
cire, òcpuis auec fextraid, l'huile & le fel 
de canelle,reduifantlc toutacòníiílance 
de baume. Ainíi fe preparent les baumes 
de gyrofle, geneure,roírnarin, fauge,anis 
&:femblables,qui font tres-excellés, tant 
pour les linimens externes, que pourles 
vf^ges internes. 

'•i^ Lafaço^ de dmner au haume vneconfi- 
fience moyenne far la cire nefifas bonne,far 
ce (jue la cire houche les fores & emfefche que 
lafòrce du baume nefeutfenetrer ejlant affli- 
quéfar dehors,ny mefmesne feut eftrefrirh 

M ij 
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fe far dedans. tJomme monjlre fort bien Mul- 

lerus in Miraculis Chymicis. ^ 

JÍ vaut doncques mkuxfrendre lefuc du nje- 
getablemefme hienej^uré far reïterees dige- 
jiions&fltrations tér reduiten ejpaífeurde 
fyrofi ou extraiU far fon eau fropre iufqueè 
à ccnfjtence de miel jéf en iceluy d/foudre 
fremíerementUfeljé' l’euaporer afres dans 
'vne efcuelle d'e vcrre a chaleurknte iufques 
kconjifienced*^nemajf ? defHules, &a icel- 
le far afres hors du feu adioujler íhuyle ^ 
Peffrit 3 iér auec^un filonde njene les me fer 
éxaSíement i afu d'auoir vn ma^fere fre- 
ckuXylequelilfaut garder dans ‘vn verh closi 
^ fgilU aUec tiege é* cirè d'Efagnè , c!È 
le Uf fer quetque t€mfs en.lieu chaud , afít 
quilfefe'rmemefarfiïn fhfrefel.Fòila lafa- 
fon que les vrays Chymiques gardent four 
f aire le magifere de quelque vegetable que ce 
fok. De mefmt fapm aufi eomfofent-ils les 
hatmes artifctels feulement le fel & l'huyle e- 
fant réduieds cmme enforme deliniment far 
le moye n ^ hiefange d'vn cor fs onBueux qui 
les lie enfimblcj é" leur donne teinture. On 
frend dmcques four cét éffeSldè'spmmitez. 
du Uednetéeau , defquedesondxfrikfelefuci 
íCfrestts •damhítncouffeesé^ filèes, & ce- 
Inffüc efdt biefifltrè3 on le Verféfur de thui- 
k-ds mufiade fai&e far exfreflm,fenduié 
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cruchede verreà. ehúem lente,(^\ 
Uquelle toutesfois on a, mfaramnt ojléau hain 
Mmefar t ej^rit de vin , quony a ver sé def- 
fm,U couleur, l'odeur é^geujl ) ^ ainfi on l’e- 
uapore iufqueí kconjijienee Jaiffant la partie 
terrefire^our feruir de vehkul aUeoukm 
ver te , ajin d-amir vn cor ps halfamique , teint 
furvnefortion d'icelley fondue dans vneef- 
cuelle de vfrre Afeu moderéy on verfe goutte a 
gouttel’huyle du vegetable, de laquelh ilfaut 
faire le baume, on le mefle vljlement , de. 

feur queJÀ ver tu ne dimim.'èyarïexhdaüan, 
'^.finalement auec vn pilon deverre &nl’in>z 
corpore auec le fel de h mèfme ejp0A ? amjp 

^ baume e^ parfait. 

Baume de Soulpbre.^ 

Brens deux onces de flciirscieíauí' 
phre, & quatre onces d'imyleb de tere- 
benthine,meíle-les dans vnvafe deverre^j 
que tu mettras fur feu de fable , & feras 
boiiillir lentement le tout, f èípacc dè 
huid heures , & iufques à ce qu'il foits 
çomme fàng.c Alors verfe defeaucom-^. 
mune par defïuç,puisfeparç reau, 3 t Fhu)?* 
Ic fuperflu par falembic, & te teftera aií 
fonds le baulme de foulphre, duqueí 
pourras extraire la tein^re parfeípr ^ 
vin,&la coagnler. 



iSi úccofíeí ües 

a ^Mrcetanuí le ncmme^ rubinus fulpliií^ 
ris. ^ , 

b OufluJl·oJl·eJ^ritdeterebentlnne. 

^ Sefarez» après , é" verfez> par def^ 

Jks de l ’eau íàfiUee , quellie furnage de quatre 
doigtSié‘ dijlilez^par l'alemhic au baimMarie^ 
Vejpritfuperpiauecl'e^íít.ó’c. ' 

Ce Nume efí: excellent pour Ics vlce- 
res malins, & la teinture d'iceJiiy cíl four 
ueraiiie pour ceux qui íònt trauaillez de 
la toux par rindirpofítion des poulmòs, 
eftant prife auec eau d'yflbpc oii fyrop 
deregliíTc.a 

a Jl ejlaufi fòuueramcontre lapcfleprins 
eneaude reine depré ou chardo bettlfi.Lador 
fe efi dequatre gouttesïjept. Foyez, Penotau 
traiBé de la 'uràyè preparation dp 't/fàge des 
vtedicaments chymiques dr Rulandus pater 
cent.i.curat.92.^w desfleursdefouphrefàif 
•vn baume defouphre tres-excellet auecl'hutlé 
de mix , duquel il s.efiferui pour guarir mfi- 
mesmaUdifs. Ilfait aufsivn ewplajlre , quil 
nome Emplaftrü, Diafiilphui-is, qui ejl trcs- 
fouuerain pour guarir toutes fortes de playes 
dr vlceresyde cefle façon. llpre/íd tro is onces 
d’huik defouphreytroísdragmes de colophone, 
·vne‘ once dr demie de cire , dr autam de myr- 
the quepoife le tout. Apres il iettepcu apeu U 
wyrrhefuhtilement broyçedelfusla cire, colot- 
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■j. hone 3 & huile fonduí & bien mejlex, enfim- 
ble , & cuit le tout apetit feu , le remuant fans 
cejfe auec 'une Jpatule. Tinalement 3 fçamir 
apres vn quart d'heure, il l’ofie du feu & le 
laijf ? refroidirpeu àpeu, & legardepour s’en 
feruir. 

^Aume de Saturne, 

Prens vinaigrc imprcgne du fel de Sa- 
turne, «Scen diftilleles deux tiers, c’eíl à 
direqu^’i! ne reftc que le tiers dans le va- 
fe.Apres prens 4. oncesd'liuyle rofat, & 
8. onces du vinaigrc empreint, b & ayant 
mis riiuyle das vn mortier de fonte, c ver- 
fe goutte àgoutte le vinaigre par deíTus^ 
&remuè continuellement auee le pilon,. 
ainfifeferavn onguent fouuerain pouL* 
les inflammations , ^ Sc poür la goutte: 
chaude. Si le mefme vinaigre empraint' 
dufeldefaturne , cft mellé auec autant 
d’eau commune, &appliqué chaudemét 
aueclingesredoUblez fur vne contuíion 
en quelque part qu'ellc foit, e foudain la’ 
douleur fera appaiíèe. 

b C’ejl adirefde ce tiers de vinaigre qui re-, 
Jle au vaiffeaú le derniertqui efivne ejpece 
d’h^ile noirafre. .' 

• ^ Voire de plomb, ^ . : , i. 

M iiï;' 
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d ítmfòur les chamesé’ tous vlcem 
UffS é^emojtfs. 

' tUofieau^ilestaehes, 


Ves extr4Í0jS.^ 

Chapitre IX 

Es extraids ainíí appde| 
ípecifiqucment, font tirez 
des animaux & vegetaux,, 
pàr lemcyendes diíTolüans 
oumenftmès appropriez , comme font 
Éefprif de yin , &: de gerievre, le petit 
laid, rhydromel vineux, rcau de pom- 
mes odorifcrantes, de ft^meterre, Sç fem-, 
biabies , ou bien les eaux diftilees des 
mefmçs chofcs, defqnelles on vent faire, 
fes extí'wds. Les parties qp on choifit. 
aux animaux pour fairè des extraids, sòt, 
les mufcles ou la mumie, le foyc;, la ratel- 
fcjlcs poulmons, lestefticules, dc fembla- 
bles. D’ou font venps les extraids tant 
renommez du crane humain, pour Eepi-, 
Icpíie, de laratte du bceuf, pour propo- 
quer les mois,du foye de veau, pour fhy - 
dropiíie, 3c flux hepatiç, du poulmon de 
ycnwd pour fAíUime, íc femblabks ma- 
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iadies. Et pourfairc; extraids de yege- 
taiix, on prend les herbes,fleurs,racines, 
çfcorces, boys,baye$, femences, fmids^ 
fucs, & aiitces, comtne il fe yoÍt dans là 
Violctte an demicj: chapíu'e de fa phar- 
macie refpnnee. . 

a Zes extrAÍ0s que les Grecs mmment 
w%i\(òM.o.ra. Jo fit Us Jhcs tirez. desherhesjraçt- 
nes ér autres vegetablesfeühés , cojnme ceux 
quils affellent x' Jhnt les fucs tirez> 
des vegetables Jrais remplü ihumeur.Tou- 
tes cesdeux fortesd’extraiils different des dé- 
coBkns des herbes,comine enfeigtj>e Luhertus, 

'Mflim in Cua Methodicaforaiulaiumtra- 
ü:atione,capite de extraÇtis. 

La plus part de tpus les extraicísfe font 
par digeflipns ^ macerations fur k granà 
four, auec lenrs vatjfeaqx propres,ffamir de la 
rheubarbe, detoptumjufenné, duJaf'ran,dr 
aMtres,co?nm€ les teintmesde rofes, de mkl,de 
fuccre ^defúdphre. fol. 8 i. 

Or pour Caire desextraiCtspurgatifs, L'eJ^it de, 
plLifienrsmfquesàprefent n’ont pris 
fre diírolüantquè rcfprit de yin, qui tou- ^^enftrue 
tesfoisne conuient pas à tous indiíFere- ^opre/7o«r 
ment,ains. au contraire aííoiblit k force tomes fif 
purgatiuedeplúíïeurs. On s'enpeutfer- 
uir en faifant l’e xtt aitt de fellebore, co- 
Wquinte & fçammpji;iee:mai$auxautres ‘^***·' ’ 
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purgatifsferont plus vtiles&: propresíes ' 
caux diftilecSjfçauoir au Rheubarbe Teau 
d’endiuc,au feniié Teau de pommes odo 
riferantes, defumeterre, 6c de fenoiiil,à 
Tagaric l’eau de canelle, & ainíi des au- 
tres: Et feroit bon que telies eaux fuíTent 
diftilees par 4. ou 5. fois , afin qifcftans 
plus fubtiles, elles fe pcuíTentplus facile- 
inent euaporcr,& feparerde Eextraid. ^ 
Que íi on pouuoit faire vne eau de vie 
telle qu’elíe fuíl priuee de fon fel arnio- 
niac,comme fenfeignc Dariot, 6c apres 
liiy lean du Val Medecin dlíTouldun, 6c 
auíliPenot en fon traitté de la vrayc pre- 
paration des remedes chymiques, trait- 
tant du magiftere de tartre: Pour ceitain 
ontfé pourroit pointchoiíir de plus cx- 
cellente ,pourpreparer toute forte d'ex- 
traidsrmais bien que moníieur Mayaud, 
medecin de flílebouchard , perfonnage 
tres-expcrimentéenla Chymie, 6c mon 
intime amy, aiteíïayé àuecmoy de pre- 
parer vntel menílrue felonla methode 
de cesDodeurs, nous ifen fommes toii- 
tefois iamais peu venir àbout, 6c par là 
chacü peut iuger que quand le bon hom- 
me Penot en fon magiftere de taitre 5 in- 
uite toutle monde ala crainte de Dieu, 
6c à luy rendre graces pour vn fi rare fe- 
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cret ,luy meíine n^à pas rcmercié ny 
craint Dieu íhffiDmment,quand il a coii- 
facré vn tel magiftere à la pofterité. 

BxtraiSlde Senné, 

Fay macercr par 24. heures les fueillcs 
de Senné, daus quantitc fuffifante d'eau 
diftilce 3 de pommes odoriforantes, & cé 
qui ferateint, vuide le & le filtre, ayant 
aupaf auant fort exprimé les fueilles. Ce- 
pendant tire le fel b des feces felon l’art, 
&le mefle auec la téinture, laquelle par 
apres tu diftileras à chalcur leiite dti 
baiiijpour extraire riiumeur fLiperfluéi 
ou bien fciras euaporer la mefme humeur 
dans vne efcuelle de verre , à la vapeur 
du bain, iufques à ce qu’il te refte vne 
coníiftance d’extraiét. 

La dofe eíl: enuiroii démy dragme.^ 
a Oií de quelque cmdijiilce quelle quclk 
foit. 

Les fcmants M^decins chymiques 
nayproment pas yarmy les extraióís furgatifs 
lcme(lange deleursfroyresfels .,ya.rce que les 
felspntplíts ajlringents qm furgatifs. P4r- 
quoy on fera bien fumant leur aduis dladicufler 
feulement aumenjlruè quelqucs gouttesdlhttile 
de tartrefaiBe far defaiÜanee: car ainfiUèXr 
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^diíonfefera^lmfromptement. 

c La, do fe efpkflojl· aeputs vn frupul mf 
quesadeuícdragmes. Bt mtez^ quil ne faut 
pas reïterer textradien fur les mefmes fueilles, 
defenné , depeur que textrai^ ne caufe des 
facheufis trenchees; de ventre , par ce quepaK 
eefie extraàion reïteree les impuretez, font 
aufi attirees ^quí eaufent ces trenchees ek 


ExtYAÏU de KheHbarhe, 


Mets digeref dutres-bon Rbcubarbe^ 
deeouppé fort menu, dan? eau d’endiuc, 
©u autre a odoriferante, iufques a çe que 
J"eau foit colorec,& alor^ verfe-la, dc en 
remets: de noquelle fpr le Rheubarbe, & 
ie iaiíTe eneordigerer,continuantaíníi 
iufques à ce que fean nefecoloreplus, 
puis filtre tous les menftrues, circule dc 
diftile l%mçur fuperflue iufques à con- 
íiftancç d^extraid, adiouftant aupara- 
uant le fel des ^ fece^ comme il a efté dit 
cydeíTus. 

a Çomme, em de huglofe hourroche ypom- 


b j/ ídef pas aufi befoin dadioufter icy le feL 
La dofe ejl de is .grains. Qn peut aiguifer cé% 
ixftaiídauec trots eu a-gYAins de dkgrede. 
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Tanchymagoge.z 

fccns poülpe de òoíoqíiiiite^ b Ellebo- 
i'c c nòir,& Diagredé, de chacun 2, onces' 
& demy > Turbithjd Hermodades, Aga- 
ric,& Aloèsjdc cKatun.vne orice^fueilles 
de Senné oriental, ( 5 c Rheübarbé choiíi, 
de chacun quatre onces ^ pondre Diar- 
thodon Abb.vne once,foit faid extraid 
felon Tart aueccau decanellejadiouftant 
e ie fel des fecés. 

La dofe eft dVn fcrup.à demy dragmc., 
a On l·apfeik f anchymage^ge jfarce quil 
puKge toute foYte dhumeurs fecemtes. Cefl 
kin purgaúffort aifé afrendre,qm fur ge fam 
feim fort hien. Únk díjfeutteUtfeuldans 
quatre ou cinq ofices de decoÚion commune oU 
fecíoraley ou dansen bouillon ou tra 0 debon 
'viniOU ïon enforme des f Hulest ou l’on le mejle 
auec autrcs filules dg^egatiues, ou foudre de 
reglljje. ílyen aqui en tvfage y adioujlent 
dcuxpu troisgouttes dej^itde vitriol.Foyez» 
Grolliuspag.isy. 

^Vieille. 
c Vray. 
àCommeux. 

e tl nefl pas be forn , comwe mus mom 
mnfirécy-éuant^ 
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Four la fie>ure qu-afte, 

. Prensd'’Aloès4..ónces,de Myn'he, g'de 
racines de Gentiane & d'Ariílolachic 
ròde de chacun trois dragmes,de SaíFran 
oriétaljdemy dragme, des trois fandaux 
de chacun vne dragme , d’afarLimdeiix 
dragmes,des fueilles defenn é,vn once& 
demy, de tres-bón Mithridat,demy on- 
ce. Puluerife ce qu'il faudra pulumfer, 
puis du topt fay vne mafle auec ^^fyrpp 
de fcolopendre', de làquelJe tu fcras ex- 
traid auec eau de chardon benit, adiqu- 
ftant le fel des feces. 

^Choíjteé/'rouge. 

a JlvautmíeuxdefàireUmajfe aueclefuc 
defcolofené'e. 

La dofc eft dVn fcrupule à demy drag¬ 
me,auec vne dragme de Teau de ^extrait 
prins au matin le iour auant Taecez. 

Ccfte façort dé preparer les extraids 
plirgatifs tant íïmples que compofez eft 
triuiale,&bienfouuentne produid que 
fort peu d’eíFet,parce que la facul té pur- 
gatiue des íímples eft ordinairemeqt 
còteniiè dans leur fel armoniac , laquel- 
le parla Iqngue.digeftioii qui fe faiden 
retirant leur* difíblüant, s’e^,h9.1e^, qu pe-; 
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iitlprincipalement'quand on faid lex- 
traid auec efprit de vin,lequel quand on 
le retirc emporte quant ócfoy Icfel at- 
nioniac du purgatif: ce qui fe recognoift 
en ce que 2. cueiikrees dudit efprit di- 
geré auec Rheubarbe, oufenné, puis di- 
ftilé par l’alembic, font capablesde pur- 
gcr vn Allemand ou J^olonnois, contre ^ 

fopinion dVn certain dode Allemand, ^uant que 
qurtiét que fefprit de vin eft fulphureux d^agir fur 
èc qu il n"eft propre qu à tirer les vertus fiufhe. 
des mixtes coutenucs au fouphre : fur- 
quoy ie disqu'ileftmercuricl & fulphu¬ 
reux. Ceft pourquoy il eft neceffaire 
d'auoir vn meílrue fort fubtil, & qui à la 
iiioindre chalcur fe puiíTe retirer , lors 
qu’il fera impregné des teintures des lim- 
plcs'.lequel fe pourra faire en la façon qui 
sknfuit. 

Au Printemps ou en Efl:é,prenez cent 
mefures dkau de pluye, lors qu'elle tom- 
be fans oragesny grands vents, Òc la 
ftilez par le refrigeratoire, 11 en retirant iextraiíl·s 
que 70.mefures,reiettan,t le refte comme purgatjfs. 
inútil : Redifíez parle meíine vaiíTeau 
ce qui eft diftilé, &ifen retirezque.40. 
mefures,& pourla troiíieíme fois.n’en 
retirez que trente , que mettrez dans 
des grades cuçurbites de verre,& ferc? 
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Hiftiler au Ventre de cheualj ou fon vicài- 
Ire , n en retirant poiir la première foi^ 
ique 20 mefures; & poiir lafécondeqiie 
io. Et pour la dèrnieré.que cinq > qui 
pouri'ont mieux feruir pòut tirèr toute^ 
fortes d'extraids purgatifs; que Teau de 
Vie, ny toute autre forte d'eaü qu"on fé 
pourroitimagincr: Mais|>uis que nous 
fomrnes fur Ic traitte des purgatifs, à mon 
àduis jií ne fera ppint màl àpropos de dire 
|cy qnelque chofe càpa-ble de refueillcr 
fefpritdeceux qui s^élïudient à cotriger 
lè goüft fafcheiix des purgatifs: 

Poptr è^er toüt mduttdM goéfl ati 
Se^nÉ 0 * Kbeübàrhe. 

\ Prenez deux dfagmes de Senné , oi 
bien Senné Sc Rheubarbe .de chacune 
vne dragme ; què fèrè^ ínfufçr dans 4.' 
ònces Sc demy du premier boüillorí 
d’vne voíaiíleòii aiitre liqueur cònuèna- 
ble,y adiqüftant les corredifsoí'diriaires 
auec 1 o .òü. 12. gra ins dè bon fel de tartrd 
òu deux fcrupules de fon huiíe mercu-- 
riél: puis coulèè; & exprimez dans vn lin^^ 
ge toüt cè qíii en pòuíTa foftit, Sc dríïb- 
lüez dans rexpreíïïón Vne once defuccre 
fin.Yòus aurez eïi Cefte façon Víicdnfit^ 
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íion íans aucun gouft dé Senné riy dé 
Rheubai-bei & iníiniment plus aggrea- 
ble qüe íi lespurgatifs eftoiènt infus dans 
le verjus ou jus de citron, còme fontplu- 
lieurs. Taduance cefte petite cxperience 
ppui* cefte fois, pour monftrer qu il n"àp- 
partient qu"à la Chymie íeule , de rendre 
toutes fortes de medieamens plus ag- 
greablcsjfalubres, <?c aíTeurez qüe les vul- 
gairès pharmaciens. 

Peut-eftre. qüe pluíieurs s’cftonneroiife 
de la petite quantité de Sentiéqüe ie prò- 
pofe poutdoniicren infufíon: maisceüx 
qüi font dò0:es en Fartídc cognoifíent les 
poids Jc ía natüre, en fçauent lés raifons: 
ce n’eft aüíïi à eux à qui fa.ddreíre ces 
íleurettes: Ains aux apprentifs qüi afpi^ 
irent à la cognoiíTànc.c des chofes natü- 
, rclles. En faueur dcfquels ie diray donc. 
Qu^ le Seuné a vne Vertüextenftue; mais 
neantrrioins bornee de forte que deux 
dragmés d'iceluy font capables d'ani- 
nier, & impregner füffifamment quatre 
onces deaü , ^ d'aüantage , & feaíi- dè 
mefme a yne vertu attradiüe de tout cè 
qui luy eftimpofé, & furquoy elle pcujfc 
.aiioir adion,de fortequ-ayant iuftemenít 
attiréce qucllepeut porter,elle reiette 
Je furplus. X>e façon quç quatre dragme$ 
N 
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de Senrié mifes eh infufion dans quatírc 
onces d"eau ne purgerot pas pl’ que deux 
dragmes rhifes en efgale portion d caü, éc 
pourrois diíe auoir Toauent experimcnté 
j>oUs de en moy méíme & en d’aim'es,qu vne fcü- 
t 74 ture qg dragme infuíee èomhie dit eft, fera Ic 
grxnde- gfPgt qy-g feroiciit trois ou quatre 

7 JeMs dragmes : mais craignànt les cenfurcs 
^ g-í/e- d’autruy , i’aime mieüx dire plüs que 
uant inco- moins. Ic peux neantmoints coníirmer 
gneus. 'tecy par d'autres exemples. Car mettez 
difíbudre viïc oncc dç fel commun, dahs 
-a i onces & deihy d'eau commune , puis 
mettez d'atitre fel dans cefte eau, & voits 
';verrez quil démeurera au fonds farís 
;quVn feul grain fe puiífe; difíbudre, par- 
cequefeau aprisfacharge & nbn peut 
porter dauantage. De mefme façó faites 
-difíbudre vne once de Mercurejdahs vne 
ónce de bonne eau forte,& puis y àdloü- 
:fí:ez d'autre Mereure, &c il demeiirera aü 
'íòds de Teau indifíbluble,parce quel’eau 
•a attiré'fon poids &efl: autant chargee en 
fafuperficie comme au fonds. Car feati 
forteattenue le corpspefant & lourdíÉü. 
JvíercLÍre,en forte qif elle le tiént en efgal 
poids par tout, tant au milieu comme en. 
haut &en bas:Et fi veus touchezlafü- 
perficie dc Tcau, aucc ynepiece'd’or, ou 
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de cuiurc, vous verrez le Mercurò s’y at- 
tachcr quant & quant l’eaü.Par ces expe- 
riences on peut tiret dès tnaximiesinfail- 
libles, tres-ttilcs, & tfés - iicceflaites dé 
fçauoirà vn bòn Medecin,íllrvnc infini- 
té d’autres fubieds, que le Myfochymi- 
quesignoïent &mefprifent. 

fheriaqíie des Ademmi, 

Prens des girainsde geneurc qui fóíent 
meurs, & les pile en vn mortier , puis 
ppurchaqucliurede graine , Verfequa* 
treliures d’èau de píuyediftilee, & fais 
digeircr celà en lieíi chaud refpacé dé 3;. 
iours,au boiit defqiiels tu couleras & ex- 
primeras tres-foit: apres filtre la còlatu- 
re, a & la fais exhaler iufques à coníiftan- 
ce d’extraidt. ^ 

II eft bonpoür là coÍique,pierre, fuffo- 
catiòn dematrice- füppreííion demois, 
dcfluxionsfrpides, & ^dropiíle. C’eít 
àüíli vn preferuatif fpecifique contre la 
pefte, & tOLlt air contagieux.c 
a Er adioujle àutatit de fuicre hUnc afjinéj 
qu’ily A de colature:. ... 

b jidimfiez> à vne lïure de cefi. extrai^ vnè 
dra^e defoudre de z>mz^e 7 nbre , demacü é *. 
folarnue aromaticm am^ux dra^nes ide 
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hebes vne dragme j é" faites 'un eleBuaire en 
jorme de mülmdat Jequel ilfmt mettre m 
Soleil lej^ace d’vn mots àans vn voirre bkn 
hoHchè^ On sm fert apres le repas. 

^Car cefuc recree & refait ffterueilleufe- 
ment leceeur dr le chef 

Laudamm ou Neptnthesplus excedent 
que celuy d'Homere, 

L'extraid narcotique a s’appelle Lau- 
danuni vcomnie qui diroit rcmede digne 
de ioüa nge, à caufe des effets du tout ad-^ 
rairables qu il produit aux plus grandes 
maladies,& plus grandes doulcui's.Quel- 
ques x^iïs ie nornnient .íblepemliés,&: Ho- 
inere aíleure qu'Heleine auoitvn tel re- 
m'ede,dLiquel elle chaffiDit toutes les lan- 
gueurs & maladies du caiír i &:y rcmct- 
toít la ioye & ralegreíre. 

- ^ Voire anodyn^ par ce: quil najfcph pas 
feulewent ceux qui' envfent ^commcfont les 
Narcotiquesproprement appele &, mats aup il 
appaije dr dcjracine toutes fortes de douleursi 
tant internes qn externes y en donnant vn 
douxrepos aumalade quiennvfé. 

Or pour lecost^ofei-: Prens la teintu¬ 
rc de 2. onecs de lufquiame, a tiree felon 
auec Teíprit de vin, rendu acide par 
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l’erprit de vitriol ou de foulphre, Utcin- 
ture dVne on ce d'Opium, b tirce cotnme 
deíTus, ia teinture de deux on ces de Saf- 
ftan oriental: & mefle toutes ccsteintu- 
res, puis les mets en lieu ticde par Terpa- 
ce de i5.iours en les remuant chafque 
iour. Ceiafaitcxtraitsrerprit de vin par 
Ic bain, puis adicufte à ia maíTe qui reíle 
aufondsa.dragmes d'cxtraid de.Cafto- 
• reum, la teinture de 2, onces dc Diambre 
extraide à la vapeur du bain, par Tefprit 
de vin qui ait paííé fur des grains de ge'* 
neure auec fon diíToluant. Puis leslaif- 
fe en digeftiò fefpaçe dVn mois, remuàt 
fouuent & iufques à ce que fodeur forte 
foitefuanouye. Apres cela adiouftccn* 
çor teinture à de Coral, Ambre fort clair 
& preparé, de chacun vne dragme, os du 
coeur de cerf, demy fcrupule , teinture 
d^’or deniy dragme. Puis ayant bien mef* 
lé le touten vn mortier de marbre, & àu^ 
parauant broyé ce qu*il faudra broyer, 
adiouíle en fin huile d'ambre, de macis> 
& decanelle, dc chacun vn fcrupule, ex- 
traid de mufc, { qui toutesfois ri'eftpro* 
pre pour toutes les femmes) demy fcru¬ 
pule, puis mets toutes ces choíes en lieu 
temperé ou elles fe puiífent feeher pout 
cn faire des petités pilules. 

N iij 
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L a doíe eft vn grain à quatre. 

a Lesfliu fçamns dr aduife^ Medec't»^ 
ÇhymiqueSy excluent U teinturede lufquiame 
de U Ciow^oftiion du Lmdamm, par ce que la^ 
Jufquiame ejl vn narcòtic violerit, qui troublç. 
tentendément , & canfe des eflourdijfemenu 
de tejle & ties lethargies, dt 
quenla teinture tiúefelon l’art , cefiéfaculté 
miftblefoit corrigee, qu au contratre elleefi 
exaltee à caufe de la grande fubtiltté quelle a . 
receude iejprit de vin , qui efifon vehicule 
pompenetrer toutes lesparties du corps. 

t> LPopium ‘ihebaic efi k meiüeur , ^ celuy 
qui tirejur le blanc efirneitteur que lemir. 

c Oumenjlrue, qui efi l'efirit de vinpajfé, 
fur des grains degeniettre. 

<i O.utre iejfen.ce du lufquiame , l’onpeui; 
encores obmettre en la copofition du Laudanu 
autres ingrediens3 que l’Autheur met çn auat, 
ffouoir la temture d’or^ lebez^oartt i ambre3 le 
magifiere despertes 3 la temture des coraux.3 
iextraiÜ de mumie, dewyrrhe^ ihmle d’anist 
de gyxofies , de noix mufcades , dr de muf- 
que \ é^e. LefqueUes chofes n augmentem paf 
tant la far ce du medicament que l'fL dofe 3 dr Iç 
pris- Prenez> donc l’extiraiB de deux onces df 
bon opium , iextraicí de deux onces debon faf- 
fran oriental 3 l’extraidf dvneonce de cafior 
penmfi’extraiiíde 2. onces dç diamargarituip 
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figidum, l'extrai6f à'vne once dr demte de 
diambre autant de diamofchiy dbl^ tout 
€ fiant en confifience defyrof^efiez^yfix drag- 
mes defel de corafix^df autmt defil de feries 
d>* dejfúchez> tout es ces chofesfeu kfe^^a chor 
Imr lente du bain , iufques a ce qu elles ayent 
confifience de miel.ou quelquefeuflm dure^ 
gardeZi lesfour vous eftfieruir.La dofe efi vne 
filule de treis ou quatregrains. Llextrai^d’o ^ 
fiumfefait en cefie faç on • Coufez íofium en 
tranchees delieesjnettez-les fur vne lamine de 
ferlarge , ou fur la felle du feu, fur des çhar- 
bons en la cheminee 3 afin que I4 lamine sef 
chaufant doucement du feu du, dejf ous,fans 
brufier l'ofium fie foulfhre fuant df maliny 
quilsaffellentlevenin de l’ofiumts’euafore; 

, éf qfte l’ofium fe feiche feu à feu,tellement 
qu en lefuijfegruger dr mettre enfoudre auec 
les doigts, dr quil fente bon. Ce qui fe fait en 
vn quart d'heure tournantlestranches^afin 
de les mieux feicher. Puluerifesc, afresl’ofiumy 
jdr mettez-le en vn matrasy ver fam de(fm 
vne liure de vinaigre difi'dé. Digerez-Íe au 
bainyOufur les cendres cinq ou fixiours.Filtrez, 
afres le vinaigre imfregné de la teinture de 
l’ofium y (fi. verfiz, derechef d’autre vinaigre 
fur le mefne ofium , (fi" laijfez>-le autant de 
temfs. Filtrez derechef y reiterant cefie ofera?^ 
tion troisfoU , dpc. fuis euaforez^toute I4 U? 

N iiij 
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queurfiltree dansvnvai^eaude verre ou de 
fayance k U chaleur du bam , iufques a ce quil 
joit rèduit a conffience de miely &c. La façon 
de faire hxtraiB dufaffran eJl.femblaÜe a 
celle que íAutheur enj'eigne au chap. 7. par¬ 
lant de la teinture des rofes feiches: toutesfois 
au Iteu du dijfoluam de ÍAutheur on fe pe ut 
feruir de vinaigre diftiU.La teinture du cafio- 
reum,diamargaritijrigidiJ.iambre,diamofchi 
fe tir e de mefme façon. Lapreparation du fel 
des coraux efi defcrite icybas au chap. 17. 4 
laquelle celle du fel des perles reffembledu tout. 
Ce medicament ejl vn anodyn tres-excellent^ 
(jr meilleur que ny le Philonium Romanum, ny 
les pilules de cyüogiòfft^ny requies Nicolai, ^ 
dut res me dic amensfembleéles vfttez> aux bou- 
tiques , en tout es douleurs aigües, froides 
chaudes ynternes , ^externes ^(fprimipaler 
ment en la colique auec de leau de menthe , en 
ladouleur nephritique ,pleuritique , arthriti- 
que: mais il faut donner ordre que le malade 
aitle ventre libré. Ilefauftfort fouuerain en 
toutes defuxions d’humeurs fubtïles , ^ fur 
t out au mmmencement de la defuxion , aux 
flux de ventre , aux veilles ^ inquietudes. On 
fe peut mefme fruir de ceanedicament par de¬ 
ls ors ^par exemple d'en faire vne tente de qua¬ 
tre ou fíx grains auec trois gouttes d'buile de 
mufcadçdd mettre dans lesnarines,& elffera 
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dofícement repofer^é^ lors que le mdade repojh 
ofípeut ojler ladtte tentedesmrines. Pour ar- 
rellerí’h^morrhagiedes mrines il eit^faut auJTt 
j'ormcr 2. pillues de fept ou huiílgrams chacu- 
ne.i & houcher çhafque narïne d'vne plule. 
Le Laudamm ejlkoness touteforte de^evre 
aueç eau d’^abfynthe ét de ruè, qui fent les jpe- 
çifques chaffe-jievres, ’ardeur de l Uccese, 

dure long temps apres quatre heures^ onpeut 
reiterér^vne prife. Aux fiefvres hrujlantéSyil 
efteim lafoif, &fdt repofer ceux qui font vn 
fommeil mejlé (ftroublé deveillesfaf heujès 
penihles. Ilejlfouueram aux ajlhmatiques 
phthifiques eneaud'hyjfope. IlconferueU 
chaleur naiurelk ^fortife les ejprits ,principa- 
lement celuy cu ily a du mufque. On s’en ferp 
aufi heureufement contre les ojfeBions me-, 
lancholiques contre le 'vomiffement , le hoquet 
^ l’ejlomach defuoyé dr debiliti. En laphrc- 
nefic ér manie on enprendpar la houcjhe , 
exterieurement on en jrotte les temples auec 
eaudevie. On aaccoujlumi d'en donner aux 
epileptiques auec l'ejprit de vitriof é" l’ejfen- 
ce de camfre extraiBe auec huile d’amendes. 
Onsen fert aufi a latoux ^mais alors ilfaut 
fegarder d’en donner a ceux qui om les forces 
grandement abbatues dr foibies , df qui ont le 
thorax chargi d’ordure dp d’humeurs fuper- 
flus. Car çombien que le Laudamm àddouciffe 
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la toux, & qtiilfacerepofer :neantmoinsil 
pe Uijfefas deferrer lethorax. Cejlfourquoy 
il en faui donner peu ep la pux , mefer les 

chofes incifiues é’ deterftues , comme l’oxymel^ 
le jyropdemarrube, ^c. Et ceprincipalernent 
quand ïhumeur qui tombe fur la poitrineefl 
fubtile & acre yparce quil ejpaipt medere-^ 
ment ttíles hume). rs , ^ ojle la douleur qui en 
prouient.Mais en vnegrande toux íonyad- 
ioufie de lagomme tragacathe.En latropgra-i 
de euacuation des mots ^ de fang^on donne le 
Laudanum auec le crocus martis aftringent, 
éf auec les coraux rouges.La dofe ejt de deux \ 
trois ou quatregrains:mats il faut fçauoir que 
l'operationfuccedemieuxfiúpale'ventre laf 
che. Qn íordonne aufi mejlé dans les eaux 
propres tant aux maladieSi qtíauxparties ma- 
lades. Etji la maladie ejl vehemente ,onen 
peut donner vnepilule au commencement de la 
nuiBloing du repos , à minuiSÍ vne autre, ée- 
au matin La trotfiefne , mefnes aupetits en- 
fans. yoyez>plufíeursautresvfages du Laut 
danum dans Libauim Medecin Dogmatique 
Antagonijle des Paracelfjles fur la fin de 
faChymie,é"dans ^mrcetanus en fa ?har^ 
macopeeichapitre 2 3 fur la fin.llfaut aufi no- 
ter quil ne faut pas qu’ily^ait de l'ambre, ou 
mufqtte au Laudanum qu on donne aux fem- 
mes. 
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Autrementé 

i 

Prenez de bon opium que mettrez ca 
tranches fort deliecç, òc ferez feichcr au 
SoleiíjQU. femblablç chaleur iufquesàcc 
qifon Ic puiíTe facilement brifer entre les 
doigts: lors le niettrez dans vn matras dc 
verferez par deíTus du vinaigre trois ou 
quatre foisdiílilé, iufques à ce qu il fur- 
nage de quatre doigts: laiíTez xnfufer a 
chaleur moderee iufques à ce que le vÍt 
naigre foit fort teint , lequel verferez ^ 
par inclination, & en remettrez d’autre 
tant de fois fur Topium iufques à çe qu'il. 
ne fc colore plus: lors ayant filtre le vin- 
Jiigre colore,le ferez diíliler aubain, iuf- 
ques à çe que la teinture demeure au 
fònds de la cucurbite, en forme de miel 
fondu. Cependant faudra auííi retirer la 
teinture de deux onces de faíFran auec 
eau de vie commune de mefme façon 
comme dit eíl de l opium, & verfertou- 
te l’eaude vieteintefiir fextraiddero-, 
pium,p4is la reïterer par le bain iufques à 
ce que les deuxteintufesiointes enfem- 
ble demeurent en coníiftance de miel, 
aufquellcs faudra adiouífer du magiftere 
dc perles 6c coraiix de çhacun z. drag- 
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mes, & demy once de foi^lphrc Narcoti’ 
que de vitriol efcrit au 20. chapitre du 
prefent liure. 

La dofe eH de 4.5 .à“6. grains.Et c^’eft vn 
rcmede approuue' & tres-aíTeuré pour 
toutcs douleui's qui procedent de mal 
venerien, aíToupit les douleursí-de dents 
& des gouttes, & arrefte toute forte de 
flux de ventre,& de fang. a 

a Cefie fre^aratien^ de Lmdmum ejt du 
T>oBeur HartmAnnm ^ hormis quil ny adiou- 
fie yoint de foulphre mrcstique de vitriol. Ce 
remede n efi aucunement dangereux , & ainji 
que l'Autheur a enfeigné , meiüeur que leyre-r 
çedem.é* plus ajfeuré. 


Des teintures molles. ^ 

Chapitre X. 

S len que ces teintures à caufe dc 
leur façon óc confiftance puiíTent 
& à bon droifí:, efire mifcs en la 
categorie des extraids:Toutesfoisparce 
que lés autheurs leur donnent le nom 
de teintnres,nous les defcrirons en vn 
chapitre particuÜer. 
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a Lesteinturesmotíes differentàUueclesli- 
quides,^a.rc€ qu aux molUl·llfefait vne em¬ 
prat ion du menfirué , df par ainfi quelque 
€oagulation,dr aux liquides tout le menfiruè 
fegarde, 

TeinmedemieL 


Me 0 e le miel parmy du fable bien net, 
& cn fais comme Yne maíTe. Puis verfe 
deíTus dèlefpritdevinenfoitequllfur* 
nage deux doigts, & fais digerer le toiít 
parfefpace de 5.ou 6 .heure^ apresvuidc 
^ refprit coloré, íSc en verfe d'autre furle 
miel,iufqucsàcequ^ilnefe colorc plus. 
Finalement prens tout Pçfprit coloré, & 
le filtre,puis coagule. 3 

a Non poi dutout^ainsfeukment a vne con- 
ftfien emolle. 

C’eft vne nourríture admirable pour les 
Phthifíques.a 

a PluJloflpourlesvraís heóíiques;carJiceux 
la el·lprenncnt tous les ioursifiirxj^ matin vne 
demie cueilleree-oupul^ou dans de ladecoóíien 
pe£íorale principalemtnt auec le haume de 
fcenoilyilsfe trouuerontfoulagez^X.on en peut 
au fi prendre dafts dulaióíckir. 
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Téintursde faffrAh. I 

f Ellcfefait aiiéc efprit de vin qui doit * 
tant dc fois eftrc verfé deíTus, qu'il àit ti- 
irétoütelateiiiture,&qti"ilne rcfte quV-- 
ine terre blàhchaílre. Apt'és on filtre jà 
teirture,& leíprit de vin fefepafeàía 
j. thaleur du bain.b 

I Elle apluíieui'sexcellentesvertus.MaiS 
^ur tolit éllé eft fouueraine pourrecrcér 
'&reftauref lesefprits aüx fyncopes;íi on 
cn pfèhd feuJémént vne gouttcdansdu 
boüillon cu du vin blanc.c 
f\llfaut entendre lesfieurs dufaffran orkn- 

i‘al 

I b de ïk vn extraiB.Jícn difiUe mf- 

í^uesaconJiJl·emedentièK ' 
i c CcfieteintuVe efl àupfcUuerame en í'a- 
poplexie ,fi on en met vnegmttelette fur U 
langue ,frincipalement fi dle a efié^prepahe 
auec rejprtt de vin feurs de Im ende^dt'feurs 
' àelilíum ioniMÏmm. Eíle eft aufi fóïtu'erain'e 
mx ajfcdíon's Ijyftei'iques. Lih'auim enfeigne 
lapreparatioh de cefte teinture de ccfte façcnr 
Trenc, dit-il du Jaftyan battu dt rayantlié. 
dans vnftn If 'nge·^iettex.· Ic trenyer dans l’ef- 
frit devin,defaçon qdiif tndc nu mUieu du 
Vaijf ^ak.Digerek-le 'Vn icur , oíi hien iufqucs 


tíe nens de (loymlel íòj ' 
à ce que touteU couleur enfoit eiítraiéi >cè 
qui ejifdt quand Ufoudre de faffran , qid eji 
daus le lmge,efi hlauche.Oftez, àonc cefle potí- 
dire blanche du linge, cn femettez, d'autrè 
uouuelkitantque vous aunz, ajfeè> de couleur. 
^ fi vomnepouuez, tirertoutela teiniure 
ou couleur par vnfeul menfiruè feruez vous 
de plufieurs Jes vnsapres les mtres. Ce fait 
ofiez» en ïacrimonie en le lauant auec l'e au di- 
fiilée. Tinalement coaguíez, a petit feu ^ér 
doftnez-vou 4 degardedefairepertede vofirt 
íd»í»r<?.Libauiuslib.2. Alehym. trad.2. 
cap.8. 

( 

feintme deSuccrè. 

íreris vne liurc defuccre bíanc mís en 
pOLídrej& le mets dans Vne cucurbite oií 
matrasauec z.cucilleteesdé virtaigre di- 
ftilé: Puis le laiíTe digerer fur íes ccridresi 
par lefpace de fix heures. Apres verfe 
deíTiïs d^’eau de vie redifíee iufques à ce 
qu’elle fiímage de 2. doigts : ficlailTcIe 
tout en digeftion iufques à ce que feau. 
foit colorée,& alors vuide-la en reuer- 
fe d’autre deíTuSjiufques à ceque Teaune 
fe colore plus. Cefaitfepare lemenftrue 
parlebain, & tedemeurera au fondsla 
teintiire ou eíTcncc rouge que tu circule^ 


io8 Liure Seconàdes 

tas a encor auec de 5 eaux cordiaíesi 
Elle çfl: tres'Vtile aux fyncopes, & de- 
faillances dc coeur prifeaiiec eaudeca-» 
II elle ou de rofes. 

z Cejlecifculationnyejif a^necejfairei 

Tewture de Sol·llphre, 

Fonds le feldè tartre dansvncruifeti 
& des fleui's dcfoulphre en vn aütre, puis 
ie mefle enfemblej&IaiíTelcsrefroidin 
Apresbroye ceftemaífe & vcrfedefíiïs de 
dereíprit de vin,iurquesàcequilüirnaf 
ge de quatre doigts: Puis mcts digeref 
iufques à ce que le menílrué foittres- 
rouge. Lequeltu vuideras,püis feparéras 
au bain,& tu auras vríe teinturé qui eft lè 
Vray baüme dès poulmons.b 
P Lafratiquedecejiefrefaratiofi' de tein- 
ture ne. rcüfit^ósbienyfartantil en fautjub- 
Jlitucr vne autrè. Penot enfes Comentdires de 
la 'vrayefreparatim (jr 'vfage. des medicAmes 
Çhymiques^fait cefe teimure qu il ayyeilele 
fm^le bi^ume j de cejlefaçon. llprmt.buile de 
tcrebentine quatre dragmes yde.ux mces de 
fleurs de. foufhtCilefqueücs ilmetpeu a peu de-í 
dans ladite huiíefur les cendres,, chaudes , afn 
queUesviennent-nfe dijfoudre plus e-ifémentt 
momentfotmnt le tOMtde fiiffe enCarene^ 
thaude 
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' chatide à feú lent, afn qúe le tout deuíem com- 
me foix, ce qui(e void ddns %.ou\ o. heures. 

■ íindement ilverfe fur cefemdtiere de Tef- 
^rit de *vm tres-hon qtiÜ furnage de trois 
doigts, ér le laijfefur le feu Unt iufques axe 
que refrit de vín foH deüem rouge , lequel a,- 
■j^res tlyerfedms’vnautre voirre remei 
-Wautre ef>ritde 'vin fur lefditesfeces ,puís le 
' retire demejme qu aufarauantquandíraprís 

■ couleur. Apres il met tout l'ejprit de vin cólore 
'mefé enfemhle dans vne cucurhite, ^ retirer 
tejprit par ïalembic, ér la teinture àefoulphre 
demeure aufónds. Mals ily a Vnepreparaiion 

■ de foulphre meilleure é"plds dífee, quïfe'fttít 
enformedepoudre. Premierement ilfautfon- 
' dre lesfleurs defoulfre,apresyddiouJlergiüPie 
dgoutte autant d'huile de iartre fattepaiPde- 
faillancejagiter é* me fer le tout iufques aie 
'quil tire fur le rougeajlre. Apres broyer cèjle 
matiere,dr verfer dejf w dè l’èjprit de vin , qui 
'luy fait prendre vne couleur tres-rouge.A cèfie 
folution on adioufe duvinaigre ellede- 
uient trouhle comme lai&, ^ par ce moyen le 
foulphre tomhe au fonds decouleur grife en 
poudre, laquelle efl beaucoup meilleure que U 
teinture mefme. On en donm'vnfcrUpule ou 
dauantage dansvnjyrop de marrube òu de 
iubes, ouAutres chofes app'rofúeeS: Oejl^ffni 
de vin effortpuant apres'qumry uMs '■ifdht' 
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aigre ymaisila 'vne merueilleufe fcrce fmr 
guarir les contraBures & retiren tns dts mrfs 
qui procedent deia maladie venerienne,JÍ€n tn 
prejente au malade pour fuer en la deccflio» 
de Gayac. 

Teinture d!Antmoine, 

Prencz d'Antimoinc cakiiie cn cou- 
leur de cendre tcl qu il eft requis pour 
fairç le vcrre , lequel mettrcz en potidrc 
fubtile dans vn moitier de marbre àuec 
poids efgal de bon fcl de tartre, puis vcr- 
fez deíTus du bon efpritde vin, & fàites 
digerer au bain, iufques à ce que refprit 
de vin foit impregno de la vertu & cou- 
ieur dç T Antinioine, qu'il faut verfer par 
ipclinatiò &; enremettre d^’autre, iufqiies 
à ce qu il ne fe colore plus. Alors faut re- 
tirer Pefprit p^r le bain •, Sc la vraye eíTen* 
ce d*Antimoine demeurera au fonds 
rouge comme fang, propre pour la gueri- 
fon des vlçeres malins 6c defefperez. 

Teinture de fel de Tarpre, 

Ayez du fel de Tartre tres-pur, qui fe 
fait par reïterees calcinations, folutious, 
filtrations , coaguíations 6c fuíions: le- 
quel mcttrez dans vn fort croifet, puis 
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faites fondre entre les charbons ardans 
iufqúes à ce que de verdaftre il fe change 
çn Wcu celefteiauec vne íi extreme acri- 
monièíqu'eftant mis fur la langue il briíf- 
le comme feu; Alers Tayant mis dans vil 
matras, faut verfer par deíTus d"e^rit4d 
Vin peu à peu, iufqueS à cc qu’il furnage 
de trois doigts, & le íaifler Vne heure au 
froid i puis le mettre fur le fable, & fhire 
boüillir lentement iufques à ce que fe- 
i5)rit foit bien coíoré> lequel faut feparer 
(& en reríiettred'autre iufques à ce qu’il 
ait tiré toüteiateinture.Ce faitfautreti- 
irer l’efprit de vin par diftilation , & la 
teintürc demeurera au fonds du vaiíTeau 
rpuge comme fang í&d’vne odeurtres- 
fuaue; La dofe eft de cinq, íix, à huift 
gouttes dans du vin blanc ou boiiiÜons 
àperitifs,pour chaífcr par lesvrinesles 
rcliquesde vérolle, & d’autres maladies 
inuetereés. C’eft auífi lefouueràinreme- 
de pour la melàncholie hypochondria- 
que,refout toutes fortes d’obftmdion,3é 
tient toUíiours le ventre íafchc à cedx 
qui envíent; 

feintUredÈmtrdudeí 

- Pilez ies Emeraudesdans yn mortier 

Òij 
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dé fer, & les tnettez en pondre fubtilé^ 
púis tireà-làteinture auec vrine d'enfant 
diftilée, digerant en lieu chaúd, & ayant 
retiré les vrines par difiilàtion, veifez de 
bòn efprit de vin fur là refidènee qui fera 
griíè,&; en tirerèz vne teinture tref-verde 
de laquelle faut’feparer f efprit de vin,La' 
dòfeeft de 8.à ío.gouttes eAeau d ozèil- 
le de torníentille ou de plantain contre 
tous flux de ventre & dyfentei'ies, poiir 
còrroborer reftómach. 

Téinture àe CordL 

Auàntqué de paífer aUx preparations 
du Coral,ie vcuxicy en fàueur des eípríts 
curieux efclaircir vn doutè, & leuef vn 
erreur toiichant fa nature , qui a regne 
lòng temps, à caufe de Pline qui eferit 
que le Coral au fonds de la mer efl: mol 
c'omme pafte :mais que preuant ràir ,'il 
sendurcit quant 6c qüant. Surquoy le 
íieur lean Baptifte de Nicole, Efcuyer de 
lavillede Marfeille, chef dC'condu<íbeur 
de la pefche du Coral au Royaume de 
Thunis, m'a afleuréqitefannee 15 84. au 
moisde Iuillet,luy eflant fur la mer de 
Eizerty pays dudit TííCifiis, oà ifcfiiíbit 
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ladite pefche, & curieux.c{e4§auoirla iia-; 
turç du Cpal, çpmme iliçroift au fonds 
de la mer : fit plpnger dans ladite, mer. 
profonde de ce^t toifes/j^nieune hom- 
me attaché à yne corde4er:l(>ngeurru^ 
fifante auepya eQttepoids .de yingt-cinq 
liures en chaque maiii pput aller au 
fonds, luy commandant ídatraçiier ie 
Coral au fonds de la mçr,<&,en farracljat 
fe.prendre gàrdè s'i] eftoit.duí. ou mpL 
Remontequ'il futií rapporta vne bram 
ché de Coral.=en chaque mai.n, 55 c aíleiira 
<l,u'il' eftoit duf aii fonds 4 e la mer coim 
me il eft au deífus, queifàPt à 7. ou 8, 
toifes pres du fonds dc’Iamer ilauoit 
-fenty vne grau de froideur. Leditficür 
Nicole non content de ce^.oomme on 
-leuoit les filets dòton pefciie.liéCoraI', & 
auant que le Coral vint ,en Tair, fe pjom 
'gea dans leau enuiron vnetoïfe, dcprint 
du Coral attaché aux filets qu*ii troaua 
auíïi dur quequand il eílàf airi.Et le mef- 
mema eíle cdfirméparJe’^- deIa.Eio- 
tier Gentil-h'omme Lyonnok jqui. d'e- 
..puiàdeux ans efl: retourné.de, la pefctie 
du Coral de Barbarie. 0 ,utre-ce le'mef- 
me fieirr Nk^le'm'a afleuré'qu au .priq- 
temps quand on arraohe le Coral, en ie 
rompantil fort vne liqtieur comme làift, 
Oii; 
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laqudlc tombant fur la pierrc, bojs, fctj 
Oli autre mattóre , produit le coral, & 
que mefme il a veu dans le cabinet du 
grand Duc à Pife, vn crane d’homme 
mort, fur lequel eftoit creu dans la mer 
vne grand^branehe de coral, & vn ancre 
retiré de la mer, fur lequel fe voyoicnt 
pluíieurs branches de coral, produittes 
du jus de coral qui tombe deíTus. Difons 
maintenant comíne fe tire la tcinturedu 
coral. 

DiíTouls a.onces de coràI,en vne liure 
de fuc de limon ou citron, 6c les laiíTe di- 
gerer par 8. iours, puis les filtre. En çefte 
teinturc» diíTouls quatre onces de fuccre 
bland, qucferas digerer, & euaporer iuf- 
qucs à confiftancc de fyrop. 

La dofe cft vne cueilleree,en toute dyr 
fenterie,flux hepàtic, & flux de íaíig. 

íCen^efif^ vne vraye teinture cjueceljíe 
cyjmm ylujl·ojl· vne diffolution:car en U vraye 
teinture on extraiUfeulemet la vertu formel- 
le dujimyle, la majfe éf ajfemhlage corforel 
demeurant emier. Ou en cecy le corfs fe diffout 
entierementfar le fuc des limons: iúinci auf i 
^ueta dofey quiaux teintures nesccede gueres 
feytouhmdtgrainsy monfire que cefi fluftaf 
vn jy ropqu vne teinture. 

^ ^ t^A^demm cof^ox- 
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tatif. Or four arrejier la dyfenterie é* autres 
flux de ventre, principalement malmgSy il m 
flautpas tant auoir ejgard aux aflringents que 
mx confortatifs, fans lefquels bien fouuent on 
éàgritlemal. Si doncle flux des intefiins dep 
pend de l’eflomachy ilfaut demnttout autre. 
ehofe pouruoir a cefiepartie qui caufe le malyfi 
ieriefiquelaviolenceduflux nous contrainSt 
de thmgercefie methode y é* ainfi l'eflomach 
ayant efié confortéy le flux cejfe incontinent. 
Ce fyrop ou teinture de coral efl aufii vn fouue- 
rainrermde aux fievres peftilentieufes yfile 
tnalade enprend cinq oufix gouttes auec la de·' 
eoSíion des violettes» comme tefmigne 
Shelmus Boèt. de Boodt. enfon trai^é de 
Gcmmis, 

Atttrement, 

Prens du coral broyé autaut que tu 
voudras , & le mets infufer dans cau ai- 
grette dc chefne, ou de buys , re(ílifiee 
comme nous auons dit au chapitre des 
caux diftilees, & que le mcnftruè íiirnage 
de trois ou 4. doigts: puis le digcrc en 
íien dè cheual ou fon vicaire par Teípace 
dc huid iours: & ce qui fera diíTouIt vui- 
de-lc òc remets vn autre menftruè' com* 
me dcuant, iufqües à cc que tous les co- 
Oiii) 
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jraux fóient d^puls? Apres íiltredes de^ 
pletions, pu les coule à trauers le papier 
gi'isjpuis.lesdiílile iiifquesà reichereíTe, 
&fur la matiere qui refte aufonds vet-fç 
‘ detres-bonefpi'itdeviri, qpi parTnedi- 
geftion de' huid iours deuiendra rpugc 
commc fang. Alors fepare la liqueur tein- 
te d’auec les feces^, & verfe deííhs d'autre 
menílruè comme auparauant, iufques-à 
(Ce que m aurastirétoutela^teintujfç, íi- 
nalement filtre fcfprit tejnt,& le coagU'/ 
le iufques à coníiftance de fyrop. Si tq 
veux, tule circulerasencor-aueceau cor- 
diale , ou bien tu y adiouíleras du fucv 
çre diífoulten eau rofe, & le reduiràs en 
fyrop. a 

foufçonmr quen cefie fecondepre¬ 
parat io/t , la teinture ne vient pas des cor 
ams des menjlrués qui les di^oluent. Ce qui 
ejlant, çelle-cynejl pas aufi la vraye. teinture 
des coraux tant loüee par les Chymijles,pom 
fes grandesvertus. 

À aire ment. 

Calcine ales coraux auec autant de 
foulphre, dc tire la teinture par le vinai-, 
gre diftilé, laquelle tu fetas digerer par, 
G^qouíixiours> 
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a Bam vn creufèt à feu de rouè. 
b Afresle vinaigre efmt retin far difliU-. 
fíon, & l’acrimonie oJiee\jïmlement on fait, 
ïextraBïon auec hj^rit devin , Uquelle tou- 
tefois ne domevn hem rouge , (jrpartant^ 
onpeut auj?i douter icy fi cijl U vraye teinture 
descormíc,ounon. 

ÀMrement. 

Calcjne les çoraux bii'oyez auec autanc 
de falpetre pai* Feípace dVne heure: mais 
à feumodere, en forte que le nitre a ne fe 
fonde Api es mets les cofaux daus yii 
Uiatias, & \ erfe del çípiít de viu deíTus: 
l?uis les. hiíTe digaCi vmgt-quatre heu¬ 
res, & vLbide lefput teint en reraettant 
d’autic deííus, mfques à ce que toute la 
teinture foit extraiiSte., . • < 

.i Jtatis^operereZi rmeuK:^/imts cAkirKz^ tek 
lement les cora^ie mec lenitre^ípíUidemèHrh, 
enfemblefondm rejpuced’vniournaturel en- 
tier: car par ce moyen le nitre dijfòultdauan- 
tage la continuité mapue des coraux, & les 
rend plus propres pour quitter leur teinture. 
Separez, apres le nitre d’auec la poudre des co¬ 
raux far le moyen del’eauchaudejér tire&a- 
pres la teinture de ladite poudre de(f úchee , a- 
uec l’ejprit de vin , iufques a ce quil ne pajf ? 
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flíiS4ucufie couleur.Calcinez, derecheflam^^ 
tiere des cormx qui reficyfondant derechefdu 
nitre mec^comme dejfuf. Le nitre en ejiant y?- 
faré^ tirez,-en la teinture auec l*ej^it de vin, 
taquelkfi vomcirculez, quelque temps dans vn 
pelican ou autre vaijfeaucomenablej apresen 
auoir ret iré tejprit de vinpar diJUlation/vem 
Aurez, vn fecret de tresgrondes vertus. Et en^ 
coreque l’extraifion deia vraye teinture des 
€orauxé‘des perks^foit malaifee àfaire é* 
cognuéde peu de perjonnes» & que Croüitis 
confeffe nen moiriamais veu , toutesfeis t'ex- 
perience monjlre quil nejipas impofihle de la 
tireryft on fefert de teau ou efprit í mielpour 
menftrué. carf tefprit de ntiel hien preparé 
dijfmlthr calcinéparlefmlphredr mercure, 
dr en tire vne teinture ^qui vient non du miet, 
mats de tor,dijfout dans ce mefineefprit,Àplus 
forte raifon tirera-ilàfoy la teinture desco-^ 
rauXyé^la conmuniquera il a vn menfiruç 
meiUeur , àfçauoir a tAlcohol de vin. 
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De la C4ci»atiorí, 

Çhapitre XL 

Calcination du fel commun, 

E T s le fel commun en vn 
croiíet, ou autre va^fe de ter- 
re, que rcmpliras quaíi iuf- 
ques à la cime,puis le cou- 
ui'iras &: mettras entre les 
eharbons ardens, & Py laiííéras iufques à 
ce que le pot foitrouge de tous coftez, & 
que le fel ne pette plus. ^ Aprcs díílbus le 
fel en eaucommune, & le filtre, puis coa> 
gule en vneefçuelleneufue deterre. 

a he fel qui ne pette plm fe nomme fel dé'· 
crepite. 

Cefie cdcination t ouphftoft preparatien 
de fel commun , fe faiStapnque lefeu chaffe 
hfirs les ejprits arfenkaux df violents , ^ que 
l'humíditéejlrangere,qm ef mejlee auec , s’e- 
uapore :lefque lles deuxfins vom aurez> mfaik 
lihlement ehtenuy fi le dit fel efi deuentf bien 
blanc» & sil ne pette plus. 
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Calcin AÜon de Salpetre^apfelUe autrer, 
ment criftal mmerd^ou fierre 
de prunelle. a 

On difíbult íe - Sàlpetre eomhiun en 
eau commune, puis on le paíTe à trauers 
le papier gi-is, pour 'le purger de toutes 
impuritez. Apres on Ic cuit en vn vafe 
deterre , &Ji'efcume’on fouuent cieuant 
que le coaguler r.biEílant fec on le broye, 
puis pn le met dans vn pot net pour í'e 
tait§ liquefierc entre Ics charbohs ardens- 
FiiiS' fur vne liurCf-de Salpetre fondu, on 
i'ettçvne onçe de fleurs.de foulphre, non 
toutAVn,efois: maís àpluíieurs, iufques 
à ce que toute la gi-àiíTe foit confom- 
inçe en flaname, laqueile il fauteuiter, e 
ceftefj^iition defaipetre, fiitration, de- 
cp£|ipH j defpumation, coagulation, fu- 
íion , «Sc inflammation , eftant repetce 
par 1 s, fois, le fàlpetre eft aíTez fuífifam' 
ment psèparé.pouf.là.medecine.· g. 

■^^fiíihfreparatiomde^^f^^ 
crilialaK.ineral ^ cmfe.de U ríjfefnbtance;,que 
kfklfetre. amjïprep'àré.jl· auec hemfaj criftal. 

eft^mftimmmè 'L· fiçrtQ ou fél de pru¬ 
nelle , oupar ce qu il àïes mcfmes vettus que 
l’herbeprunelle, qui (ft vne cftcce de conftol- 
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dé,fàurguarir les vkeres de bouche , les th^· 
jlammaüons du gojter , la rudejf ? éf ajpret^ de 
lagorge & lafquimacie , ou biefí a caafe de 
Çon ‘^age aux fievres- ardantes y cfquedes U 
jeicherejfe,couleur hrune > dr ardeur de lalan-^^ 
gue & de la gorge rejfemblent aucunement 
aux charhom ardans^ui des Latinsfom mm^ 
^ez>ptunx, ou bien a cau fe de la cúuleurktf(~ 
m,dom aufilordanusderiue le mm delam^~' 
Iqdie Brunus Galliciis. quecefoitdu 
mm , cefle prefaration de fel nitre eftant hkn 
faiteyfert grandement four apfaifer les doti^ 
leursy grmcipalement celles qui viennept de 
chaleur , cl·four efteindre l'ardeur desfiev^es 
bruflantes. Cefi purquçy ^ercetanm l’a 
aufi mmmé Anodynum minerale , 
quelques autres luy domem le nom de Lau- 
danum minerale. 

b En lieu de le coaguler , il ef meiüeur de 
l’expofer aufroid dans vne efueüe de bots, 
■principalementfaiSle de bots d’orme, afin qu’il 
fe criftalife,feicher ces crijlaux, hroyer, drc. 
Et cela fe doit ainfipracliquer, par ce que la 
coagulation fur le feu n’ejlpas trop ajfeurée. 

' c Non pas tout a coup, maü peu 4 peu, ét 
ce a feu de roüe. 

à èjlfulphuree. 

< e Fàrceque la lueur de laflamme nuit.ala 
weüe, drl’odeur maligne offence lapoitrine. 
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C'efifoUr^uoy cette oferation doit tmjionYs 
f^refAÍ5tefomvnecheminè€OUuerte. 

çjfnijttílfoitnm fiídemnt plus ej^réi 
mais aup ^ue les ejptits •volàtils s’euaporeni 
TnieuxP eft hon de mterer cette operatmplus 
de troüy·vúirè quAtrifoè^^tpmlement iljAut 
verfeY'le fel nitre yfonàt àans vn creu fet^ 
tfiant hun (puréydans quelque vaipem de fer 
m cuiureycomme ejl vn hAfinyqui aupAraÜAni 
àhien efté chaupe , Afnqu’ilfecongele peuk 
peuaufroid. 

Le poíds de detnydragmé difíbulteii 
tau de irbfes ou d^’endiuesa eft vnfccret 
fouuerain pour la fievre b d'Hògri e qii'’on. 
nointtiè prunclle; Car s"ch gürgarifant il 
íofte toute Tordure ^ de la bouche & de la 
gorgc i & fi on aualle vn peu de Teau * d it 
appaifetoutedouieiir internet ficrafraií'- 
chitmerueilleufemét lé edur. Prins aiiec 
efptit ^ dè vih il appaife ía touX, auec eaü 
d'yfoppe il ofie tòutesles obílmdiòs t du 
foye , óedes potilmons. Il giiarit ladiffi- 
ciilté de refpirer,r’eftabiirla voix |3erdiie, 
&la tetid claire & douccfi tous íés ma* 
tins à ieun on en prend demy duagme 
auec vn moyeu d^’oeuf mediocrehient 
cuit. Ileftencortrcs-Vtileà vhc itífinitc 
de maladieis g tant internés qifextetnes,- 
^eomme plüs à plain tefmòighent Ican 
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Tholdcç en fa Halographic ^ & Bciríiard 
Penotcn fon liurcde lapreparation des 
temedes chymiquési 
a Oudelóubarbeymdeauí^fontaine^dani 
Uquelle on a maceré vne miSl·qmlques fueiU , 
UsdtUuhafky&c. 0»feutmfi a^ai/onner 
ks homílons & vimdes de ce mefme fel. 
Jl^rcetaníu ofe bkn donner iufques a quatre 
firufuls^ce fel d'autres iufques à, vnedragme 
^ demyjie corps ayant ejié purgé aup armant i 
làbmius dijfoult ce felptduerfé dans vnbon 
iraiSt d'e au defontaàne iufques à tant quil ap- 
ferpoiue fur la langue vngoujl aucunement 
fak.Les autres en'donent iufques àvne drag~ 
me dans de tuptifane.On lepeut aufi mefler a- 
ttec la cvferucyoufuere rofat. Mais ilfaut eflre' 
uduerti de ne pointvfer d’huile devitriol,ou de 
fiuffrequad on fefertdufeldenitrepreparépar 
eequ ily a vne certaine antipathie entre ces 
deux chofeSiprincipalemet fi onlesprendtous 
deux par la bouche. Et partant ceux la ne font 
fas bien qui les mefient enfemblepourfaire vn 
breuuageplus agreable à ceux qui ayment les 
ehofesàcides y^commea cjprouuéé"remarqué 
Angelus Sala Vincentius iq Ternario 
Bezoarticorum, 

^ Et touteforte defievres ardant es , que les 
Grecs appellent caufos* 
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a Mcjlee auec du fuccre, ou en eau. d’o&eiltè 
auecdufuccre. . 1 

e Pourvne once de fel de ^runellej’on frend 
*ünédemy liüre d'ejprit de 'um,idr dé ce mefan -, 
ge onfrenddefmsvne demie cuilleree iufques 
ítdeux cuïlkrées. 

. f L^efrit de mtvefdit -ylufojl cela que le fèl. 
de yrumlle. ' 

' g Princiydement aux fevres futrided é* 
malignes: car ce fl refjlegrandement a lapu-^ 
trefaóïionprins auec leiukp du im de citronsi 
de limcns y é* d’eau rofe. Onle dijfout . aufl 
àuec le vinaigre, d^fuc de iouharhe on lé 
wietfur les arteres. Òn l’applïque aufi exte- 
ricuremcnt fui^ les eryfpeles y dijfoult en ead, 
frúidcy pour les efeindre. C’eji auf^i vnbon 
diuretic é" deterftffi on continüé douz>e oü 
qumzièíoursa en prendre. On endonnepouf 
chajf ^r le fahle dr càlcul vne dragme auecl'o-^ 
xymel fcyllitique , ou vne demy dragme auec 
Cúudepcrfú'ou defraifcSy ou àc fyrop‘violat oii 
de guimatiueyOu bximel diuretiqueyprincip de¬ 
ment aux decouYs de la LUne.On enguerit auf 
fi tcutes fortes degomrrhaes , mcfmes inuete- 
reesfon continué a endonner au malade apres 
au oir efé bien purgé de cajfe. Aux maladies 
de lapoítrine,Gn s enfert aUecdèf'eau emmie- 
lee dteree auec thyfope. On en donne aufi 
pour corrigerl'mtemper-ie chaude dufoye auect 
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iàitde chkorerfd'efuUue, dozxí&e'^^c. I>è 
mfme façon , m hrdome mfi am bydro^l·^ 
ques^four efiemdreldfoifqui ks tourmente, 
Voytx>flufieurs aiítrespofHetesi'&wfages di , 
€efel,àtns Libauim prima parte Apocaly* ; 
pfeoshermetiea:i·; v 

CdcinatUndeVítnoL 


' ^ ie fait fdcfe dans vÀ vSfe dc tcr^ 
ïe a rion vernifle, à feumoderé, iurques à 
parfaite brancheüriàprcs on aúgïiientèk' 
feu par l’erpàcè vn quart d^heure, & Ic^ 
yitrioi deuient tòut rougc, qúi lors s"ap- 
pelle coíchotar. . 

a Óu mèfmes de fet i mais il fdui remuet» 
continmtíément bien fort le 'viirtàjde feuv^ 
quitne sattAche trop du vaijfeau é" qdil ne 
fèpetrtfe. ; ' - * -. 

Calcination de U Pierre P&nce.^ 

On la faitrQtigirdansle feú j puis ort 
l’eftèiht en vinaigre' par quatre Oü cinq 
fois^ 'íinalemcnt òn la fait foügir íans 
Ji^efteindrei 5c airi^ 'íc reduit facilement 
f chaux. ■ - 

Élle íert a extraire les teintures d© me* 
edcïninerató 

f^Authmr aou'Latm QúimiXÍú 
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kpidis ípòiïgiíE, ce (^mHnterfretè a tóurné 
GàlcinatioB.%lapieri:cponçe, maüautre 
fmrefeàceymtrèU'fijerre d’ej^onge. La 
L atins pumex, 
é'far Vkrmi-í^on^i2t. y farce quèlle efi 
troüeecomme vneejponge:^ U perre dejpo^- 
gefenomme fpongitesen Ptme, Tecoli- 

thm^farcéquelle iünoUít&Vomp Ufierre 
mx rems ^ en U vefiey de mefme que fait la- 
^islxxàiiüjà^ felon le tefmppgnage de Paulué 
j^ginHs^A’xh.j,éM^lpeyre^ fe trouuet 

mxej^onges, ^ font hUHcheSy& aifeesïmet· 
treen puclredegeremet c^kinees aueclefouU 
fhre crudi^jr dtffmlteiauec vinaigre^pesfe* 
uàporation d’íceluy fe tire vnfef lequel ayptt 
^édulçifiprjeau de<0Mye, dy pyifié par 
rpterees foiütionSyjÜtHtkkt & euaporatlonsp 
efipropre auxMcul des re^ns , de la spefie 

pris dansdu vin blanc, ouautreliquettr eomc- 
nable au poids de trois iufques afix grains. ïld 
aufi la vertkde fe refoudre les écroüellfi & leS 
gpuktresydf lesfaire en aller^fitom lesiçurs au 
dernier quartier de la Luncy on prend dons du 
•vm·vndepíyfcrupul de la pierre dlejpottge tal- 
cineefeíJetartrevn flrt^uljfel de gen^edeux 
dragrnes. Ilnefe trouuera aucune gouittrefi 
fafcheufeyg^yOpiiimre^q^dans' deux mois ne 
foit difiipee , cme eferit i^ifiophormQlttefe:· 
fades Mpdeem Àldman^^d^i -autyes prenem 
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nme ejpúfige fiwj laquelle Us reduifent en eem 
dre noifti la mejlent auec quelque fe» de gom- 
me tragaeal·lthe detremfee auec eàu de rofe^é* 
incorfofentietout enfemble , yadioujlant dti 
fuccre à difcretion ,fouf ofier ^amertime, dl* 
du toüt enfons hmU tàhlettes j lefqueUes Us 
font f fendre aumaladeiChafqmfoir ‘Vne^Ueuji 
heures àffes foapfer i afin quU la la^efondre 
iout douctment dansla bouche , dt continuant 
de mefmefaçon huidí iours durant^ lagouittre 
dij^afoit* 

^alcination de CriflaL 

l^rèns dü Criftal^ & lè íéuerbere dàtià 
Vn Groifet pàr refpacé de ó.heures^puis le 
mets en poudre fubtile > & le meíle auec 
atttant de falpctre j le reuerberant dere* 
chef à feu vioíentjpar Teípace de lo.heu- 
tes. Apres iette ce qui fera fondü dans 
eaU cclefl:ej& dcíTeche ce qui ne fera fò- 
dii, puis ie reduits eri poudre impalpable, 
& le cuits auec la mefme eau,iüfques à ce 
que le tout s’efpaiíïiíTe comme boüilÍie> 
que mettras fqr des pieces de verre en 
íieu chaud ^ pour feicher, puis derechef 
reduiràs enAlcohol,<i & fi tu veux mettre 
la poudre en lieUhumide,ellefediírou-* 
dra, òc ce qiii ne/e pourra dilfouclrc fera 
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réndu íbltihíc par rdïeree caícinatioíi> 
aucG le nitre & autres chofes cornmc 
deíTus. 

La dofè eft de. Oü 4.gonttes aiiec au* 
tant d’huile de genieure contreiapierre 
des reins, & de la veíïic, e 

^ Taf lefeu mày ou far tefeu de rouè. 

\> Ou àé ràfee de May . 
cBami^neeJluue,oude(fpiélefour^ ^ , 
faut lire aiiif. Et finalemeiit inet- 
trez la poudre en lieu humide, pour fe 
diíToüdre, & ce qui, &c. Les mou les flm 
frofres four dijf mdre en la caue , éf fdre les 
liqueurs far defaillance yfont May^ luin, luiU 
letyijAoufl. ' : 

e Bans nsn uehicul conuenahle y cómme efi 
l’eau deferfdyde faxtfra^e ygenieure y d’arrcfie 
hteufyderaueyé'c. 

Autrement: ■ 

Fay ^rOugir au feu le criftaí bíahc, & 
pondereüx, puisfefteins én vinaigre dí* 
ftilé tanfe de- fòis qu’aü moindre attoü- 
Çhemeht 41 püiíTe eftre reduit en poudre. 
Àlórs me'íiede aiice autaiifede falpetre, 
& le reuerbere, par 18 .heuires > b puis par 
íeiterees ablutions fepare le fel fix du fal- 
petrei & léreílec eftaht fec ferareduit en 
alcohol. 
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I! profite grandcment à la pierrc, au 
mal f caduc, à la s dy íenteric&.aux mam- 
melles h fteriles.Et íi quelqu’vi^yeutrea^ 
dre cefte poudrç impalpable eucorc plus 
fubtile, pour les maladies fuíHites, qu'il' 
la digere par 24.heiu'es en refprít de vin, 
puis la diftilepar laretorte, &ce qui de- 
meuccra, ençor fix, qu"il le reuerber.e ‘ 
comme deuant,ipuis le digere,tant de 
fois que la plus grand^part rnoqte auec 
Fefpritd.e vinrpuisfeparant rcfprit de vin 
par diftilation, qu"il mette en lieu hiimir 
de ce quidemeurcraau fondspowt lete- 
duire ,en cau ou huile. ™ 
p Scmoir, à feu de roú^. 
lufques I ce quilfoitfondu oufluide, 
c Sçauoir ik col du criflal. 
à Encore que U liqueur de crifialjoítgran- 
dement loüee faries Chymiques ,four dijfou- 
dre é" chajferle càlculitoutesfoü Us veulent 
qü on 'vfe dlvnegrande frudence en l’admim- 
ftration d’iceMe ,(jr qUonnen dohneque de- 
fuis dix gouttes iufques k quin&e mflueen^ 
femble , four vnefois,dr que cela ne fe face 
fas tom les iours ,maís feukfeuitffqueskce 
que toferafion dst mdifment ayefatt cé 
quondejire. ^ 

c LaCalcinationd^erifal ne ffuff!4s ef/d 
frofre k 

Piij" 
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(aufe defa fuhfiance crajf ?, 
pr Auec le vin. Par ce moye» il arrefte aup 
lefuxdesfieurshlanches auxfemmes. It^em le 
fpix de ventre3 la celique , ér dyfenterie,^ce 
enye» de temps 3 & commepar vne proprieté 
ecculte. 

\vAuecdnmiel , du vin t ou homllon. Car 
U^rifial par vne proprieté oçctiltefaiéé venir 
le lai^ en ahondance, 

^Amclenitre, 

^ comme dctcant 3 quil le 

Uue ,pms le digere. 

ta ltadofe ejl de dix grainsa qmnz>e. Plu-^ 
JieursÇhymiquestknnext que deux Jlmpuls 
de cejlepoudrej donnesu auechuile d’amandes 
doucesfaiíieparexprefion ,fecourentfoudak 
nement ceux qui ontpris dieimercurefuhlimé^ 

Cdcimúm de marcaftte dUrgent^ 

Prens cftain de glace, & le broye fubn 
tilement, & laue fa noirceur auec ean 
còmune tat de fois que f cau en foite tou 
te clairc,apres feiehe-le, & le diílbus ^ en 
cau fàite auec les fels fulphureux, & ftir 
ptic diaphane.Lafolution doiteílre clai-» 
i:e,íur laquclle tu verfcras le noyau liqüi-' 
de dctoutcs chofes 5t.& alors il fe prccipi-' 
tcra en vn inft^t en alcohòlblac còme ne^ 
§e,<ju'il dttlçite dcdcíTccher, puis 
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encore broyer auep fel preparé par Ueípa-j 
ce de demy heure, puis lauccviSç feicheç 
àrombrefurvnpapicr. LíoíIíi·t) > - 

II eft vtile pour les vícesxtd la pemi. ; 
a Cefi 4 dire , íon puluerife fremieref^nt 
Pefiain de glace, ^presofíledijfoultfar Ve au 
fortei difillee de parties efgalles defalpetredf 
d’alun, (df on lepreeipite mec Ve^ripde vin..a 
b Auec onguents , principakment auec 
Vonguent depomade ^ ilejl bon pour les dartrest 
feu volage, rongnet galle des mavfts. 


De la cdcination detAntimome, 

Chapitre XII. 

■ Rens 4.1iures d'Antimoinc 
choifi i & 5 vliüres.d® fel 
pare, les puluerife & mef-, 

le enfemble, puis les mets en 
vn large vafe deterf e,qui ait 
le fonds plat fur vn fourneau de reuer- 
bere, les remuant coritinuellement; auec 
vne ípatule de fer,par l’efpace í> de 5 .ou 6 , 
heures, iufques à ee que la fumec ceíTe, dc 
que fantimoine foitrendu blanc & iau- 
naftre ;maisgardequllnefefonde‘, dctc 
contre garde de lafumee, àpres remets 1 q 




tjt . hime Smnd des 
tout qi poudrc,&cn feparc Ic fel aucc eai| 
chaude pirenàtcíement i puis lelauàt bien 
auec em froide: puis eftant fec & remis 
cn poudre tdferas fviblimer fans addition 
d'autrematicrcdans vn aludel par Tefpa- 
cede ou 1heures, puis ayant re^ 
‘cueilly lès íleurs,tu broïefas la tefte mor- 
te , & la rcuerbercras par fefpacc dVn 
mois, d iufques à ce qu·elle foit rouge: 
fermant Icvafe detelle façoii à caufe des; 
cendres ,que le feu ne foitpoint empef- 
che en fon adion. Apres la calcination tu 
tireras la teihture e auecíe vifiaigre radi^ 
cal, puis íiltreras, fepareras le menftrüè, 
& circuleras encor auec eau cordiale. 

a frensftufiofideuxliures d*antmome, 
trois liures de plpreparé a U façon díBe cy 
deuanty m éhap. 11. JSÍaü Vmtmoimfecalci- 
ne mieux fans felle meitant bien puluerifé 
dans'vne térrineaplatfonds auec feu mederé 
dejfiíiSy& nmpas feudefmte, é* le remuant 
fansceff ? a.uec vn baflo defer, iufques a ce que 
lafumee dufoul^hreeftam extraicíe foitf- 
nalemgnt conuerty en cendaresblanches. 

b Cela n'ejlpeint achettgen fipeu de temps. 

^ Ou dauantàge jle fem nefantny trjoppe^ 
t$t,nytropgrand. nuí u » : 

^'Sçduoirííjtlofóphique^i ejl dequarani 
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e Q^tire mkux desfleurs d'antimome, qm 
de U tejie mYte,vne teimme trcs-excelknte. 
J^Authem preferit qit’on recueille les purs 
d’antimpme ipeut-efirepourlesrefermrA me¬ 
tres vpges , ^iljige U tefle morfe broyeeiuf^ 
ques 4 ròugeur par vne co^ïp comimelle ,fai- 
t-e au fen par degrez,;mais la pratiqtie la plus. 
ayfee ejl autre. Car l’onfge parles degrez> du 
feu ylefditespurs fuhlmeesycomme Upartie 
laplm noble de ta^timome, plus exceüente 
qüe la tefie morte, dansvn 'l'aip?aude verre^ 
ou de terre ferrne , roi^dy ayant h col longuety 
iupues ce qu edes àeuiement rotiges comme 
vn ruby.Apres on verfe depus du vinaigre ra- 
dical ou diplléyqttele vinaigre furnage d’huit 
doigts y d^ ainft par fuçcefion de temps on ex- 
traiB la couleur rouge , reiterant les affuftons 
du vinaigre iufques ace quetoute la couleur 
fóit extraiUe. Apres oh retire dt^fepare tout 
ce vmatgre coloré d’auecla teinturepar ladk 
plation qu on fait en íarènem cendresydf on 
dulcife cette teinture par te au communepp- 
lee ypuis on la digere auec alcohol de vin dans 
vn vaipeau clos par tejjtace de quarantè iours. 
Finalementpar vne dipUation lénte on en re¬ 
tire l’eprit,d‘ la teinture de tantimoine tres- 
precieuferep aufonds; de laqueüé ta doje efl 
depuis trois goutes tuf ques a huitt.XFef vn 
medicament fort ItídépoHrrefaureddFtenou- 
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ftekr tmt U cor ps de l’homm , donné dans v» 
vehkttU cpmemhle ,^primipdement dam 
duvm,qui deliure leçorps de tous humeurs 
corrompuSy ^ ce fam aucune grande eHacm- 
tionmanifejl·e j mats çaufam feulement vne 
fueurpeu a peufans çontrain^edaquelle du co^ 
mencement efi puante,efdeuient nciturellepar 
apres. llaidegrandement aux ohfruBionsdu 
foyediftpe thydropijie qui nejl pas entiere- 
ment formee:guant la iaunijfe, reBifie la rat^ 
te i guarit lefcerbut yUppaife les douleurs deia 
matrice ,faiB venir les mois , rompt le càlcul^ 
ojle les tache$ de la lepre ^ du md fainBMe^ 
min,^ç. 

Toutes les calcinationsfe font a feu violent 
de roué , ou dans vn four à vent, ou par le re^ 
uerbere, 

Autre cdcination » dlantmoineAfftUee 

poudre Emeticou Mercure de yie. 

Prens quatre ^ on ces d’Antimoine 
puluerifc & huidonces de Mercurefu'- 
blimé, mcíle ^ letoutenfemble, & le de- 
ftile dans vne çornuè à feu de ^ cendres, 
adaptant vn recipiet à demy plein d'eau, 
apres donne le feu par degrez, & íi lali- 
queur gommeufe commç beurre s'attà- 
che au col de la cornuè’,tu la feras couler 
auec vn charbon ardant: c & tòbant dans 
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Feau fe precipitera cn poudre blancheiou 
bien f tu la deftiUera? dans vn rccipieiit 
fans eau, & larediíierasgpluíicurs fois 
auant que de la precipiter, Apres cela 
donne feu de fuppreíïïon ^ peu à peu, 
iufques à çe qu’il forjje vne liqueur rou- 
ge, i & lors oftant le recipient, & enfub- 
ftituant vn autre,augméte le fçu par vne 
heure Qudeux, iufques à ce que le cina- 
brc 1 íe fublimera au col de la retorte, le- 
quel tu ramalTeras m le vafe eftant refroi- 
dy ,puis digereras par vne nuid la pou¬ 
dre preçipitee, iufqu’à ce quelle demèu- 
re fans " acrimonie, finalement lauc-la 
auec eau 0 cordiale,puis la dedechc à feu 
tres lent. P Et íi tu veux que cetté poudre 
purge feulement par le bas, broye-la en- 
cor auec fel çoniniun, puis la laue & def- 
feche. 

a C'ejl flujl·ojlvnepreparationd'antimoíjíe, 
que calcmationyUquelle efi ap^elleeou^our 
dre emetique, ou mercure de vie,<?« pou¬ 
dre angelique, ou poudre d’Algeroth ', du 
nom de Vidorius Algerothus 
fhyficien de Verone , qui luy a donne vogue^ 
ou les fleurs de beiiiTe d'antimoine. 

b ^luelques •nns frennent mtant de l’vn 
que de l’autre , entre lefquels ejl CroUim ^ag. 
130, 
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c JLebroyAntfl·lyUmarbre ou damvnmor^ 
tier de pierre: mais ilfe faut garder de U fu- 
mee , qui en le broyant sejleue , car elle eji ve^ 
nimeufe, commcyrocedant dufoulphre de l’an-^ 
timomee^'dufublimL 
àllejl meilteur le difliler afeu defable, 

^ Cep a dire , vom le ferez, coulerpeu a feu 
affrochantfar dehors au hl de la çorm'é v.n 
çharhoH ardant. 

íCettedifiilatien pmfle de la liqueurgom-r 
meufey ou beurre dantmoine dans le recifient 
fam eauyeflplus commode que laprecedente- 
g Sçauoir par feau commum- 
ï^e feu defupprefion fe fait auec dee char ~. 
hom ardantSy mis fur f arene ou cendres, qui 
fouurentlaretorte. - 

^ Plufof iaune. . 

í fefaicí du foulphrcy de ïantmoine én 

dumercurefublimé. 

PeBifen^ce cinabre vne ou deuxfois par 
la r et or te d col efroity lefubíimantfelon l’arty 
& reduifese.·le en poudre j dn ’vom aurez> vn 


n apuntalieau impregnee defejprit de vi¬ 
tri ol dufubliméy il la faut feparer , (jr gardt r 
pour diffoudre les perles ^ coraux ^ edr autres 
^fagesplus releuez,. Car on enpeut fairevn 
ejfrit devitriol Philofofhic yjipar vnekgere 
cuaporation on enfeparele phlegmedanssun 
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Mem i ce que tes ejprits àcides vien~ 

nent à sefraporey , (jr qu’on k poujfel‘aigret 
qui rejlepa r U retorte.Cet ejprit èfiplus effca- 
cequeneji l’ejprit.df vitriolfdSi a U facon 
•vulgaire. Trots, quatre oufix goutt es üceluyi 
par fois exhibee en ’vn traiB de vin guarip 
fent les jieures , appaifent leS doukurs de^ 
membres au mal venerienyexhibees en la deco- 
£íion,ofient ïopilation de la ratte éf des vei¬ 
nes me fer àiques ^ confortent le ^vent riculaf- 
foibly par lephlegme crajfe. ll ejl aufifort bon 
contre la pefie fi on en prend tous les iours a 
cceur ieun dans l’eau de Royne depré , de char- 
donbenit fCl·c· fifite ft on euapore doucement 
toutecetteeau iufques afeichereJfeAttfond de- 
meureront les cryfiaux , lefquels feiehez> & 
mejlez, auec deux fois autant de fel nitre puri- 
fé , enflambezj en vn creufeí rougy felon 
Varty ér apres dulcifie& entau commune, dr 
jinalement digerez^en í’arené dans vnephiole 
l'efpace d'vn iour ou deuXyfont vn diaphoretic 
beau y duquel deux ou trois graim donnez, en 
quelque peu d'extraiB de theriaque,prouoquet 
merueilleufementlesfueurs. 

o- Comme eau de hetoine , de bughfe , de me- 
lijfe,decanelleydrc. 

^ Dans vne phiole ou mortier. 

Ladofc eftde6. ou 7. grains pour les 
plus robuftes, & de 3. ou 4. grains pou 
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les plus debile^ , & fe prend dàns vrié 
pomnie cuitte * ou dans la conferue«dd 
rofes i ou en infuíion dans le vin blanc* 
Elle eíl tres-vtile pour la peftè > maladies 
de la teftcjíieures, b groíTe verole j Icpre^ 
hydropiíie i vlceres. ^ Màis en í'or> 
donnant aux malades > faut obferuer 
les poinfts fuiuans ^ comíne Crolíius a 
fort bíen reínarqiie, m hajilicd Chymica. 

a Ou conferue de violettes , ou uune d’oeuf 
m firofde còingtscou mec le fmchymdgogé 
deferit cy-deumtm chaptre desextrui^ísy oú 
dansvne certfeconftet ouprune^ouabricot, 
m dans des tabiettes de fuecre,ou en infufioH’ 
de vin blanc i maisilnefaut pas donner pltti 
quedeux onces de iiqueur. f^tit on donne 
cette púudreen infufon, onpeut metïre mu- 
uelle Iiqueur fur la tnefmepoudre, qui apruí 
iufques à trois ou quatre foüj ou hien bailler U 
poudre enfubfance, ou bienpon veutformet 
pilttles de cettepoudre > ilfautauoir du fuccre 
en conppencè de prop ^ &faire vnépiíule dé 
trois ou quatre ou cinqgrains de la dite poudre^ 
feion la force du malade,la bailler ou a ieun, ou 
mefmes apres auoir hume m iaune d'oeuf,& à- 
uakrapres vnpeude vin blanc. C’ef ce medi- 
camet cyduquelfeferuet iordinaire leschat^ 
lat ans pour guarir toute maladie prouenanti 
d’vne cacochymie chroniquej commt la verok 
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auecfesfym^tofmeí,fçamr les mdofiett dvu- 
leurs jgdles y&'viUmies du cuir y&c. LeS 
doukurs des articles ^ gouttes, U fefie & 
toute contagion conioinBe auecpourriturejes 
fevresputrides , les cancres, la leprcf thydro^ 
pifa , difficulté de re^irery érc. Ilpurge defif 
les vns feulement par en haut > les mtres paf 
embas^ les autresj ce qui ejl le pks freqüent* 
(jf par le haut , & par le bas ^ nonpas de la fa- 
p quagijfent les vegetablespurgatifstCupour 
le moins clime les medecins Hippocratiques les 
croyent agir , afçaueir auec choix ér ejleUion, 
ains en irritant é* efmouuantlanature» é* 
ehajfant toutefor te d'humeurs: & par accidei 
ayant chaff é les mauuaifes hutneurs de la pre- 
miereregion du corps , ilfaiBreuenir l'appetit 
4 ceux qui l'auoient peydu.ll ne trauaille i’efo- 
mach que trots heures ou enuiron , mats il faut 
prendre vnboüillonapresvne heure ou enui¬ 
ron y lors que l’on comence d*auoir enuie de vo- 
rmr,& cepourfaciliter lediÜ vomijfefnent. ll 
faut aufis abjlenir demafiger iufquesace que 
la naufeeé' vomiffement foitpafsé y é* a>pres 
difnerlegerement. 

b Principalemeni cellesquiprocedent fvne 
, impurité dl humeursyqudregorgent^en la pre- 
miereregion du corps. Hml’on doitiçyy com- 
me ert toute autremaladie, efre Tnet/jodique, 
& conjíderer le temperament , l’aage , lefe xe. 
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^ lesforces du màlade , é'C. Ce mèdicament 
cy donc ejl hon pur ïesfevresptrides , le pe¬ 
nant lón^-temp aúprauant le proxyfmet 
mais nonyas a touteforte deprfonnes indiffe- 
‘remment , aint feulement a ceuiè qmfont d’v^ 
ne comflexionpopepurfuyprfer'levomif- 
fmenti qui ont ïefiomach fort i le ihoraii 
amfleé‘quhtiremacoeurfanspinè, 
c Còmhien que Vhjàropfie confrmee ne fe 
guariffe qüe difficiïement y é‘ aifement cellé 
qui commence, toutesfoü l’ón a veu fouuent 
que par boni mèdicainents, ^par vnehànne 
methode de s enferuir,èf l’on regime de viúrèi 
tes parties nohtes nejlant du tout gafeesyies 
hydropifes confrntees ont èfie 'guaries. Ilfaut 
donc éjtre'aduertyqu en touteslès ej^eces d’hy- 
dropijie , il faut conmencer la curation par 
les aperitifs cathartiqües , ^ non diúretiquetí 
Car faifdnt autrementipoute íordtíre du ven¬ 
tre efiant enfemblement cúmmé chàffeèé^ ^t- 
tiree vers les reins yHJom caufereé detinc om- 
moditez> (fjymptomestres-grdds: màis ilfaut 
deuani tout vfér démedicaments cpUi pur gent 
vniuerfellement, entre lefquelslèmènüredé 
vie n tflpds lèmòint próf table. %à dòfe du^ 
quèl ejl de quatre gràins du commericèmenti 
augmentant peu àpeu ladoftúfquésadousúe 
grains , é‘ continuant d èn prendré qkelquèi 
ioursy prmcípalementjilè'·ventricülaencores 
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queltjfieforce , '& nefi du toutdelilttè. Et en 
ée Cí^ ceflefoudre emetique nefi plu^ emetique 
cefiadire ^necmfeflm aucun 'uomijftmtnt, 
ains fur ge Jeulerncnt farlebíts. Voyla pour- 
qmy l’Autheur a éferit que lapoudre emetique 
ejlbonfíe enl'hydropijiey llfaut neantmoins 
ffauoir quecette exhibifion de mercure de vie 
ejlAnt fouuent reïtereeyCaúfe aux vieilleigen}, 
vne cheutte dat (jege , malaifee d guarir apres.^ 

à Adioujiex> aujsi auxgouttesér douleurs 
des mnclures;, en en prenant quatre grams dignes de 
aux changements des Lunes. ■ . - - 

c Xe premier quen donnantrAntiEQoj- ^^^^^·^’'*" 
ne il fe faut prendre garde qiie le ventre 
ne ,foit conftipé , ny afïlige de douleurs 
Goliques , & outre ce que nulle des. 
parties nobles foit bleíTee ou debili-, 
tee. , ^ 

Lcfecond ,que deuant ou apresLipn- 
fede fantiinoine, le malade néfoit point 
faigne. ^ 

a Jlny aauame rai fon valahle'ypeurquoy 
Crollius a dijfuadéd’ouuririaveine apres auair 
prins i'^ímimome , érnomfçauons que plu-. 
fteurs ne fe jèruant que des purgatifs d’Anti- 
moine , orít ordonné lafaigneeauec tres-heu'·^ 
reuxfuccez^efítrelefquelsefMartinusRutd- 
dmé‘Harman^m:quienlapl€urefieexquf , 
fe:,auxfmreí.tiercesintermittemes apyef, 
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auoir ordonnétinfuj^ dufajfran des metaUiCi 
quifefait d'antmoinejtefmoignent auoirfait 
murir la veine flm de deux cens foü ,fam a- 
uoir remarquéfour cela arriuer mcun incon* 
nenient , ou fympomcfafcheux. 

Le troiíiefme, que le malade ne foit 
point difficile à vomir ^ ny fort affoibly:) 
qu’il ait la poitriíie Iarge,f eílomach fort, ! 

& que fes humeurs foicntdiípofces àfc * 
vuiderparenhaut. 

La quatriefmé, ^ que lorsquc le vomif* 
fenient cóme nce à s'efmouuoir, on don- 
ne au rnalade Vn boíiillon de pois cuits 
legerementjou vn boíiillon gràsdepoulc 
ou vn plein verre deceruoife chaudc , & 
quon reïtere s^il eftde befoingpourfa- 
ciliter Ic .vomiflement, óc aduancer Fa- 
ítion du medicament. 

a Adiouflez>tcyU derniere regle de Crollim 
qui doit ejlrefoigneufementgardee en lapejie, 
la. pondre quefi en la fefie l'onpend de l'Antl· 

Emeti fie ^oine , qud mefime temps l’on mettefiur lehu- 
féefl autre honvnmaturatif attra^üf, ou fur l’anthraX 
(hofeíjuele Dn attraSíífi autrement ils’endurcira çomme 
regule d’a- ryj^Çcirrhe , ^ cette dureté demeureraqueU 

Difcours ne me peux toutesfois affez eftonner 
remarqua- còmme pluíïeurs dodes, mais peu ex^ 
tU' perts, fe font laiífez cmporter à vne opi j 
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hiori dc ctòirequecçfte pondre emeti- 
que proliient dií Mercure Ílibliméí & no 
du regüle d’Antinrtoinc; Car i’ay afíez 
faid paroiftre cy-deuant à toutes fortes 
dc qualitez deperfoinleSj&geus dodes> 
qui ont horiorémo petit laboratoire de 
leur prefence > & ce par raiíon fofidee fur 
rexperigce {veuqué ien'eh admets poiné 
d’autreeiicetart,) quelapoüdrcemeti- 
qüe n’eft autre thofe qíie le reguIe d'an> 
timoine j diíTout &»caleinépar leíprit vi- 
triolic du fublime:duqueireíprit cllere- 
tidit d’autant plus ou moins qu'elle eft 
beaucoup ou peu lauce. Taurois beau- 
coup de chofes à dire fur cétefprit vi- 
triolic efprit vniuerfel,qui fetrtíuue dàns 
tous les mixtes j & fans lequel rieii rf a vié 
ny vertu en ce mòde:Mais cè fèroit trop 
m'eíloigner de mori fujed,fur vne ma- 
tière qui merite pluftoft vri voliime en’= 
tier, qüVn difeours Laconique; Cefí 
pourqüoyretournant à mon propos,ie 
dis que l’èfprit vitriolic à vrie extreme 
fympathie auee les trietaux, dc d'autant 
plus ori moins ànec les auf res, mineraux> 
qu^’ils approchetouqu’iis fontèílòignez 
de la nature metalliquc. Etpàr cè que íè 
tegüle d^arttimoinè àppróché plus de 
riatrire metallique quele Mercrire, voil^ 
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pourquoy dcílillant le Mercurefubiimé ! 

auec rAntimoine,rerprit vitriolic du fu- f 

blimé quitte le Mercure,&; fe ioinít & at- [ 
tache au regule de rAntimoine ; Et fe se- j 
tant preílfi & chaíTe par lachaleüt, dif- I 
foult, & calcine le regule &c palTe en li- v 
queur gommeufe ou huileufepar le bee j 

de la cornuè: & tombant goutte à gout- I 
te d ans fe au qui eíl dàns le. recipient,fef- 
prit de vitriol fe difíbut dans feau >. & le 
regule tombe en poudre blanche aúfods 
durecipieqCecy fe rccognolft au gouft 
de fead,qui,eft impregnee de refprit vi¬ 
triolic, & à la fuíion de la poudre emeti- 
que à fort feu de fòiifflets ■, laqiietle fé 
tourne emvrày regule d’Antimòine. Da* 
uantage apresquc toute la liqueur gom¬ 
meufe eít:deftilee ,ne refteplus dansk 
eomuè quele.mercure.dü fublimé, &le 
foulphre de f antimoine: & parce qu’ils 
oht':^ne eKtcémefympathie par enfemblè 
en donnant feu de fuppreíïion ils fe fubli- 
nient par enfemble au col deia cornuc 
encinabre. ie conclud doncparces ex- 
perieneesinfaillibles,que la poudre eme- 
tiquenldíi aiitre chofeqtle le regule 
tihioineocalcine, par fe^rit vitriolic qiü 
cftdanslçfublitiï^;.;^ ■ 

■ ■ o 
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Mercurerubllme. . 

Mercure V* f Efpritvitfiolic. 

Antimoine. • 


Regule 


Sòulpíiffe, 


fioye a d’Ambmmff y autnmem dit faffrm 
d^srnetmx, 


Prends vnc liure íf Antimoiiie'.p'ud, ^ 
dou;ze oj)ce$ de ralpetretafEné: J^roye & 
pieílè le toutdarís vn mortier-deíeiv 
panche dVn cofte. Apresiette deíTus vii 
çharbon ^ allugii ^ ,^,fo^daiï>:la poudtç 
s’enflammera,.5ç Xe.Cèraie\CQ^^ cfAn¬ 

timoine , duqnel tii repacerais. Je falpe- 
tre.l 

La dofe eft de i à so. grains èn in-r ^^ ^ 
fuíion dans vin blanc ^eau de chzvdoria<juaophi~ 
benit, ou autre liquéni- eonuen'able. Et Mmlca 
rvfagc en eft tres-ttile aux fiéytes peftir 
lentS,, 

a O» lUy^pelle foye i, far ce quUrefrefenfey 
h coídeur.mfoyeM v^OHy oude quçlquemtte 119. 

Qjij 
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ammall’affelle faífran,/>iíW qu^t refi 
femble frefques en couleur aufaffran qui efi 
encoreenfleur.Onl’appelle faffran <\cs^ me- 
mtx y far ce que fuiuant la commme ofinion 
des Hermetiquesjtantmoine ejl lefrincife 
laracinedetomlesmetaux· 
b On L·llumeflus commodémenfauecvne 
Jpatule de fer toute rouge dufeujie tournant f4 
é' lavnefoü. 

c Duquel fnalement fe fai^ le 'vray faf 
jran des metaux , lequélnous frefarons ain- 
fi. ]^ou4 faifons houÜlir le foye d'antimoine· 
fuluerifé dans de l^eau bomllante vne heure, 
ou deux , ^ les fe cesfe frecifitent au fonds^, 
ér l’eau deuient eouloree commefaffran Ja-i 
quelle fefarons d’auec fes feces/cefendant: 
quelle efi encore chaudcy éefiltronsfar le fa- 
fiergrüyfuislaiffom refofervne nuiSt , iuf 
ques à ce que tmte U rougeur fe foit baiffee 
au fends , qui te au en efam oftee , mfre-. 
gme du falfetrefixe , é* efiant adoucie far 
teau comune vne foü ou deux, dr afres deffe- 
çheafeu let^efl le vray fafra des metauXyamf 
noméfarMartin.Ruland.QQnt. 5. Cui'.95. 
frenex, du fajfran des metaux vne once^ 
tau de chardon benit deux ou troü liureSy 
canelle demy once , infufèz^le tout tefface 
de deux ou trois iours, Pafez, afres cejle ea»' 
feJemí^rU four vous en fruir > elít 
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weriteahondroi6í ejlre nommee eau henite^ 
car elle fatóí des eJrnerueilUbles 
V0U4 en frenez> vne once demye ou da~ 
uantageaumatin. Elle fai^í doucemem vo^ 
mir i & quatre ou cinq [elles profite a 
toutefortedefievres 3 mcjme peftillentielles, 
aux fleurejles ó* autres maladies déplorees. 
Si 'i}ous prencz, vne dragme ou deux de 
fajfran des metaux, dr infu[ez-en cinq ou 
Jix onces d'eau d’euphrafe , de fcncüil , c.f 
autrefemblable eau Ofhthalmique , vous au^ 
rez> vne eau pour les ycux de tres-grande 
vertu , pour guarir les catara&es 
(ions d’iceux , four la foiblejfe de la veuè, 
pour dipper les ésblom(fements , nuees , d* 
fumees des yeux , en la. dijlillant en iceux 
goutte & goMtte y elk ne faióí aucun mal3 
dr ejl de ftgrande efjicace, qu appliquee par 
dehors elle feut efmomoir le ventre , atnfi 
qua efcrit ^mrcetanus en[a fharmacie dog-^ 
matique. 

Je trouue de([m après que tout ejl re- 

[roidy, 

e La mefme poudre lai([feaufonds après que 
l'on a retiré la liqueúryqui enónoit extrai(íl 4 
teinture , ejlant dejfechee ypeut encore feruir 
plufieuYsautresfoiSyComme noUsauons di6f cy 
deu dt de la pudre emetiqucycny verfantdtj[ 
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pts comfne aw^àrmant-, du v'm blanc oüautr·e 
íiqueur: car, elk retient long ternesfes wefmos 
forc'ès. 


Autre edeination d'Antimoine^pur^ . 
geant commmement par le has. 

Prens dc/tres-bon a Antimoine & dq 
fel decrepité de ehacun vn£ liure , bïoye 
&meíle le tout, & le reuerbere b en vn 
croifet bie lütté c par fefpace de i.a.heu- 
res, augmentant lè feu peu à peu, puis le 
vafe eftantrefroidi laue la poudre en eau 
d.otu:e,iufques à ce que touteracrimqnie 
íbit oftee.Puisla defl’eche & remets d eii 


pGudre fubtile. ^ 

l:a dofe eft de’vay:. grains iiifques à e 3 5. 
.. '^Jfres-bon ejl tAntimoine ^qui ayanpejlé 
ftmdn des rayeshien longuer^ Ikyfantes. . 

‘ ■ # iAfeu de rmé. i. 

^ Btfermépar le haut. 

- ■ .Ííre)yex> la fir.jk marbre quelefue temps 
auec le fel decrepité- Finalemcnt feparez>enle 
fel par l’e au doq>ce,é"^4dmeiffet'ia poudre par 
'reiierees ablmwm.i^r€s refememette pour 
dre dífdfiheepmtr vòm en fruir. 

Ç- La dof efpluflojl d’vn demyfcrupul iuf 
■^s, a vn/crífulemier. Jly en a qui metteut 
en amnt vne mtrepreparation dAntimoine, 
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hquelle ik affeurent furgerfeulement far k 
farís tramil. Prenez^Jifent-ils ^autant de 
■^erre ddntmoine quilvousflaiflypduerifeu 
le yverfei^ dejfm dmsvn matras de íhuile ou 
Jel’ejfrd de vitriolfoint reBifié(ce qutlfmt 
noter) quil furnage de deux doigts., laijjez>-le 
m vne chakurmoderee quelqueteps, érlhui- 
le deuiendra wugeafire. D’kelleils difent que 
quatre yCmq,Jix gouttesmfques a dix,donnees 
in quelque LiqueurconuenahU lafchent le ven- 
Srefans, caufer aucum nuifahce, naufee , ny 
v)úmi^ment que c eji vn cathartiquefort 

vtil frofrea ■ beaucouf de' maladies. Idex- 
ferimce en fera foy. Seulement diray- ie que 
CroUius eferit riauoirfas encore trouué la fa- 
çon de frefarèrl’antimoinefmrfurgerfeuleT 
ment far khasyi^·Lihimim^efi de cetteofi- 
ftionquonfeutbienafolUirlafaculté emeti- 
■quedeïantm'óine , mats'que fle ne feut ejire 
du tout ofiee sfins ofler qumt^ quant aufi 
daforcedefurgerfarle'bdsy 

'E.éguled’Amm/tine. 

■ Prçns d’Aiitimoiíie, a'dc falpetre,& de. 
taitre deelïa^ctin vnéliurè, BrGye&mèf* 
ie íetoutipuis mets Vn èfòïfet entre les 
t!liarbons'ardans iiifqtiès à cequil rou^ 
■giíTc au feuj&.alors prétis vne euilleree 
"de pcl·lidre^-kietteb dansle croifet>que 
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couurirasfoudam iufques à ce queia fuJ 
mecccíTe. Puis dcfcouurant le croifety 
reiettcras vne autre cueillcrce depoudre 
& le couunras, continuant aíníi tant que 
durera ta poudre. Finalement dòne c feu 
de füfion, &remuè le croifet, aíinque le 
regule s'en aille au fonds, puis le croifet 
çftant rçfroidy, fepare le regule d'auee 
les feces, í & le garde. 

^ Les autres frennent vne liure d'antimoinCi 
douz>e oncef de falfetre,hm^ onces de tartre, 
dr vne poígnee de poudre decharbons. LefaU 
f€trefai6ihrufler,&letartre fait defcendre 
le regule en b(ts , svmjfmt au foulphre de 
L Antimoine. 

Bt elkfera vngrandbruibí. 

^ En couurant lè creufet de charbons ar- 
iants. 

^Ilnej'autpas íetter les feces du regui iuf- 
(fuesace qu on en ait extrait l'ejfence» quiy efi 
çdntenuéy^ffouoir lefel dantimoine, que quek 
ques vns appellent l’or des^Medccins. No-^ 
Jl·reautheurlenomrnelzÇoxilphrt doré dia- 
phoretique , luy donnant ce mm defaforme 
exterieure ^ combién que çefoitplujlofi vnfel 
grandementdiaphoretique , propre pour chaf 
ferplujieursmaíadksyprincipalement epidimir 
ques i dr vne certaine huile efpaiff ? dr puantOy 
quiefi grandement effcaceen lafuffocation de 
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màtrice, fi on en km fur ks charhons four çn 
reoeuoirlafffmeeparemí>^» 

Soulphre duré dtaphoreUque. 
Prenslesfeccs^duregule d’Antimoi*» 
ne cy-deíliïs: & cn fais vne leíïíue par di-s 
geftion ou ebulition, que coulçras chaur- 
dement àtrauerslepapier gris, puis ad- 
ioufte à çeftç leíïíue du vi^aaigre dcftile, 
& tuverraslectocuspeu àpeu dcfçendrc 
aufonds, íepare la leíïíue ^ parinclina- 
tion, par reïterees ablutions dulciíic 

le crocus, puis le deíTeiçhe & le garde, | 
Ccft vnfudorific admirable, quipurifie 
merucilleufemenç le fangjóc eíl tres-vtile 
àpluíleursmaladies. 

L,a dofe eíl deiijy fçrupule ou vn fcru-r 
pule, 

Siceíïemefme leíïíue faide desfeces^ 
du regule d’Antimoine, aueceaucom- 
muns eíl verfee fur des diarbons ardents, 
& quVne femme qui ne peut auoir fes 
mois en reçoiue la vapcur par le bas, in- 
continent les fera couler,^ bien fouuents- 
auantque demie heure fepaíTe.c 
a Les fe ces du regui nefont autre chofe que 
le foulphre qui demeure fur le regula letout 
efiant refroidy. L’eau ou ce foulphre a efié dif- 
fout tík ks pumifes fi on enfrfie le bok du licí 
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iSfauoird’aueclecroçus. 

c Jlefiejpromé. Mats ilfaut auoir vn em- 
tomoir , & le mettre dam h col de U matrice. 

ReguledeMarsefioílé. 

Mettez vne liure d^’Antimoine en pon¬ 
dre dàs vn croifctjdc demy liure de poin- 
tes de cloüx de cheuaiix a par defíus, óc 
i donne:^ fen de fníion, puis i'ettez vne 
jpncedefel nitre à pluíleursfoispardef- 
; fus, pour faire bmíler & confommer le 
|foulphre de FAntimoinc, puis verfez-le 
I tout dans le cornet b de fer,& ayant fepa- 
ré la, craíTe que trouuerèz au defíus, ferez 
1 refondre Jeregule, iettànt deíTus vne on- 
ce de nitre çomme deuant, & puis verfe- 
rez dans le cornet, reiterant ceftc opera- 
tion 4.0U 5 . fois iuíque's à ce que Feftòil- 
le paroiíTe au deíTus. 

^ Om autres cloux de fer. Cef amimoine. 
^uirendleferfluide. 

b L'aymt vn peu chauffé auparaudnt ^ 
frottépardíjfui de fuífou de cire Sindement 
fiappez, tout heüement le\ bord du cornet ou 
vaijfeau ,dam lequel vom mez>fondu. toute 
cettematiere,afnqu€ler€gule dlk atí. fonds.. 

^ Ce qui fe faiSf après laquatriefmefufion 
paracheuee. fiíefioile heparoifi point a- 

lors^elle neparoijlrapasdpresles autresfu- 
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fmsque V0u^ferez^:érfoyez> dors ajfeuréque 
cvomnMeí^fOà bknexadementfrocedé mx 
fufiom frecedenfes.il fauticy noter que Ufre~ 
paration du regule de MarsefloUéfuccedeflus 
heureuf ment ^fi on le faióï fendant le beau- 
tem fs éf" croíjfant de U Lune. 

Antmemfdiafhoretic, 

Prens d'antimaiíie & defalpetre de cha- 
cun vne liure,broye &mefle le tout,puis 
jmets rougir vn ^ croifet entre les char- 
b.ons, & eftant rouge ietje dedans eiiui- 
ron deux onces de la poudre-, puis cou- 
ure incontinent le croifet iufques à ce 
que la fumee cefíe, &lorsdefcouure le 
croifet, &yreiette d'autre poudre ,puis 
ie coiiurCj cótinuat ainíi iufques à la fín. 
ïinalementdonnefeude fuíion l’efpace 
dVn quart d’heure,ócle vafe eftat refroi- 
dy tire la maíre,& lamets en poudre,puis 
iaremeíle auec autant de falpetre com- 
me deuant, & reïtere tout ce que deíTus. 
Finalement tire la maíTepourlafeconde 
fois, mets-la en poudre & la.dulcifie, par 
reïterees ablutions,b puis la reiterbere en 
vn vafe de terre clos., par l’efpace de ^4. 
heures * iufques à ce que la pcüdre foit 
blahche. . 

La dofe eft de i y.gtains. c 
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iílfautljuekcreufetfoitgrand. 
b En eau chaude. 

c ons énfertfourguàrirU •berole recentèy 
érfour rompre les apoftumes internes. La doft 
tfi de i^ .graimmjqukdeuxfcrupules: 

Bezjítirt miner àl. 

Í’i'és4.óhces d’efciime cnüenimeedeà 
deiix dragons avnefoisrediíicei ^ & Tà- 
yant fàit rèfoudre àla chaleurícverfe def- 
ílis 4.ònces d^eíprit defel^ balfamici,(& de^ 
ftilc c ati fable toüte la Íiqueuí iufques a 
ífeichereíTe ^ puis tirc Ja terre & la broye 
bien i fiir laquelle tu mettras la iiqlieui* 
deílilee, auec encor deux on ces de nou^ 
ueau efpritbalfamiCj &:deftileras eommet 
aüparauant, puis fur la mafíe broyecre- 
inettras encor la liqueur deftilee, atiec Zi 
nutres ohces pdur la dcftiler commè def- 
íus.Finalcment prens encor la maflCj Óg 
ia broye j puis la laiíTe examiner par fef^ 
pàce dVne heure à Vulcan Docimaíle ^ f 
agitant cóntinuellcmerit la matiere auec 
vn inftruhient de feti puis deftile íliriceh 
lepar pluíieürs fois Facohol de vin, afin 
que lapoudre detnetlrc feíche &blanchc< 
La dofç eft de 4. grains à 6. & fvfage crí 
cftíingulieren toutes rïialadiés pèftiíeh^ 
tes, & fie vres malignes pOpulairéSi S 
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a Cejh à dire^du Mercurefubliméé^ de l'an- 
timoine crud. 

b Sçauoir l'huile tireefar ladefiUation e» 
jcrmedehemreiComme àejlé dit cy deuantt 
lors que nous monsyarUàe U frefaration de 
la feudte emetique úlnefautpasqueladi^e 
huile ait ejiéprecipitee . 

c S CAuoirgoutte agoutte ,é*dans vn vaif- 
feau ample aya&t le col long, de peur que par U 
trop grande ebullution vomne fapex, per te 
des ejprits , qui en fortent aforce. 
d Cefi l'ejprit de nitre. 
e ?ar la cucurbite auec fon alémbic, 

^ Cejl A dire au fourne au d ejpreuue. 
g Dans des liqueurs conuenables pour feruir 
de vehicule.CeJle preparation ejl appellee Be^ 
zoart mineral par fímrcetanua enfa fhar- 
mocopeeyUartmannm é" autreSiÇr ellecjl 
dijlinguee dt íí/z^íTantimoine diaphoretic> 
encore que Çrollius luy ait donné ce nom d^an- 
timoin c diaphoreti quen icelle lafuh^ 

jlance de tantimoine ny acquiert aucune vcr- 
tu diaphoretíque , comme elle faiUpar le nitre 
enlapreparation d» vray antimoine diapho^ 
retic cy-deuant deferite. Les Chymiques tien- 
nent que ce Bex>oart mineral eji beaucoupplus 
excellent que la vraye pierre de Bez^oart, 
On en peut augmenter U dhfe dufquesa dix 
grains. 
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^Crolliusditiquecette-^refAration duBez^oart 
ejiJiuuerame à heaucoup de maladies ^ ( com^ 
me - font U 'Verek y U fefle , la gouttey 
i’hydrcfifie y les fievres , les ohflruBionsé^ 
doulcursdela ratte , le càlcul) exhibcedam 
•vn vehicule conuehable a la maladie , 

(ju dlè a vne tres-grande effcace &■ 'vertu 
d’oferer far la Jueur & far les vrines fans 
furger f ar les fellesyny debiliter les ma;lades. 

\Bezoctrt SoL·ire. 

Mettez 2. onces d’çfGume des deux 
dragons bien ire^ifiee dans Vn inatras a 
còl lotigcjLie ferez.fondre àchaleurmo- 
deree: puis verfez deflüs peu à peu 2. on- 
ces d'e 4 >rit de fel foupk'eux, : Et ayaht 
fait difíbüdre auparauant vne dragme de 
jfin or, a en Teau Philofophale, laquelle 
faudra retirer a.foispardiftiíation, afiri 
d'ouurít·.óc attenuer Tor d'auantage, puis 
pour la troiíièfine fois faudra faire dif- 
foLidrc l’of en nouuelle eaii, & verfer. 
fur la pre.miere dülblution de ía liqueür 
gomnaeufefqui' dojp eftre claire ócroii-, 
geaftre, & laqiielle faudra mettre dan$, 
yne petik ctxcurbite , & deíliller au fa- 
bletoLit ce.^iii enpoLirra fortirrpuisver- 
-ferencor deux òncesde nouueau.g.fpï’ii? 

de fel 
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'<Íc fcl íouphreux , & diftiller au fable 
cotnmc auparauant, donnant grand feu 
fur la íin, afin que la terre qúi demeurera 
aii fonds de la cucurbitefoitbiendeífe- 
chee. Laquelle faudra mettrc dans vu 
croifet, & faiïe rcugir entre les char- 
bons,fefpàce dVrie heure. 

La dçfe eft de íix grains iufqucs à di:^ 
& d'autant qu auec le temps fa vertu di- 
minuè,pluselie fera vieille, & plus il fau¬ 
dra augmenter ladofe. Ceftvn íingulier 
remede pour la verolle,la pefte,podagre, 
hydropiíie, fievres&toutes autresmala- 
dies, ou il eft neccfíairé de prouoqucr Içs 
fueurs. ^ 

a CroUíusdiSiquece medicament fortifeU 
naturea caufe deïor qüony adioufie y cequt 
efl peu vray femblahle , fuis quil feut efire 
ramené encoresen fa nature metailique , ^ 
efire remis en corys. . " 

b Comme rougeolle, petite véroki&c. 

Bezoart Lunaire. 

Faites diíToudre la Lune aucc reíprit 
de falpetre ( comme fera dit cy apres au 
chap. 17.) & qu’elle foit bien augmcntec 
de fon poids, puis eftant rcduite en eaiu 
vifqueufe par digeftion,verfere2 vne par- 
tie d’iccUe fuj: 10. parties de la liqiieur 
R, 
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gommeufe bien rcdiíiee, & ferez diíliler 
2. ou j .fois dérefprit defaípetre fur ce- 
íle mixtioii,doiinant grand feu fur la fiu, 
puis faut faire rougir vne heure & demie 
cefte ínatiere daus vn croifet, laquelle 
cftant mife en poüdre ferez bruíler fur 
icelle de bon efprit de vin. 

La dofe eft de 6. à 8. grains pour tou- 
tesmaladks de cerueau, & pourfpecific 
íemede àux maladiès des femmes. 

‘ BetoATt Marttal. 

■ ' Mettez lei-egiile de Mars en poudre 
rubtile,que m'eílerezauec deux fbis aii- 
tàiit pefaUt de Merctíre meteorífé, purs 
djfiílez par la cornue toute la liqueur 
g^mrrieufe qui en poürrafórtir, laquelle 
fàut fixer auèc efprit de nitre coinme dit 
eft.- , ■ 

EÍÍ’e eft propire à tout ílux hepàtic. 

BezoArt iomal, 

Paitesfondre 5. onces de regule d^An* 
timoine, auec 2. ç»nces d^eftain de Cor- 
noiiaillepurifie,que mettrez en poudre 
Íubtile,éc mefierez auec 2. fois aütant de 
Mercure íublimé, & en ferez le beurre 
d'antímoine par la cornue fclò rait,qu Í1 
faut re^ifier Òc fixer auec Tefpritfufdid. 

La dofeeftde 2. à 3. grains, pour pro- 
jfioquer lesfueurs Abondamment. 
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D^U calcwation O* preparaiion 

dtt MermrCi : 

Ghapitre Xlií; 

È Mercürè éft Vn corpS 
mineral compofé de terrd 
tres-fubtile òc fulphiiree , & 
dVne eau fubtjie eftroittc- 
mciit meílez enfemble: fa fubftance ter- 
reftre abefoití d’eílrepurgecdeiatcrre- 
ílreité craíTe fulphureufe j &fa fubftance 
aqucufe de Thumidité fuperflueí Or il y a 
deux fortes de Mercüre, IVn naturel, & ou 

Tautre artificiel. Lé naturel ad:if& 
depuré ,,fe trouüe vif & coulat en Aíma- 
dèn aupres de Calatraüa au Royaume de * 
CaftiUc; II s’y en trouue auíïí dé coàgulé 
èn cinabrejque l’on tire par le feu. Cefte 
inine tres-ancienne eft appellecpar Pline 
apofteme de ía liqueur eternelle. II s’en 
trouue de femblablc en Idria, village dü 
Gomte de Goritz eii EfclaUonic: mais ce- 
iuy d’Efpagné eft pliis ex€ellent3bicn que 
ía niine d’Idria foit plus fertilcv C’éft tou- 
tefois chofe digne d’admitatiom que bi| 
que les voiíins de ce village' foient quaíi 
tous les ans trauaille?, de yefté , neant* 

“ ‘ Rij 
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moinslevillage diria íi^en eft iamais at- 
téint, ce qui ni a efté affermé en ce pays 
lày a enuit'on vnze ans, par des vieillards 
dií lieumefíne,quim'aíreuroient Taucir 
touriours oi>rerué 6c ouy dire à leurspre- 
deceíleurs, ’d’ouappert (comílie auíïi par 
autres èxemples infinis,) que le Mercüre 
eft vn - tres-fouuerain alexipharmaque 
contrétoute corruptiófí & pourriturc.Et 
n eft pas moins prodigieüx 6c efmeriieil- 
lable , ce que ie remarquay au mefriic 
■^illagé d’vh homme fort aagé, qui trem- 
blòit contínuellement pour auoir là em- 
ployé toiTte Ta vie à preparer le Cinabre, 
lequcl preíTant dans fa main vne piecc 
d"or,la blànchifíbit de telle façon quíl 
luyfaifoit perdre tout a fait fa couleur 
naturellé. Í1 fè trouue encor vn autrc 
Mercure en la montagne appellee Gin- 
nouoda, diftante d^’enuiron fix lieuès de 
Gracouie en Polongne , entre Tarnoua, 
tïlibie,& Streletzcy jqui en certain temps 
de l’annee fort iufques à la fuperficie dé 
la terre , principalement en Automne, 
bien que fen aye cueilly au mefme lieu 
des grams dans les racines d'herbès, qui 
«ftoient gros comme des pois,enuiroh 
la fefté S.Iean Baptifte; Mais ce Mercure 
eft trop aqueux , de beaucoup infe- 
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rieur à celuy d’Efpagne ou d’Efdauouie, 
i\ s'en troiiue encor en pluíïeurs autrçs 
endroids, (Scparfoisdans lesnjiiiçjs dor 
&d argent.- . 

L*artiíictel Ce fait par vn moyen aíTez 
vulgairc, & cogneu des Artidejs, car il fe ^rtifidel. 
tire des metaux & demy mineraux, b par 
Ic moyen des fels refufcitatifs, ç,yp|re 
mefme fay cogneu en ce#e vil.lç de Pa¬ 
ris, plufieurs perfonnages de gran de au- 
thorité,5c dignes.de foy,g[Ui ont tire Far- • 
gent vif non feulement des corps minc- 
raux ; mais auííi des plantes & du fang 
iiLimain premicreinent calcin^.Mais n'e- 
ftant mon intention detraider de latraf- 
mutation metalliquc^íinó en tant qu'clle 
peut feruir.à la medecine,ie me borneray 
à ceíl obied. Et d'autant que le mercure 
de lune a des grandes proprietez, 5c ver- 
tus pour les maladies du cerueau;, il m^’a 
femblé tres-vtile au públic, de mpnftrer 
le moyen de lextraire, 5c puis en fon lieu ‘ 

cnfeigner la façon de le preparer. Ainíi 
par les rayons eïclattans dVne yrayc ex- 
perience , ie diíliperay tous les broüil- 
lars de raifons fans raifon que nous 
ameinenttant de dod;es indodes,pour 
offufquer la verité de la tranfmutatioa 
Jïietallique., 5c des effeds falut aires dçs 
R ii) ' ü 
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rnineraux cn la medecine, lefquels à li 
verité ic croirois eftre dodes, s'ils traitr 
toient feuiement dc ce enquoy ils font 
dpdes, fans s’imaginer follement que la 
.natui'fe cft bornee dans leui-cemelle/on- 
dez fur les rapports de Gúillaume & de 
Thibaut leurs predeceífeurs^qui enont 
ginfi determiné. 

NmiU de ventis» de tauris narrat arator^ 
'Enumerat miles vulnera, fajior oues. 

Ce iugement n'appartient qu'aux Phir 
Jofophès naturels, c’eft à dire Chjmiíles: 
car fans lafeparation qui fe fait par le fcU;, 
nous ne verrions non plus és ouürages 
de la nature, qu à trauers vn mur de lix 
pieds d’efpeífeur. Mais voyons comme 
fe tire le'Mercure de la Lune, 

Prehez vne oncede fine Lune cnla-: 

Utr^tn mines bien deliees, que couperez en pe- 
d^extratre titespíeces, & ferez dilfondre dans eaii 

le Mercu- commune bien redifiee, puis tirez 
re de U i-.ti . ' 

Lune toute 1 eau par diltilation, en remcttant 
d^’autre fur la Lune par quatre fpis, & re¬ 
tirant toutes les caux à part, pour les co- 
hober a la dcrniere fois, puis retirer par 
diftilation comme dit eft. Après met- 
trez voílreLune ainíi attenuee Òc ouuer- 
te dahs' Vn matras à col long, & par def- 
fus yne liure dç yinaigre diftilé, auec 
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trois on ces de bon fel detartre, & vne 
once & demy deíel armoniac fiiblimé, 
comnie fera dit cy apres, & bouchez in- 
coiitinent voftre niatras, auec yn autre à 
col court, les luttant bien enfemble aíib 
que rié ne pniífe refpirer, puisJesmette^ 
au. ventre de cheualou fon vicaire Teípa- 
ce de cinq ou fix ífemaines, jufques à ce 
qu’aprcs auoir bien brafle ce qui fera daus 
le matras, & en ayant mis vn peu fur vuc 
piece d’or apres l’auoir tant foit peu frot- 
tee ellé blanchiíTe, Lors ayant vuide ie 
matras, ferez exhaler Thumidité iufqucs 
à coníiftance de boüillie efpaiíTe , qu’il 
faut mefler auec quatre onces de tartrc 
çalciné en noirceur, Sç diftiler par la cor' 
nuè auec vn recipient à demy plcin 
d’eau ,’à feu de fuppreflïon ou au reuer- 
bere clos,& aurcz pour'lemoins denay 
once de mercure coulant. 

Entre les autres fortes de Mercure 
commun, ccluy cft Ic meiíleur de tous, 
duquel mettant vn peu dans, vne cueil- 
Ijer d’argent, fur lescharbons ardans ^il 
laiíTe apres l’euaporation vne tacheq^U- 
ne ou blanche: mais celuy qui laifie. yçe 
tache noire, a befpin, auant qu’on s’én 
feruc pour la rncdecine , d’eftre purgé 
cpmme s’enfuit. 
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Prens du Mercure & du yinaigrc defti? 
lé de chacun vne liure, & les mets en vn 
fort matras, auec vne poignee defel pre- 
pare , puis remuè fort Ic tout fefpace 
d"vn quart d'heure, afin qu il fe meíle, & 
que le vinaigrc fe noirçifíe: kquel alors 
tu vmderas aueclc Mercure en vneter- 
rine yernifíee,& le laucras d'eau tiede 
tant de foisque toute la noirceur óc fa- 
leure foit feparee jpuis- reçommençeras 
èncor toute la mefme operatipn deux 
ou trois fois, & en firi paíferas le Mercu¬ 
re à trauersdu Chamois. Voila la façon 
vülgaíre & imparfaite de purger le Mer- 
çüre. 

a Çomme de l'efiain, du flomby é"C, 

^Commedefantimome. 

' adirCifarle fel de tartre, armoniac 

'^dvrine. 

S'enfuit njnefurgatiúnplm parfaite, 

'f Prens Mercure precipité, du Cinabre 
Oufublimé, & les meíle auec deux fois 
' aiitant deTartre bruílé ^ óu chaux viue, 
puis les deílile dans vne cornue de verre 
"à feu de fuppreíHon, ou au feu de reuer- 
feéíe clos,adaptant vn recipient aíTez am- 
pk àdemyplcin deau, & ainfitu rece- 
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uras vn merçurc beaucoup plus depiur^ 
que par la façon prccedcnte. 

4 ^art, oíi auec la chaux vjue,ofila 
çhaux viuefeule,fafí^ le tart^e. 

Ou biçn fubliïnede pai: fept fois, le j:çr 
uíuifiant autant de fQÍs,&: de ceíle façon, 
il derpoiiillera toute fa noirceur, fon imr 
pui'eté,& fa venenoíitéjfelon Paraçelfe. 

Ou bien mets-le dans vne cucurbite 
qui ait le col eritier, & verfe defllis de 
bon eíprit de yin, puis les battras lon^ 
temp§ par enfemble , iufques à ce que 
rerpt'it dp yin retiennç toutes les noir- 
çe LI rs d u Mercure. 

Ou bien amalgame-Ie auec les corps 
parfaits, ^ le deftilant pluíieurs fois par 
la retorte, feparant a cliaque fois les 
feces,’^ fulphurecs & puantes, puis le rea- 
malgamant, & finalement le paíTant par 
le Chamois, qui eft la derniere & tres- 
parfaite façon de le purifier. 

^Sçamir éffenttclkment amajftz dans le 
regule 4e l’antmeine, dutjuel regule amalga- 
mé auec le Merçftre la dífltíUtion fc faiB^ar 
le retorte àfeu de fupprefion, 

s'amajf ou au -eol de la retorte , ou 
'verslefonds.il efiàpropos de mettre icy 'pne 
façon de purger le mercure meilleure (jt'pliu 
aifee que les fufdi^es, laqueüe fefai^ fans f el 
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memntfeulmet du vimigre mecle mercure, 
^ le butpant ou agitant quelque temfs dans 
vne cucurbite loguettedufques a ce que le vin- 
4 igrefe noircijfe. Puü ojlat ce vinaigre noircy 
^ en remenat d’autre muueauy íimfureté du 
mercure ferajfoit toufours au fons du vinai^ 
gre , lequeleftantclarifiéfeut derechef feruir 
^our recommecer de yurger ledit mercure.Voi- 
re mcfmes tout le mercurepeutpar cejle agita - 
tion auecle vinaigre eftre conuerty en vne cer- 
taine noirceur faqueüepar apres on remet en 
mercure coulantydefchargé de touteimpuretèy 
fi on empajle toute cefie noirceur auec chaux 
viue,drfionUdifiileparla ret or te au feude 
reuerhere closMaptant vn recipient ajfes^ arn^ 
ple d demyplein d eau^ (^c. 

Precifiíé blanc, a 

DiíTouls b le Mercure « en eau fortc, 
puis verfant d"eau falee par deíliïs, il fe 
precipitera en poudre blanche. Alors tu 
vuideras le difíbiuant ^ par inclination,& 
par reiterecs ablutions, ^ 6c digeftions, 
rendras ton precipité exempt de tonte 
acrimonie, finalement eílant fec le laue- 
rasen eaijrofe & le deíTeicheras. g 
La dofe efl: de fcpt à 8. grains, 6c purgc 
feulement par embas. II fert principa- 
lenaent ^ pour les maladies veneriennes. 
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putrc çe vnc dragme de ce precipité, 
meílc auec vne once d^onguent rofat, 
s’en frottantles poignetsla'poitl'ine, & 
les. CLiiffesj, chaíTe ou tuè toute forte de 
vermine, & fait deíTeicHer les galies. Le 
meíh>c onguent appliqué fur ks rou- 
geurs du vifage les deíTeiche & guarit. 

a Ofíappeílecepïccip'ité blanc, preci¬ 
pité commun. 

b Sçauoir, danfvn matras bkn ample. ^ 

c ?ar exemplej díjf mls quatre únces de mer- 
çure ou argem vifydam hui& ornes dleau forte 
commune .Surcefle dijfilution , ver fefix onces 
d'e au fallee froide , &c. Mats il r/efi pas be- 
foinquecefoiteau marine: car il fuffit fon 
çuif: Icfcl commtm dans ïeau commune. 
d L’ebullition efiantfaite dansvnmatras. 
e fera claire, efi‘ doit eflre gardee pour 

mondtfier les vlceres fordides, ^pourdejfei- 
chcr les galiesy t appUquant exterieurement. 

verfant defifm voflre paudre vne li- 
ure'd’e au commune tiede , ^ remuant le ma- 
trasy reiterant cefe operationtrois ou quatre 
foü'yiujques à ce quèfieau commune ait ofétoit- 
tel’acrimonie del’eau forte. 

A feu lent dans vn vaijfeau de verreou 
deterre. 

les Barkiers dr Chirurgiens fe feruent de 
cepreçipité,dr en font despilules pour guark 
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la maladie venenenne, uaisilejlàfoupçonner 
que ^vfige fdejl ajfeuré, veu quetoutes lesdif- 
folutionsfaiBesfar les eaux fortes fent dan- 
gereufesfi on s'en fert far dedans le corps, 
d'autant que par les aUutiom & edulcora- 
tiom il ef mal apfé d’en feparer entierement 
l'açrtmonie ^qualitetç» nuifthles quel'eau for- 
te luy a mprmees.Toutesfois{i quelquvn veut 
senferuir ^ il doit aualer lespilules de ce preci- 
pitefam les mafcher> autrement elles luygafie- 
ront les de 0 s» & cauferont vn flux de bouche^ 
céqui doiteflre diügemmentohferuèen íexhi¬ 
bit ion\de tous lesprecipitezj!^luelques vns aufli 
fi firuent de ceprecipitépour farder le vijàge, 
auec l'e au de lys , de nenuphar , & autres eaux 
seblables , ou auec pomades: mats tel fardcaue 
a la fin laface i gafie leddets , pourrit les gemi¬ 
nes. Le fard de l’efiain deglace^ autrement ap- 
pellé bifmuth , fefait demefine façon quele 
precipité blanc 3 qui efl màns dangereux, mais 
noircitalaflnaufiilaface. 

Precipité rouge, 

Le Mereurc eftant diíTout en eau for- 
te ,fay-le fecher par euaporation du dif- 
foluant ^ à feu b violent, & te reftera au 
fonds du matras vn precipité rouge, tres 
vtile principalement pcur les vlceres‘= 
ycneriens. 
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9 eti ntéttmt U matraí 

fur les cendres. ' 

hSçàuoirfurlafn. 

c il nenfautfas trof mettredepeuf de k 
faliuation. On neleprendsamaispardedansle 
corps, par ce quil eji trop acré, 

Trecípité ^ exceÜent fur tous les autres^ 

Prens 4 . onces de Mercure puriíic, & 
verfe deíTus huid onces d'huile de foul- 
phre ^ redifié, puis le laifle digerer deux 
iours au fable, apres deílile par la retortè 
le cohobant par trois fois, & fur la íin 
donne feu violent en forte que la retor- 
te rougiffe, puis tire la maíTe blanche & 
labroye,finalement laue-là plufieurs fois 
cyi cau chaude deftilee, iufques à ce què 
tu voyes ton precipité changé en pou- 
dre tres-iaune, fur lequel tu enflamme- 
ras par 3 • fois de l’efprit de vin, & alors il 
fe pouri \ tres - aífeurément adminiftrer 
danslecorps. 

a On l’appelle d ordinaire le ’Turbkh miner al ^ 
qui entre les Chymiques ne fignifie autre chofe 
quvne preparation artifeiele du mercure. 

b Faite par la campane. Ou verfex» dejfus 
huiSi onces d’huille ou dlejprit de vitriol^qui efi 
lelientenant de l'hHile deJòulphre.Etencefie 
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fipermtioií cy , ton vfe d'huiltde foulyhrefaiiè 
farlacamfane,farce quicelle huile.fert da~ 
mnuge a laJixiom Toutesfois tejprit de vi- 
iriolprepal·éfcion tordonmme de tAutheury 
ejlaufí bon,faree que ces deux ej^rits ,ffa~ 
uoir celuy dufoulphre, é’ celuy du vitriol, pro¬ 
cedent d’vn mefmeprincipe vitriolé. 

La dofeeftde troisgrainsàíix, éc fé 
jjrcnd dans íes extraids purgatifs , oii 
dans la confeïue a de rofès; 1 Í eíl tref- 
fouuerain pour toutes íes maladies çaii- 
fces de la pourriture des humeiirs > 6 c 
autrcs qui font defefperèes. II purifíe lé 
fang en lapodagre: b & pour les fiéures 
continues, c’eíl: vn feeret tres-excelleiit 
& afleuréi 

aL’A utheur mei pourvehiculedu turhith 
ínineraí entre autres vehiçules les. extraitis 
purgatifs : mais en lieu de ceuxda tonpeut fe 
feruir heureufement,pour incorporerlepreci- 
pitédecejie preparattondediagrede fuiuantei 
quiefitres-honne. Prenem autant dediagreàe 
qutl vaus faira,par exemple,vnedemiedrag- 
mepulueyifè!L·-le,adiouf e7t> apres quelqtie peti 
(fçauoir s.ou 6.gouttes')d’huilede^itrioloU 
d’ejprit de foulphre tirèpar la campaneyé' 3 
Of.goutes d’huile d’anis Jlrçy ep. lepóut bienfprt 
auecvnpilonfrotté d'huale d'amades doucesi 
'& la rnajfe deuiendra giuame emmè de U 
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fóiXj laquellemus garderez» dami/nevepè 
reduíte en rouleaux ou magdaleom. EUe fé 
^eutgarder flujieurs mnees. La dojè efi defuis 
dix A quinze grainsiqui lafchent le -ventre, é* 
^urgent àoucemet fànsAucunes trenchees. Par 
exemple,mejlez decedUgredepreparé auec lef- 
dits precipitezpour les incorporer en fofmede 
pilules^trois ou quatre grains, &c. 'Toutesfok 
il efi afouhaiter que les Barhiers ^ Chirur- 
giens, qui ignórent la vraye preparation é* 
exhibition de ce medicament en vfajfentplm 
fobrement. Car combien d’hommes n ont-ils 
precipité a la mort par l'vfage du precipité de 
mercure^alpreparéou mal dijpenfé? Si les re-- 
medes desmaladies, ce difoit vn ancien,font 
employezpar les ignorans enl'art, Us ne font 
quepoifon. Et au rebours, fi les fcauants é* 
experimentez s'enferuent, Usferont comme U 
Jecourable main des dieux. On tire hien íejfen- 
cedu fúblimé dr du regule, les fieurs de l'anti^ 
moine, leturbith du mer cure ,le laudanum de 
topium, mais ce n efi pas à ceux la qui n'ont 
pointla cognoíjfance^dela Medecine^ny l'ex~ 
perience defdits medicaments, de lesmettre ers 
pra6Uque,ou fur etix, ou fur les autres.Car en-^ 
core que l’-vfage en fuccede a/ne ou deux foü 
hcureufementyneantmoins le danger auquel Us 
mettent hien fouuent les maladesdes en deuroit 
defiaurner. La temerité& la prudence nont 
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fien de commun enfemhle yié’ dafortune né 
doti efire admife far les Medecins au cmfciíi 
fuis qifon voit tms lesiours qiie les medica-^ 
ments mtfmestfés-bódSyen la mdin d'vn teme- 
faire,fent comme v.n ceujieau en Iqmain d'vn 
en fam ou d'vnfurieux. Doneqüesen cefitfor- 
ie de medicaments, qui font fi dangereüx en 
Icurfrefafation cjrv/age, ilfaitt bienpren¬ 
dre gaf de dils font deuément prèfarez.. Ce qui 
jecoghcififafi enfrottantíe mereure frecifitè 
auecdel*oriÜkfaithlanchir cbmme aaccou- 
fiume defdirele mereure vulgaire far lefeul 
attouchemént foutesfois Un efi fas necefiai- 
re qúe íe mereurefoit totalementfíxe four s* en 
feruir faria houche: carainfiilferàroit toute 
favertu furgatiue ,s*ilefi vray qutl n ofere 
qtraraifondefacrudité, ou bien defa volati- 
litf 

vOndordonne auec les filulesde Ruffus(jr 
rhuile de miel. CfoUius far lefort amflemh de 
Idifagedecefrecifité'm Baíilica Chymica, 
cu tl exflique aufii flus au long la frocedure de 
la fref aration , ér digere cefie foudre dansvn 
Tnatrasdejface dehuiBiours àfeude fable bie 
fort,4finque s*ily aencorequelquefeu de mer- 
cureerud attec lefixe, quilenfoitJefaréfar la 
fublimation, ^ que le freeifitéen foitflus af- 
Jeuréi. Outre les vfage,s que l’Autheur met 

icycnauànt ,onle ert lafleurefie 

auee 
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€íuec 'vn 'vehkule fiecijique. Jtem eontre te 
foifon.I tem fourgmrir U iaunïffe , la^eroUe, 
UgdÜeJes vlceresx^ defliexiom veroliqmr 
en reiterant foment la frife. Aux 'vlcerer 
‘guants ^ malinSy on le mejle auec onguents 
conuenahles. Enlaf ejle onledonne anec les^ 
.fílidesfeflilentieüesde RujfuSt Paracelfe l'k. 
àrdonné enlà euration deia •uerole auec l’de- 
'Uuaire de fúcco rofarum y ér Phtzdroenà 
gúary tres-heureufement les fujlules verolk 
ques anec l’ej^rtt de tartre. La dofe ejl de trok 
a jix grains princípalement pour les comple- 
kíons robujles. Ün leprefente auec lespilule's 
appropriees , en la douleur de tefie auec lespilu- 
les cochees, aux dmleurs des hras , Umbes 
íoinólures auec lespilulesdes heymçda6^lei,oú 
on le mejle auecdes extraiÓÍs puygatifs, còmmè 
ilÀ ejlé dejia dit cy-deuant.^aelqúes v-ns 
mes le prennent enueloppé dans les oïMies en 
heuuanttantfoitpeúdevmàpres. 

tAmre precípitatim e> calcimtion 
de Mercure, 

^rcns Mcrcuré piirifié'& cÜftilé, aucc. 
òr ou argent í^comme deíTus, & le mcts 
feul, ou ramalgàme aue'cor ou atgent,' 
puis le prècipite en poudrerougeeom- 
itie s'cnfuiti Prcns^ vn petit matras b c^ui 
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ait Ic col vn peu long, das lequel tu mctí> 
tras quatre oncès de Mercurc, c & lepo^ 
feras fur vne lame de fer dans vn four-^, 
neauà fable , continuant le feu fefpace 
de quarantè iours: mais fautque le col du 
matras foit eüeue par defí'us le fàble^ 
d'enuiron huidt pouccs. Et le Mercure 
qui montera au col du matras pendant 
les dix ou dquze premiers içurs , doit 
eítre toüs lesiours par pluíieursfois pre* 
cipité d au fonds auec vne verge de fer, k 
laqucllc foit attaché vn drapeau j comtïie, 
edfèigne Geber : qui eft vne façon de, 
précipiter le Mercure prife des ànciens 
Philofophes, & non des modernes. Le 
temps dès quarantè iours expires sll,fe 
troüue éúcqre dü Mercure crud dansle 
matraSjilíefaudra feparer d’auec la pou* 
dre rDUge^ qui a des vertus admirables èií 
lamedecine.; . 

a Auparauant ■ adioujié par Gmalgamation 

Lutépar JeJfm. 

c Treparé (drreóíifè. 

Cejle operation fe faitplm cmmoàément 
fú'on comhe. le matrasfur.L·cofé, el·fionle 
tomne toutes l^pf?fiures düuz>efais \ apn quele 
defftis changè auec íe dejfim hafie lapreciptta^- 
tion. 

* . C cll'!i^purgatiftres-fpuuerain con- 
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&e ía lepre, ^ larchant le ventre fort dou- 
cement,& qu’onpeut fansciangerdon- 
ner aux feítirnes & petits enfans. II purge 
lapituite^ &tempere la ehaudé&feiche 
diQ)oíition dès parties, 

Là dofe eft de íi'x grains. ^ ^ 

AiníiXe peut preeipitcr tout Íeíil le, 
Mercui’e de la Lnne ^ pour la manie Sé 
àntres malàdies dii cerueau. 
a -Et aufresvílamsvïceres. 

^ d&ií dcfe ejl dejix grams a dix. 

Autrt pmifkatiúni 

Diíroüls le Mercíire en eau forte,& lè, 
precipite fcloii rartifaira'nt exhaler touté 
i'íiumidité pour réndrerpuge leprecipi-, 
té; lequei eftant piiluerifétunietrasçn. 
Vn màtras qui fdit fort, liiy Verfant deífui 
du vinaigre diílilé partróis fois iufqüss à 
€e qu'il furnalge de 5 . doigts. Puispoíe- 
ras ton matras fur vn feu de fàble 3 poui* 
fairè boüillir léntemcnt le vinaigre par 
iVfpàce de fix heures 3 & difibudue lé 
pi·eçipité:Puis.;ayant filtre Ub diíïolution 
tu-vérferaspar deíTus laliqueur enipram- 
te de rame c dunaondè j & foudain lè 
Mercurc fe -fèparcra de fon diíToluant) 
Alors tu le laueras & deíTcicheras. 

• Sij, 
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La dofe eft dc 4. à 5. grains ] &pUr^ 
douccment pai: le bas. 

a A fçauoirtaf^esplujíeurs ehuüiüons aueè^ 
levimigrerecent, 
b Sçauoir jchaude. 

c Cejl a dire de^inyenlieuduquel 

cnfe feutferuir en cefle oferation cy de l’huile 
detartre. Adicuf cns aux prec/pitaúmsfré· 
cedentes vne autrefaç on de precipiter le mer- 
cure^qui neji pas despires. Prenez> du mercure 
fuhlmé auec lefelcommun le vitrioljdiffol- 

uez^-le en eau defontaine Je fatfant bomllir, 
apres verfez^goutteagoutte quelquepeu d’hui- 
le de tartre fur la difolution claire ^ nettCi 
&incotinet le mercure feprecipttera au fonds 
enforme de poudre rouge. Ojtez, l'eau par im- 
cUmtion , ^ lauez> parplufieursfois ceflepou^ 
drey tuf ques a ce que l'è au ne retienneplm au^ 
cune acrmonieflnalemenffeichez> 4 afoigneu- 
femet & gardez>-la.cimtreyCínq ou flxgrains 
d'icelle donnez, auec deia theriaque ou mithri- 
dat a ieun deuxfm la fepmaine , deshouchent 
merueilleufement toutes obflruBions yprinci- 
palementen la iauniffe,é‘auxpalles couleurs^ 
Ilefl aufli tres-bon d’en prendre contre le poi‘‘ 
fon. Auxflevres chroniques ce precipite-cy 
pvouoque aufli lesflueurs* 



Elemens de Chimie^ 


lyi 


Trecifimion a de Mercure en vn 
moment, 

Mcts TEmcry rougcbpulu'ei'irc enviï 
croifet au feu violent refpace de quatre 
heures, & i^fques à ce qu il commence à 
ie virifier, &adherer aux coftez du croi-» 
fct:lors le tirant du feu,puluerife-le fub- 
tilementj& le mets en vn matras, yerfanç 
deíTus d'cauregale redifiee. Puis le laiíTe 
digerer c par 34. heures, d Et ayant verfe 
Peau teinte paf inclination , remets en 
d’autre deíTus iufques à ce que tu auras 
tirétoute la teinture. Apres diftile les 
menftruès iufques à coníiftance e d'huile, 
& prens vne once de céthuile,que 
verferas fur f4. onces de mercure s crud, 
& le mercure fe precipitera en vn in- 
ftantfans s’attacher' à Phuilerlors íï tu le 
diftiles àfeu aíTez violent, il fe fublimera 
quclque peu du mercure apres Teuapora- 
tion de Tbuile. Toutesfois la plus grand 
part d’iceluy demeurera hxe. 1 
U fertpour Taugmentation dç l’or, m & 
pour fairc du verre tres-rouge. “ 

a Qnl’a^elle mfi k precipitémiracu- 
leux* ' 
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b Voire à'mtmt quil efiplm noir,d'mtmf 
efiilmeilleur. 

c'Bnvnlieu chaud. 

d Jufques a ce que remroyde ou regde foH 
iwfregmedelateinturede L’Emery, qui tir€ 
ou fur le verd,oufur le imne. 

t’Edlement quil ne re fe que la tierce ■par- 
fie de íeau imfregnee de la teinture del’JEmefj, 

■ íPluJiojlfurdeuxoutroisonces,&c. 

■ ^BknPurgé. 

Bnpoudrehlanche. 

Faltes roügtr ce mercure vne heure dur. 
rant afeu lent dans vn creu fet ,farcé quil ne 
sattachepointalhuile,apr£s addoucíjfez, le, 
ér'vous aurez: vn mercure emetic furgeant 
doucement hauté’has Ua: do fe ejl de treis ou 
quatre grains.^m f on le tiet dans le feu deux 
hzureSyil fur gejeulement far le husmaisfi on 
íy laiffe flus long-temfs ,fçauoir cinq oufix 
heuresyl deuiérit tres-fxe, (f frouoquefcuk~ 
ment lesfueúrs. 

^ Ft le frecif itémejme demeure roUgç, au- 
quel ft vóus adioufez^ autant de mercure crud, 
ér lemetHz. dans vnefiole aufeu defab!e,ilfe 
frecifitera en feu de temfs ^ainfifar rette- 
rees àdditlons efgales de mercure crud, vous 

augmenteréZjlaquantitedufrecifité. 

TO Jd augment ayion du fel ^ far cefrecifité 
m irat uleuxfefait corkme quelquesChymiquti 
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difent, en cejiefaç on. ?renez> deux fois autant 
de foulfhre commun que de ce frecifité mira- 
culeuxjjfoyez^ & mejlez» le fur le marhre ,fon- 
dez, 4 es dans njncreufet ou efcueüe , tout efiant 
fondujiefeu s’y met aifementy laiff ?;& brujler le 
feu iufques a ce quil cejfe de foy mefmeyér Hy 
reflera vnepoudre tirant fur le iaunejaque lle 
tnejle peu apeu auec U felfondu. 

n Sçaaoir , fi njom adioufiez^ a la mefme 
poudre quelquepeu de caiüottx calcinezy , ^ Iq 
■chaff fz. afeu fort violent»carqUfin ellefé ceft' 
uertit en verre tres-rouge. 

Vrecipité diaphjoreüqtte.A 

PiíTouls le Mercure (auparauant di-i/ 
ftílé auec Tor ou Targent coríime defliïs) 
en eau fortc, laquellc tu diftileras dàs vn 
matras,quiaitlecoI long auec vn alem-, 
bic propordonné > donnant feu duti'oif- 
iefme degré,& cohobant ^ par dèux fois, 
afin que le mercure deuienne rouge, Le- 
quel tu dulcifieras le calcinant ^^ns ym 
croifet, entre les charbons ardens f eípar- 
ce d’vn quart d’heure, remuàt continuel- 
lement auec vneiverge de fer : Ou'^bien 
auecTeauTuiuate. Prens 2. liures de vin-' 
^igre diftilé, demy liure de phlegme ,d’a- 
lun, & fix onces de chaux de coquiiles 
S iiij 
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d’oeufsreuerberee, & diílile le tout iúÇ= 
ques à íiccite. Puis prens trois liiires de 
cette eaUjdc vne liuré de.preeipite cy def> 
^is ,que fefas digerer refpaeedVn iourj, 
puísdiftilerpar Talembie çnhobant par 
tfdis foís i & augmentant k feu fur la fin 
poLir bien feicherla matierc : laquelle 
apres tu çirculeras fefpace d'vn iour, 
aucc efpritde yiii:lequeltu fcpareraspar 
diftiIàtion,dc derechef círculcras,& difti- 
leras,reiterant cefteoperation par qua-r 
trefois. .. 

Et voiía lavrayepreparationdu pred- 
pité de Mercure pour chaíTer diuerfes, 
maladiesíprincipalement la grolTe vero- 
le , foit qu'il foit prins par dedans pour 
prouoquer les fucurs : foit qu il foit ap^ 
plique par dchors auec beurre ou autrc 
medicament conuenable. d 

a Cefi lepecifité diafhoretique de Paracd- 

fi-. 

^ Rmerfant toujiours la fremiere eau forte» 
rnaü apres l'amir renforcee i'vne once ou deux 
de muuelle eau forte. 

Pour cejie difiunEtiue il faut mettre, 
apres il doit cílre rendu íixe auec Teau 
fuiuantc,&c. 

^ La dofe efi de quatre ^raim à huiSÍ, 
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Precipité de úmhxe dtafhoreüqUe 
cathartique^ 

Prens vne once de cinabre vulgaire, 
Sc. dçux dragmes de fel preparé, ^ que 
broyeras & mefleras enfemble , puis les 
ínettras en vn matras, verfant deíTus 3. 
onces dliuile de foulphre faid par la 
campane , puis mettras digerer .fiir les 
cendres par fefpace de trois iours iiina- 
Icment faits euaporer toute Thumidité à 
feu violent. i> Et demeurera aufonds vne 
maíTeblanchedaquelletu dulcifieras par 
teïterees ablutions. 

^ Cejí a dire decrefité. 

Sçamir de fahle. Fai6Íes euaporer toute 
íhumidité a fm de fable violent , reuerfèz, & 
dijlilez. derechef , mefrnes iufqua la troifief- 
mefoü. / 

La dofe de ííx grains purge par Ics 
fueurs , & dix grains purgentpar lebas. 
II eft propre aux maladies vencriennes, 
principalement: & fe prend ^auec con- 
ferue de rofes, ou trois ou quatre onces 
de decodion ^ de falfe pareille. 

^ Par l’efpace de quelques iours. 

^ llfa'ut entendre lapremieredecodion de 
dfepareiUe* 
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^recipité j^ectfique four la gonorrheel 

Faites diíToudre trois on ces de mereu-ï 
're purifié dans Teaii forte: méttez; auíïï 
vne once de venus dans vn petit niatras à 
part, queferez femblablement diíToudre. 
Puis'meflez les deux difíblutions cníem-r 
ble,que ferez exaler,furle ràble,don- 
nantgrand feu fur la fin,pour faire fortir 
tous les efprits de Feauforte. LevaiíTeau 
cftant froid broyez le precipité en pou-? 
dre fubtile, que mettrez dans vnmatras, 
iSc par deíTus du vinaigre trois fois diftilé,. 
qui furnage de demy pied, que ferez di- 
gerer au bain Fefpace de cinq ou íix 
iours , faifant boüillir Feau fur la íin, 
afin de faire diíToudre le mercure 
danslevinaigre,quiFfau,t íiltrer cbaude^ 
ment , & faire exhaler à la vapeur du 
bain : & le precipité demeurera verd au' 
fonds. ' 

La dofeeílde 4. àó.grains.- 
a Ladofeejldeà^gramsiufqtiesïhui&·. ll 
le fautprendre le matin auec conferue de rofes 
encoresquilfemhie que la gonorrhee cejfe , U 
: ne faut neantmpins eHcoressyfer·.d’autant 
qu·apresv'nefc’ule exjnbitionde cefpeçifcyelle 
recommence par fets. Ceji pmr-quoy fien. 
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faut toufiouYS continuer l’vfàge , iufques à ce 
que tout lefluxjÒit entierement arrefié. Car 
çe medicament faiíd co.uler la gomrrhee 
(ojle. 

éMercure de yenuf éaphoretique. “ 


Prens vnc once de limaiílc de ve- 
nus, deux onces de Mereure meteoriféi 
& deux onces & demy de fel a mercurielj 
Broye & mefie le tout, puis le mets dans 
vn matras qui foit fort, donnant feu de 
fabíe iufques à ce que le tout fe fon de 
comme cire. Lors prens le matras ainíi 
chaud , & le metsenFeaufroideouilfc 
mettra en picces, &le Mereure coulera 
en coLileur verdaftre^ lequel tu defíciche- 
ras&mettrasen vnepetiteretorte auec 
efprit de foulphre ou vitriol fur les cen¬ 
dres pour digerer par Feípace dVniour 
naturel: Et puis tu le diílileras à feu de fa- 
blCjCohobaiit par deux fois,íinaIement tu 
le laucras ^ par deux ou trois fois , & la 
derniere fois auec eaü cordiale. 
a Cefladire^efelarmoniac. 
b S^auoiryauec l'e au douce. 
c Ou auec l’efprit de vin. 

Ccfl: vn tres-excellent fudorific Be- 
^^oartic-scontre la peíle , 6c sli eft prins 
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douze à heures apres Ic veniu beu, il pre* 

reruedemort. ^ 

La dófe eft dVn gràín ou deux en eau 

çonucnahlc.b 

a cefi a dm,entre les douu heures, 
b Auec de la theriaque. llny a aucunreme-’ 
de plus fouuerampour totalement defraciner 
lamaladie^emrienneque celuycy. Aucom- 
mencement k la verité ilfait vomir, mats en 
féiteram l’vfagedl chaffetoute la miniere du 
fnalparlesfieurs. 

Precipiíé deéMercurepour le^ njlceres, 

Efteignez quatre diures de cliaux viue, 
dans vingt cinq liures .d'eau còmmune, 
laquelle faut claf ifier par filtration: Puis 
en quatre liures d^celle , mettez deux 
dragmes defubliméçoiínmun en poudre 
íubtileióc en peu de temps il fe precipitc-^ 
ra en pondre orangee,propre aux vleeres 
malins. 1 /eau, ^ peut feriiir pour confom-^ 
mer les chairsbaueufes. 

a On fait aufst vne eau mercuriale blan- 
cheyneneorrojtueypropre pour guariries vl· 
ceres veneriens , quiparoijí'mt tant en la bour 
che^quala verge , pour mortífer les chanh. 
cresyen les touchant legeremet auec vn pluma-r 
iÀr^grnesdefublím broyé bm 
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memfur le marbre/verfez, deffus^eau depla»- 
tain/une liure ^ deme díjfoiue^-le doucemeat 
au bai », e» lefaifam bomllir: a la f»fepareA 
l’eau desfeces par lafltration^pres verjfez>-U 
dansvnvaijfeaud’ejlambien neP^é^ laijfe^, 
la la, quelque temps iufquesa ce qiteie 'Valjf o.au 
foit deuenu mir. Ce 'voyant vérfet* la mefme 
eau dam vn autre plat d’eftai» bien net 3 iuf 
quesacequelepremier plat aura ejlé nettoyé 
defa noirceur ypar apres reuerfex>-y deikns U 
mefme eau iuqua ce que derechef tl mitciffe, 
é’ cotmuei:> cela en changeant teufimrs leplat 
noircy tour a touryufques à ce que les plats de- 
meurent blancs, ce qu on a obtem apres la dix- 
iefne ou douz>kfmefols.Gardez cefie eaupour 
•vous enferuirSi vous la defirez>plusfortei,il 
fufft de la wrfer fix fo ts dam lesple^s. 


De U Calcïnation de Satmne ^ de 
fupiter, 

C k A P í T R È XIV. 

ue , comme dit Gc- 
il eft impoïïiblè dc 
les cofps , íi on nc 
leur compoíiton, 
qire venir à lacalcl· 
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natioh des metaux, nòus dirbns ky èH 
paíTant quelqiie chofe de leür riatüre; 
II riie fémble dònc qií'Hermes pere des 
Philofòphes a fort bièii iugé qüand il 
did que ce qüi eft eri haut eft cómme ce 
qui eft en bas j & au contraire. Car dé 
iïiefme façon que la nature produit peii 
à peu & íucceíïíuentent les vegetaux 
en la furface de la tettérDe mefme façon 
àufli aux lieux fous-terrains ( bien qif37 
uec beaticoup plus longue efpace de 
temps) eiíe engendre les metaux : l^re^ 
nantpourfemence dleeux> vnc vapeuf 
hümide onftueufej contenanten foyies* 
proprietez & vertus de fargent ¥>if 
dVnfouphre vitriolé ,qui decuit le Mer- 
curepar fa chaleur. Be la vient qii^on à 
tpuíiours dit que le foulphre eftoit le 
Perei &Íe Mercüre la Meré detoüsies 
metaux, 6t eríeux fòrit tepf efentéi Ïes4; 
Elemens ^ qui font ía màtiere plus eíloi- 
gnCe de toUs les corps fublunaires. Car lé 
Mercurèffoid & humide commeda fem- 
me,reprefente leau & rair,òc le foulphre 
cliàUd & féc comme le maíle,reprefentè 
laterre &lcfeu. Si qüelqifvn veut dirc 
que lapremiere maticre des metaux foife 
plttftoft vne liqueurquVne vàpeur, ie ne 
ïúy Gontrediray pas.Car Tan 1611. eftàht 
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àlHongrieàdcmy licuède Schémnits, 
€omme ic defcendis dans la mine d^’ar- 
gent , profondc d’enuiron trois cens 
toifes, i'apprisdesfolToyeurs í qui à cau- 
fc de la violente chaleur de la mine 
font contrainds de trauailler ,toiis 
nuds fans chémife) que les vapeurs minc^ 
rales montent fouucnt du cciltíé de la 
terre auec íi grande impetuóíité,qU’eIÍes 
efteignent leurs lampes > dc fuíFoquet pàt 
foisleursouuriers,s"ils ne font pfompts 
àfe retirer: mais quéquelqüepeu de teps 
apres, ilstrouuèntla vapeur attachee & 
amaífec contre les patfois de la mine, la- 
quelle vapeur aumoindré attouchemerít 
coule comme huile. D^òii fe pourroiü di¬ 
ré que là liqueur fulphuree & tftercuriel- 
le, cft la matiére plus-prochc dds metaUx#- 
& la vapeur jmatieré plus e floignee.lt de 
faid fay cncor des rríòrceauxde rpché 
pris en la mine íiifdide, dc en autres, lef^ 
quels ou par tclle vapeur ou par telle li-i 
queurmincrales ontefté percées de tou- 
tesparts, & aux vns defquels fe trouue 
cncor dclamatierc crüè & indigefte,aux 
autres de la mvUiere mediocrement cuit- 
te ,enforteque dViie liure de mine , fe 
peuuent tirer fix dragmes d’argent puf* 
dc enuiron demy fcrupule d’or , & autres 
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fe trouuent de maticre parfaideitiénÍ! 
CuittCjdefaçon que Targent fin paroift à 
la fúperficie en vnfeyoyent desra- 
ineaux de pur or. Et combien que quel- 
ques vns fondcz für des raifonsdu tout, 1 
friuoles,nient que le Mercüre & ie Soul- ' 
phre,foient la matiere de tous metaux. IÍ 
efttoütefois plus expedient de croireeu 
cela les PhilofopKbsverfez cn la metall 
lurgie, qúi tous dVn commun accord af^ 
feurent que le Mercure&le Souphrcfe 
trouuent en toutes les niines & veines* ' 
metaliques. Et de faid leur opinion 
cft approuuee de tous ceux qui fe meí*^ 
lent de fondre, & eíprouuer les metauxi 
fans parier des plUs dodés Mcdecins qut 
confeíTent qUe laplufpart d^s malàdies dd 
ceux qui trauaillent alix mines , proce¬ 
dent des efprits cruds du Mercure & dii 
Soulphre, qUi fe font iníiniíez dans Icurs 
corps j óeque les metaüx font meíme ef- 
fed que le Mercure aíix maladies exter¬ 
nes. Voirc mefme on fçait par experieh* 
ce que tous metaUx fe peuuent conuertic 
en argent vif, & fargent vif, en toutd 
forte de metaux^ : . = 

Calcination de Saturne. 

Éay fondre leplóiïii) en Vnpotde terrd 
ou 
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te oii de le purge de fà crafíc j a pui^ 

augmente le feu, iufques à ce que le vafè 
fe rougiífe, le remuant continueilemenc 
auec vnc fpatule de fer j & il fé reduirà 
en ehaux b laqUelle .cribkc & reuerberee 
pius long temps í fe conuertira en Mi-» 

jiium.c 

'oGrtfe. 

c Dl·lqml vom iferrex> Pvpige fltts haíJuiè 
iafifí du chapitre 17. ou ^Atfthcurpatle dufel 
jouvítrioldeSaturne. 

Cuicïmúon de Juptten 

Prens 4. iiiires d’eft^n d’Angleterré 
hon fophiftiqué: fpnds-le en vn pot qui 
àit le fonds plat, & en féparc la craíTe; 
apres ietté deífus vn peu de íèí armo- 
niaerpuisaiigmentantie fen iufques à cé 
jque le pot fe rougiífe , iettc, deífus vnc 
íiurc & demie de feí preparc s dc le íçniuc 
auec vne fpatule de fer, iufques à ce que 
reftain íbit reduit en chaiix j laquelle à 
feu violent fe remettra en corps ^ Sc fe 
feparera du fel impur & noir. Lors tu la 
temeíleras derechefaüecvnc liutc de fel 
preparé j < 5 c la calcineras-éncor comme 
auparauant* E|nalement par.ablution.tu 
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la defpòüilleras de toute acrimonie, <ScIà 
reuerbefèràspar huiól ioürs, iufques à ce 
qu^clle íè teduifc en Alcohol: & alors 
verfanü deíTusdu vinaigrc Alkalifé, tu en 
tireras le^l, digeraiit parquelques iours> 
puis filtràht & coagulant, a 

a Cejle calcmation de Jufiter ne femhle fag 
ejlre bkn bonne, dautant que cefie chaux eji 
corrom^ueparl'additiodes fels. Calcmez>don~ 
^ues le lufiteta fart, de mefmefaçon quil a 
ef é dit dUxSaturne3^ tit€Z> de la chaux oU 
cendre le fel auec le vimigre difiilé , (jr reóík' 
fe& leditfelfarreiterees díjfolutkns en eau 
fmfle , fltrMíons & euaforations faites feu 
àfeudans lehain 3 & '^ous aurez, vn fecret 
defres-^ande ver tu enlafujfocationde ma-- 
trice. çn donnedèce fel aux femmes hyfte- 
riques trauaillees de la matrice , trois ou 
quatre matins defuite a coeurieunyroü gYains 
en eau d’armoifeiOu en eau cordialeiOü hïendas 
mne cueiüeree de l’eaufuiuate,que Cróllm def¬ 
erit^ af m l·fre fortfnguliere en tel mal. 

‘ ; tadi di'ótàm. fena.daud 2in^vneence. 
cynam.'eièa:. caíTi^ lign. meliíT. znideux 
fcrufuls. ctoci ontr\t. mpruful. calíórei 
recent, vn fcrufulér demy. De toutes ces 
drogues meflees faites vne feudre , fur la^ 
quelle verfex, deux liures demy d'e'au de 
,rHè Jaiffex 4 l en infufiòn l'efface de quatre 
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íàkrs,fuis diflilez, Feauau bain MaHe , é* 
gardez-la pur vom enferuir mec lecbtfel ck 
lupur . Ce fel fe di(foultaufÍ€nUcaue en 
huile , laqueíle on appellele Laudanum dè 
llipit^r ,parce quil appaife grmdement les 
doulcurs des eòliques , é^promque Hfierueilleu- 
fement les fueurs. D’icelle on fe fèrt aufi en U 
fïíffovàtionds: Umatrke foit quop· en donhe a 
prendre paf la houche vnegoutte ou deuXyfoit 
quon en frotte chauàement lenombrildeU 
patiente. On peut aufifdire des cryjlaux de 
ïupiter par reïtefees folutionsyPtrations 
euaporations dè felfufdityprefjtiedemefmé 
façon quonfait le cryftal mMeral^qui fers en- 
€ore d'anant age au mefme mal.La dofèejl auf- 
Jt de trots grdins dans la mefme liqdçuf que li> 
felpdonne. - 

Auirernsnt, 

Ï 1 fe péut aüíïï calciner conimé le Sa- 
turhé . íans additiondè fel. Onlespeut 
fcneor calciner dains vile efcüellé de boisi 
^endiiiíte dé ciroye: fi eftantfondus ón 
íés verfe daris icelle efcüelíe,dt remuc 
foudaincmént pendànt qu ils fe cóagu-' 
lerit.*^ • ' 

a T>uqueí il ejitfaiiié cy-d'effus au chap. 8; 
tkouilefpàríédnbauTnedeSaturne. 

T ij 
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b ou dms m fot de tem non flom héyekiy 

Bement c&uuertd''vnmtre 4 . , 

c Referrant les ioMufes enfemhletoutA 
ïenmr^amc vndrafeau humide, 

Efiawfudorífic. 

Brens deur pnces d^eftain d’Angle* 
terre mis enlimaillc, cu caldné comme 
deífus dans vne efcuelie de bois ou de 
terre tion vcrniíree ^ & quatre onces de 
Mercure fiiblinié,meíle-les enfemble, & 
ks diftiíe par la retorte à feu de fabk,fup^ 
pofantvji recipient àdemyplein d'eau* 
It quand la dijftüatioH commencera* 
donnc vn feu modere de fiíppreífion, 
iufques à ce que tcUtc la liqueur foit di- 
ílilee & precipitee dans f eau,racle ce quí 
fera fublimé au col de la retorte, & le di- 
gere par vne nuid auec ce qui eíl cjiítilç 
& precipite, feparant Teau empraíiíte de 
l’efprit de vitriolpour la garder, & s’en 
feruiir,& deíTeichant la chaux. 

. La dofc eft de quatre grains à íix. 

' Or pour n’eílre point trqmpé 
de Teílain fa:ut:^auoir qu’il y a de quatre 
fortes d’cílain. Sçauoir celuyqu’dn ap- 
pellc le doux ou de Cornpuaille, qui eft 
J’eftain pur d’Angletcrrc : Ikftain cqna* 
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mun qui eft meílé auecdii plòmb J’eftain 
^onnant qui fe faiè de cent liures d'eftaiu 
pur de ComQuaille, meflez aueí quatre 
Jiurcs de franc cuivre de rofette, & deux 
liures de regule de Marsbien purifié: Et 
Eeítain de glace que fcítime eftre vne ef- 
pece de regule d'antimoine, Aiicnzoar 
au liure des vapeurs , parlant des depx 
metaux mols, je plomb 6c feftain, di6t 
que le plomb çonfolide 6c rafermit l’e- 
ftain, reciproquement l’eftain endurcit 
le plomb,Car comme la vifcoíitégluan- 
tc qui lie les parties de l’eftain doiue com 
iifter d’vn humide 6c d’vn fec^ cela faiífc 
qu’il n’y a aucupe glutination de l’eftain 
auecleftain: Tellf ment que lesouuriers 
voulans rendrele plomb ou l’eftain plus 
durs ,ils meftent les deux enfemble, 6c 
ainíi fe rend la maíTe plus dureques’ils 
eftoientfeparez l’vn de l’autre: d’autanü 
que derhumidité du plomb, 6c de la íic- 
cité de l’eftain,s’engendre vne vifcoíite 
plus ferme, qui eft caufe de dureté en cc 
meílange des deux metaux. 

Pourdeme difeerner parfaidement ft 
i’eftain eft pur ou meflange de plomb, 
faut en ce imiter les potiers d’eftain, lors 
qu’ils font efpreuue de quelque vaiíTelIe 
pour f^auoir íi elle eft du titre qu’clle 
Tiij 
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doit eílrc. Ils prennent dekur bcfongnfl 
quelque petite quantit4& la iettent fpn- 
dué ckris vn moule à faire des balles d’arr 
quebufe, & fondent d’autre cofté vn pCi 
tit morceau de la vaiffelle qui kur eft prei 
fentce pour ietter danskmefme moule: 
puis pefent les deux balles IVne çontre 
l’autre. Que íi eelle de kur ouurage eíl 
plus kgére querautre,on coniedure par 
là,que d'autantque le plomb eft bien plus 
pefant que l’eftain,par ponfequent il y 
aura d'autant plus de plomb dans la vaiift 
fclle prefentee qu’ellepefe plus que Fam 
trequi eft au titre deu, mais aufti faut-il 
prefíer efgalement k moule dans vn 
eftoc de ferrurier. Le mefme fe pourroií: 
pratiquer aux au tres metaux , pour co- 
gnoiftre les differences & proportions 
de leurs poids,ou bien en faire Fefpreuuç 
en la façon que s’enfuit. Tirez par la íi- 
liere desOrpheures chacun metal apart, 
puis eftans de mefme groíTeur les faiit 
coupper de mefme longueur , & fi par 
exemple Tor pefe foixante & douze 
grains, Fargent & le plomb chacun à part 
ne peferont que trente fix grains, le cuir 
pre trente,Faciervingt-fept,le fer vingtr 
fix, 5 c Icftain vingt & çinq. 
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De U Calcination de Mm 0 * 
de Venus, 


Chapitre XV. • 

Eyx quiaynieiitmieuxdoa- 
ner la limaille d’acier crue 
( comme ils rappelíent:') quç 
t ^ Crocus de Mars pour les 

pafles couleurs, <Sc obílmíiipns dufoye, 
fe trompent fort à mon adiiis. Et pour les 
coniiaincre d'abus òc par authorité , 
par les fens; Prene? de la limaille d'acicr, 
& la faides tomber fur la flamme d’vne 
chandelle allumee,& vous verrez qu’ellç 
s'enflammera commr pondre à cànon. 
Par laquelle experieçe on voiteílre vray 
ce que dit Rhafís au liure du parfait ma- 
giílere. Le fer en fon manifefte eft chaud 
& fec, òc en fon occult froid & hum;- 
de ; dc Auenzoar au liure des vapeurs. 
La nature du fer eft çhaude dcfciche, çar 
fon manifefte eft chaud & fec, & fon oc^ 
cutl tout contraire. Or le Mars dç Venus 
font vrays Prothees , comme auífi tous 
les aiitres metaux dc mineraux, Car íelou 
les diuerfes preparations qu On léur don* 

T íiij 
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iie ils char^gent de forme, & dç vcrtus 

diíFerentes. 

Cdctnation de Mars, i. 

Prens 2. liures dc limaille d'acier bicr^ 
nettoyee de tpute prdurepar ventilation 
pu ablutipn, & 3. ^ liures de fel preparé, 
Meíle letout dansvií ppt deterre, & le 
reuerbcre par 24.. heures, puis tire la maf- 
fe,mets-la en poudre, & la diíTous cn eau 
çhaude,puis lalaueíUfques à ce qu'elle 
■ait pofe toute fon acrimonie & terré- 
dftreité.Cela fait deíTeiche la,&la niets en 
ppudre fubtile, brpyant & criblant ,.puis 
ia reuerbere par huid cu dix iours, iuf- 
ques à çe que la íhperficie s^eíleue en faf- 
frantres-^rou^ i& impalpable, lequel tu 
ofteras & continuerasàreuerbererlere- 
fte iufques i cequ'ilfe foit tout changé 
cnfafífan : mais prens garde que,le vafe 
deterre ou cft la limaille foit couuert de 
peur des cendres, ÓC'qtie le couuercle foit 
f eleué par deíTus le pot de telle façon que 
la flamme puiíTe librement paífer entre 
le couuer'cie'&le vafe, 

" «De toutesksmanieres Je edeimrlemm 
^ en tirer k fajfran f>our la Medeeine , la 
*BíMeiírè ífi de-frendre k jl^k limailk de 
iiii ; ■ 
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mavSyOtt acier ^fmsy adieujl·er lefel commarf 
ou aumchofeheterogeneey d’autant quectluy 
quiftfait auec ks mroftfsyCdmefels, emforiéy 
nejl pas fans danger. Mais l i rcuerberatiaf^ 
sauance mieux & plus vifeme^t Ji La limaille 
de mars ef arroufee parplufieurs fois d'vrine 
d’enfanSyauparapat que d’ejlre mife aufour de 
reuerher€,(f lefajfra /ejleue enfeur tres rou- 
ge en vn iour ou deux, ïaquclk Üfaut amajfer 
pus les iours , af n queüe nepcr/jfepdr la •vio- 
lence du feu , ou que de rouge c Ue ne deuienne 
fioire. ^lyynd on feJèrt par dedans dufaf^ràn 
de marsypourarrefler leflux de ventreda diaY- 
rhare (dr dyfenterie , ilfaut ejlre difret: carfi 
fels dfir ingents nefont donnez> d point jlsmet- 
tent eeluy qm en vfe en gr and danger. Ilfaut 
doncques fçauoirque pour en vferil fautaupa- 
rauant hien auoitefiépurgé. Exterieurement 
on s’en fert pour dejfecber ks vlceres &playesy 
defíç on que touteslespreparatioúsdufaflran 
de mars f mt afiringentes , fi ce n efi quil ait 
eflépreparéaurcle vinaigre difiilé par dors 
il ouure les obftruclions prmcipdtment celks 


auec quelque eleófuaircy ou conferucyou enfjr- - 
me depoudre. Qnmet mfi de la limaiEc dacter- 
hien mttoyee dansp/ne efuelle de verre y 


de la ratte, ^ par ce moyen entr mtresmda- 
diesyilguarit la cachexie, df le^palles couleurs 
des-filles. Onk donneiuCaues a deux (ïruOids 
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efiverfe deffus goutte à goutte de Uuile de 
fpulghre^ & eüe sallume & commence à boüiU 
Uryér amfífed^oult commeentrelesmains^ 
^fifey'f^een cryjlàux ducunement deux,eitíi 
fe fondentfurU langue,& fur gent far Ucya- 
cher , ér itfenfible tranjj^iration. Mats ft on 
verfèdel'eau fimfle fur lefàits çryfiaux^ en la, 
laijfantl'efaced’vn iournaturel, la filtrant 
ér euaf orant afres, on faitle vttriol de Mars, 
duquelfar la difiilation l'on feut tirer l'efirit 
ér l’huile de mefme faç on que du vitrtol^uU 
gaire, 

Jutrement, * 

Le crocus de Mars fe fait encor d’vne 
lamine d"acier,rougie & eftincellante par 
feu de foufflets, & preíTee contre vn 
roulleau de foulphre, parla forcc duquel 
racier fe fond óctombe en grenaille,dans 
vn vafe de terre plein deauoude vinai^ 
gre mis au deíTous , laquelle grenaille 
fautdeíTecher, & mettre en poudretres- 
fubtile: & íi bon vous femble reuerbercr 
en crocus par Fefpace de íix ou hui<í^ 
heures. 

Ce crocus de Mars a vertu d^ouurir les 
obftrudions,^ & d'attcnuer. <= 

^Cctte feconde calcination de Mart efi la 
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hafe dr fqndemnP de U poudre cache&ique dfi_ 
^^rcetanHSyUquelle il deferit en fí ?}iArma(s 
ce fe dogmatique. 

h Vrincipdement cellíf du foye é" de 
ratte. 

c La limaille de t^ars ou dacjer acqmert 
aupla vertu d’attenuer, (f d'ouurir les ohr 
fruSitonsf on l'alcoliz^e par L·auftmple ,ft cn 
la laue en eau pure, quelque peu aguiÇeepar le 
fel dabfynthe y\ (f fi on la laijfe quelque temps 
çn vn lieu tiedey éf broye, apres quelle a eflé 
feichee y fi long temps quelle foit reduittecn 
poudre fort fubtile aucunement iaune ,fion la 
frottetantfioitpeu. ffiyercetanm recomman- 
de grandement cette preparation en la poudre 
cache&ique cy deuant mentionnee. 

Autrem^nt $. 

Prens limaille d’acier,& rarroufe d’eau 
communc en vn vafede bois, iufqiiesà 
ce qii’ellefoit bien hümedee, puis la laif- 
fç à l’air l’efpace de 8 . ioursj arronfant & 
remuant auec vn bafton de buid io,urs 
en hiiid iours , infques a Ce qu’elle fe 
change en Crocus tres-fa.btiljlequel par 
reiterees abliitions tu ramaíTeras dc def- 
fecheras. 

La dpfe eíl de 1 o. grains à 15 .Ilprouo- 
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que les mois, & en la iauniíTc & hydropi* 

fie, ç'eíl: vn íòuuerain fecret, 

Autrement 4, 

Prens de íimaille d^acieï’, & du foul^ ' 
phre parties égales, broye-les parTeípa* 
ce de trois heures, puis les arroufe d eaii 
conimune , iufques à ce qu'ils deuien^ 
nent comme pafte, & lors laiíTe les repo- 
fer & delTeicher. Apres mets les en vn 
croifct large entre les charbons ardans, 
neantmoins que le feu foit moderé, re^ 
muant auec vne fpatule de fer, iufques à 
ce que le foulphrc foit confomme. La 
rougeur fe tire par eau de pluye. 

La dofe eft de demy dragme pour tou-^ 
tes obftrudions du foye & de la ratelle;,& 
pour les palles couleurs des filles. 

Autrement a 

DiíTouls vne once de Íimaille de fer, 
dans huid onces d"eau fortej t> puis ics 
laifíe digerer par vne c nuid, & en fin 
d diftile feau forte par Talembic à feu de 
fable, & tu auras vne once dc demy de 
crocus très-rouge , lequel il fant reuer- 
berertrois ou quatre heures,pour cílre 
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aftringent i & en pouuoir vfcr tant inte- 
rieuiement qu"extexieurement.e 

a Ce crocm /ijlringent fort bonauxí 

' chaudes-fiffes , purlesarrejler^lorsquelleí 
ont ajf£& coulé i aux flux hefatiques. Ld 

do fe efl de dix À douziegrains. S'il nefl ajf 
fouge, il le fmt encore rechauffer vn feu au 
feu. 

b II faut flufleft •verfer fuccefliuement é* 
feu afeu leauforte dejf!íí,autreTrent elle sef- 
chauffera , & il fe fera vne ebuUiticn trof 
grande. 

c llneflfas befoin. 

àll fujflt defaireexhalerUeaufortefarle 
fleuyconmeaufrecifité. 

c Verfez^fur ce crocue deffeicl/é, df longue^ 
ment calciné aufeUyïeffrkpulgaire devin & 
ajant affliqué vn alembic aueugleau vaijfeau 
contenant yfefarez» ledit cflrit , quandÜfra 
rouge y d’mec fes feces 3 d’I^ diflilacaubain 
Marie mfques a.conftflence d’huile y é" vem 
aurez, vn fouucrain medicamhfour dtjfikher 
l’hydroftfie , d* fcur ccnfcrter les vifceres, 
fnaü ilfaut toufioürs au frealable fe fcruir des 
remedes vniuerfaux.Onen dcnne avn hydro- 
fique foir & matin huidtou dix gouttcs en la 
decoàion des grains de genitvre. llarrcfle 
foudainement toute forte d’htmcrrhagiey df* 
guarit farfaàfíement les vieilles flayes d* 
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•vlceVes jji on les enfrotte tons leS tourstrois 

foü. 

Mircmati (Si 

ÍLeuéirbh'e la limaille dé fer, aüec aü- 
tant de fouphre broyé fefpacc dVne 
heure. ^ Tu auras vn crocus aperitif: mais 
íavertuapferitiuèferaencore pllisgrandc 
íi tü le calcines ícLilemènt demyheurè, 
aüec íe dotiblè dé fon poids de íbulphfe 
broyé., 

íLesremuantfeukment attecvne jpatule de 
fer,ajÇn qutlefoulfhre èmJle,é"/e eonfom- 

: Autrement. -f, ’ 

íay digeireí a deíàlimaillè défer óü d^à- 
cier, àfc ü ISt én vinügre diíirlé par trois 
fois iufqüeé i ce qu’il foit coloré, puis 
verfe le Vinaigi-e , & cíi retiiets d'aütfe 
iiifqiics I Ce qüefóiité ía teinture foit ex- 
tra'idé: püi^ filtre'& diíiile les mcnílruéi, 
& denieüréra aufo'nds viiepoudrc roü*- 
ge i qüé ícLiefbòrerds par i'ifigt-quatrè 
heures en poüdfè Impalpable j & tü auras 
vn crocus dé vértü afiringente.- 

zCejie cfer atiïn nefita edt fm aiféwenh 
far cï que la íimaille defiji‘ òiéà·aèüï he qúftti 
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fas que bieft feu, cu foint du tout,fa rougeuf 
dans le vinaigrei encore quil ait eftéflujieurí 
foisdifiilé. Partam njouí la ferez> flus facile- 
ment auec la crajf ? du fer fer fe ét vitrifeeyqué 
on iette aux licux ou on fondla mtniere de fer i 
fívousla mctteXf en foudre tres - fuhtile\ é^ Jt 
vom l’extrayesíauec le vinaigre dijlilé dani 
njn 'verrey afres ïakoir laiffé far l’ejface dè 
quatoriuíoursen chaleurmoàeree ,fourtem- 
dre ledit vinaigre d’v ne couleur rouge, ^ 
afres auoirfiltre le menjlrué,fi v ous le retir ex* 
au bain Marie.Caraufondsdela cucurbitedé- 
meurera vne matiere rougCyfur laquelle ilfaut 
trois ou quatrefoüdiflikr te au defluyeyafin 
qudle ferde legoufi de vinaigre. Qnfeuí au- 
farauànt aufii calciner quelquefeu cefie ma¬ 
tiere en l'arenedansvn fot de terrejia rernuat, 
afin que l’aigreur du vinaigre fe fer de , é" 
afres taddomir auecjeau defluye. Si cefie 
oferation efihien faite , vne fartie de cefie 
matiere fe dijfoudra afres en huile dans la 
cauefur le marbre, qui efi l’ejfence du cro- 
CU4 de Mars beaucoufflm efficace en UMe- 
decinequenefi le vulgaire crocm de Mars, 
fait far reuerberation , comme eferit Crol- 
lius ; qui luy attribue la vertu à’arrrefier 
lesmois , les fleurs[blanches des femmes , la 
gonorrhae , les hemorrhoides ,Ja efyfente- 
rie, la diarrhee ,l’incontinence d’vrine, es 
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L·morragies internes ^ externes 3Ji on en 
^renddefuü'un fcru^ul 3 iufqueskvne demk 
dragmeatteclefucdescoingscj^aipi ou auec- 
deux dragmesde conferue de rofe dou fi on eti 
Jauípóudre la playe quifaigne.Le mej'me (Jrol- 
Um dit aufi , que ce medicament ejlfouuerain 
en toutes les ol^ruéions defej^erees du foye 
é" de la raíte 3fton enprendaprès auoir ejlé 
dtuémentpMrgé. Aux a^eídtons de laratte 
depuü huidi iufques k quinu grains en eau de 
ceterachyde capillis vtwtns3de tmairijc , (jp 
auxajfeciiéns dufoyeeneau de cichoheyd'a- 
grimonie , ^c. Btpartant ilefigrandement 
ben pour guarir ïhydropifie. ll conforte lé 
'vcníricule, ér ojle la naufee ou enuie de vo-^ 
mir auccconjerue de rofesjoon vin, é'c. 

AutrerUefit, È, 

Le trocusadeinarsfe faid aiiíïi aiiec 
leípi'it de foulphrejmettantpartieseí^- 
gales d’eíptit de íoulphre < 5 c d’efprit dé 
vitt dai>s vne cileiÜere dé fer, 6c le faifant 
euaporer àfeu lent,iufqties à ce qüe tou- 
te fhLtmidite foit coníorhínee. .Caríaif- 
fantrepofer la cüeiílere queíqties ioürs 
tu la trouüeras ccüuette dVne poudrd 
tres-fvibtilq , laquçUe tu gardetas dans 
va®; 
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vnephioíetresrbieiifcn·nec dé pcür qué 
bair y entrant ne ía refolue. 
a L’Aútheur d tranfcrit cette Preparation e 
trocusmartis i Auecl'huyle de Jotdyhre, de U 
Tharmaceyee dogmatique ek . ^uercetanui 
ehaptre dernier. 

Cefte poudrc cÀ le vrày ^Corroboratif 
dufoye, eri prenant quelquesgrains dans 
Vn boüillon ou auU'c, íiqueur conuena- 
ble \ & proíitç a toutes ks íualadies qiii 
proçèdent de rindiípoíition db fpye^ 
eònimc hydropiíie^ & femblables^ 

Cdcinatiçn de Venuï.^^ 

biíToüs Ic cuyure en eàü forte, puis je 
precipite aU fonds dü vaiíTeaii ^í' retirant 
ikaii forte par diftiíàtiorí. V_ 

Ou bieh. Prens des làniinés ^e^ cüyure'^ 
& les reúerbereen i^s vftuni , dans vne 
fpurnaife de potiers, &les broyanteíles 
fe reduifont facilemeiit eri póudre. 

Ou biert mtts deslaininés de ciiyure eri 
Vri croizet auéc àiitant pefant de Soul- 
phre broyé S. S. S’ de ies reuèrbere par 
trois ou quatre h,jèüre;s en íes a vílum. 

a Lxs 'üflumfiped iremettre en cuvvre, fi 
e>nlèfiondmcUhrdX f qui codgiilè ions lei 
metmxé '' .^ ^ 

^ K 
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Liure Seconà des 


De U cdcimtion de la Lune , o* 



Cdcinatton de Lune. 

líTouIs la Lune en eau fortCjl 
puis vcrfant d'eau falee par 
T1 deíTus,, cllcfeprccipitera au 

fonds dü matras en chaux 
blanche que tú duïcifieras parreïterees 
ablutions d"eau commune , puis deíTei- 


cheras: Apres prens vne once de ceftc 
chaux, deux onces de, fel preparé, & deux 
dragmes de felarmoniac, mefle bientou- 
tesceschofesenvn mortier de vcrre, 5 c 
Icsreuerbcre par huid a iours, puistire la 
tcinture auec lefprit de vin ^ alkalifé, 5 c 
lacircule.c. . s 

a Vn iournaturelou deuxfi^fffenu 
h,Ou auec lefel armoniacfortijié. 
c £/ ie menjlruè ejlant ojlé la teinture de- 
meureenformedeliqueur.Cefie mefmtei»- 
turefefeutextraire delalmaille d'argent d- 
uec hfprit de vin , dans lequel ona dijfoult 
quelqúepeu ^ fel armpniac , &par apres elle 
peuttefire elahouree en huile par l'Alcohol de 
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vin par réiterees cohobations, lafaleure ayant 
auprealable ejié ojiee de íadite teinture. La 
teinture deluneefi diaphoretique & quelque 
peu anodyne ^grandement vtikpourguarir 
Pinfiammation du cerueau, la comlfion des 
nerfsjlafeliey maniey melancholie, en donnant 
depuü trois grains iufques a fix en eau de he- 
toineje fauge ou de meliffe: Cefi vn fingulier 
remede aux objlru&ions dufoye^àe Uratte, ér 
desmois On ledonne en eau de chicoreede cen¬ 
taure oufiel de terredefcolopendretà’armoyfe. 
ll conforte toutesles partiesprincipales, é' re- 
ueille merueiÜeufement les efprits animaux. 

Cdcination de Sol, 

Prens Sol repurgé par le ciment ou cau 
Philofophale, &ramalgameaucc íix par- 
tie: de Mercure comme s^’enfuit. Prends 
lamine d'or que tailleras en petites pie- 
cesauec des cizeaux ,puismettras en vn ' 
croizetbien net entre des charbons ar- 
dens, iufques à ce que f or rougiíle. Apres 
prens du Mercure a efchauíFé e'n vn au- 
tre croizct, & Ic verfefiir'^’ l’or, me fiant 
auec vn bafton pour les faire incorporer, 
puisiette la maflfe dans l’cau froide , & 
l’ayant bien làuee,paíre-lapar le cuyr, ex- 
primant Iç m^cure fuperflu, afin que U’ 
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tnafle dcmeüre aíTez durc , laqüejle tü 
broyerasfort long-temps dans vn ïnor- 
tíer de ^ verre , auec le doublc de fort' 
pòids de fel preparé, & irtfqucs à ce qu’il 
ne paroiíTe plusiiert defamalgatné. A- 
presmet le tout en vn.croizet couuert& 
iuttéj íaiíTant toutesfoís vn petit troü au i 

, couuercle , & le reüetbere a bien par 
Vingt-qiiatre hetu'es,prertàt gàrde neant- 
moins que for ne fe fondè. Et Celà fàid 
tu trouueras f or calciné, & le ^ feí > & lé > 

ttiercüre ctiaporez en fair:Alors tu amal- ' j 
gamerasdèrèchefror , & le paíTcras par , 
íe cuyr coírtine deuant, püis le meíléras 
üLièc le double de fon poids de Soulphre 
f vif, & le broyeras tres-bien, & en fin íe 
fnettras en yne terrine verniíree^ verfant 
deíTus de treç-bon efprit de gviii püls Tal- 
íúmantjlequel eííantbruílé Ócleíbuíplire' 
auíli, tu trouueras ton or fpongieux òc 
fort attenue , éc le fel encor beaucpüp 
Aauantage íi tu reiteres ccíle procedúre 
deuxoutroisfois. Quelqucs vns brpyet 
l>malgame ^íijUec dçs íieiirs defouíphre, 
puisle liiettent dansyn crpizet ejqijírelçs 
Cliàr'b^m ai'dens > reniüans continiiellc- 
ineiHluec ynéyerge de fer, iufques a 'ce 
qne le n]ercufe s’en foit enuole'; Et joyü 
iès yra;^ps Phiíbfophiques prepara^ 
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tiotii de For: pouf faire For potable & au^ 
ixes operationsphyíicjues, 

2iBienmttoyç. 
hHdrs dufeu. 
cQude marbre. 
d A feu de rouè. 

e No/í fas tout neantmoins: car ily refiera 
quelque chofe du fd ^ iequd il faut feparerpar 
Pemdouce^feuherlachauxdel'or. 

£ Ouylufloflddsfkurí defoulphre. 

Z ^l^eftfànsyhlegmé. 

Or comme.Fay dit, auant que calci- 
ner For, il le faut faire pafl'er par le ciment 
viilgaire ou toyal. Le vulgait^ afefaiít 
ainfi. 

* Les Oryhevresfe feruem de cecime/ít vuU 
gaire',L·rsqu’üsveulef/tdorer, far üeluyVor 
f/efi pasfeulemçnt purifé»m4is aufiiemhé en 
çeuleur. 

Prens huid onces de farinc de briques, 
quatre onces defel preparé, demy oncç 
defalpetre, & autant de vert de gris,puis 
meíleíetout. 

Le ciment royal qui n'efpargne qu© ^ 
Fortres-pürfefaitainíi, t 

Prends quatre parties de farine de bri-ï 
ques/el armoniacjfelgémme, & fcl com- 
mun prepàré de chacuuvnepartiejïneí^ 
'le-lcs 4 c ks arrofe d'vcinc, 

V ii) . 
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Qi^lqües vns auant qu^agcncer Ics laí 
mines d’or, les font rougir a au feu, puis 
leslaiírentrefroidir,afin que s’ilyeftoit 
reílé quclque ordure ou deíTus, elle fe 
confomme, & queies ingrediens par leur 
acrimonie puiflent pluslibrement pene- i 
trer & ímprimer íeurs vertus , & le tout 
eftàt ainíl bien apprefté, on prend vn pot 
à cimenter, au fonds duquel on couche 
enuiron l’efpais d’vn doigt de la poudre 
du ciment, «5c fiu* la pouí^'e on eftend les 
lamines trempees en vrine: mais en fortc ^ 

qu’elles ne fe touchent point l’vne b l’au*- 
tre, dc peur qu elles ne s’enflamment,& í 
quelachaleurvenant à s’augmenter les 
bords ne fe fondent. Apres fur les lami¬ 
nes ainfi agencees , on met enuiron l’eP 
paiíTeur dc demy doigt de poudre: ^puis 
fur la poudre, d’autres lamines comme 
deírus,& ainíl faut continuèr iufques à la 
cimc du vafe, qui doit eílre remplie de 
poudre en mefme efpaiíTeur que le fóds, 
íçauoir de l’efpaiíTeur d’vn doigt.Finale- 
ment on mefíiir le vafe |vn couuercle 
non troüé, íi le ciment eft vulgaire: mais 
ayant vn petittrou íi le ciment ell: royal, 
puis on donne le feu par l’efpace de vingt 
& quatre heures, en íbrte que le pot foit 
tcuíioursrcuge. Et apres celaontirelcs' 
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lamines,defquelleson fepare la poudrc 
auec vnpiedde lievre,puis on leslauc 
cn vrine & deíTeichc. 

iCequidoit efirefaitauparamnt que de 
dijfmdre les limaíUes dl or dam t em royale. 

b Ny aufsi les cqflez, du vai(feau. 

^ dl entend U fouàre du ciment fujdit, 
aEí onlelutte. 

Maisleplus parfaitdetousles ciments 
eft ceftiiy-cy. Fonds Tor atiec le double 
defonpoidsde cuyuré, puis lesreduids 
enlaminesmincescomme papier, &les 
cimentc pai* refpace de quarantè ou cin¬ 
quantè heures / faifans S. S. S. comme 
defíiïs, auec farine de brique, fel cómun, 
colcothar, verdet, & vnpeu de fel armo- 
niac meflez auec fort vinaigre. Caren 
cét examen toutle cuyure s’efuanoiiit,fa 
teinture & foulphre incombuftible de- 
meurant en la fubftance defor. Veu que 
felon Geber en fon 18. chap. des four- 
ncaux , on tire du cuivre vn foulphre 
tres-pur,tingent & fix. 

Mais pour éuiter tous ces fafcheux tra- 
uaux, & purifier Tor en toute perfedion, 
faut faire diíToudjce vne once d’or de du¬ 
cats ou de depart, dans l’eau Philofo- 
phalecy-deíTus deferite au chapitre des 
eauxfortes. Etayant versé par inclina- 
^ iiij 
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tioa fort doiiçement çe qui fera diíTpulÇjJ; 
pQur. feparçr yne terre blanche ^ qui de^, 
mcurc au fonds du matras indiffplu-. 
ble (laquellefonduè auec bprajc fe fon- 
uertitenvu metail blanc qui fe diírpult , 
dans f eau forte çommune] vpus mettrez 
l’or diífoult dans yn matras çapable,a col 
afíez court, auec çinq ou íix fois autant 
d’eau compaune par deíTu^ ; & ferez 
chaufferfur ie fable iufques à çe que, 
ellc commence à boiiillir. Albrs yerfen 
rez deflus deux onçes démerçure qu'au v 
rez premierenient f^it çhau|Fcr. Et íi. 
dans deux heures fcau Philofophale en, 
laquelle for çft diífoult n’eft fuífifante 
pour diífoudré tout le mercurC;, vous y. 
verferez de forte .cpmmune enfuífi^ 

fante quantrtç, puis y adioullerez encor 
deux onces de Mercure^ que ferez fem-» 
blablement diífoudré iufques à ce que 
yoycz tout yoftre orenmaífefppngieu^ 
fe au fonds du matras , & le mer cure topt 
diífouls en l’eau claire &traníparente,la-; 
quelle fautverfer chaudement par incli^ 
nation, & bien lauer Tpr auec eau tiede, 
iufques à ce qu il foit exempt de toute 
aaimpnie, qui fera bien mieux puriíié & 
auec moins de peine & defpens,que de ie 
p^crparle? çimens op Antinipinc. J’ay 
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autrefois paffé de Tor de depart trois 
foispar l’antimoine, lequel eftpit extrcr 
piémení: beau & rcfplandiíTant. Apres Ta- 
uoir fait diíToiidre dans reauphilofopha- 
le , i-enayencQt feparç qaelque peu de 
terrd blanche,poui' monftrer de combieu 
cétexamen furpaíTe ceuxdu ciment,& 
de PAntimoine. 

3t‘^oarí meiahc, 

DiíTous deiix dragmesd'ortres-puren 
eau Philorophale,^ y adioliílant goiitte à 
goutte vne once de liqueur b gommeufe 
rcdifiee par fept fois, & lors fé fera vne 
çres-grandc cbullition* Mets le matras 
fur les cendres par trois Pu quatre heu¬ 
res , puis precipite Tor en eau commune, 
& le laue par pluíieurs fois, &en iin auec 
eau cordiale: puis le dèíreiche,& tu auras 
vne pierre d'admirable verm, de laquel- 
le fix grains prouoquentlesfucursmer- 
neilleufement. 

a Preparee de fil commune^ deaafirte, m 

b Cefi ddif'e yle beurredantimúíHeféf^ de 
mercure fuhlimé , duquel mm mónsparie m 
çhApitre 1 1 .pÀrl^í de hpondre emetiqUè, , 
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c Trotsfoisfufffent ,. 
d Ce bez>0art fe fait mieux fi on retirepar 
Valemhic en ïarene /’em philofophale,ou royde 
par trois difldations, & qtton lefixe comme 
cy-deffm il a efléfait au hez,oart mineral: car 
autrement apeinepourra-ilejlre bez>oartpre- 
paré feloní intention de ÏAutheur, fans faire 
vomir & alUrpar ahas. 

Or fulminant ^diaphoretic. 


Diflbuls vnc dragme d’or,dans vnc on* 
cc d'eau Philofophale, &le laiíTe digerer 
par vne nuídfur lerable,puis verfedef- 
íüs deux onces d'Kuíle b de tartre goutte 
à goutte,iufques à ce que rebullition cef- 
íè, & la chaux de Por fe precipite «= au 
tbnds du vafe: laquelle par reïterees a- 
blutionstu dulcifia:as,puis deíTechcras à 
feu lent. 

La dofe eft de 4.à ó.grains. 

a On l’appelle or fulminant, ou or petant, 
par ce quil fait vnhruit, qui rejfemble à vn 
ccup de tonnerre. Mefmes fi on met quelques 
grains de cet or enpoudre dans vnecueiíltere 
d’argent,é* "vne chandelle dejf m , ilfait vn 
bruit comme vn moufquet. CroUius le mm- 
me aiirum volatile. 

b Fai^e de fel de tartre,par defaillance, ou 
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'audefaat d’icelle hmle , ilfautprendre lefel 
^ijJ'oultefjeaucmmune. 

c Ce qui Jè cognoifi^ar U couleur de íeau re- 
gak, qui doit ejire bUnche^carfi elleefi enco- 
res Uune cefivne mur que que tout l'or ne s'efi 
fasencorefrecifité. lly fmtdonc'verjer def- 
fusgoutte à goufe, en cor es de thuile de tartrct 
(fi la chauxd or s’efiant precipitee au fonds en 
lieu chaud, verjez, la liqüem qui Jurnage^ 
fic. 

d C’ed a dire,a chaleur lente , ou bien comme 
veut Crollim ,fans l'approc/jer aucünement a 
la chaleur du feuy le laifierez, feicher dans vne 
efiuue , deluy mefinepeu à peu dans vn plat de 
verre. 

On peut remetti-e cét or diaphoretic 
cn corps, le broyant douccment dans vn 
moitíer de verre ou de marbre, auec du 
Merciue vulgaire, iiifques à ce qu’il foit 
bien amalgamé, puis retirer le Mcrciire 
par la cornue,& la chaux d’or demeiirera 
au fonds fort rouge, qui fe peut fondre a- 
ueçborax. 

Du mefme fe peutencore faire vn fu- 
dorific plus excellent comme s’enfiíit. 
Prens 5 .oú(S.grains d’or fulrhinant,& les 
mets en vnvafed'argent, verfant & allu- 
mant par deíTus fefprit de vin tres-bicn 
rírftifie,& tcnant au deííus vn vafe de cit^ 



3i6 LiureSécond des 
ftalqui ait roi'ifiçc aflfez large: auíïi toll 
que refprit de vin aura cefle de bruíler, 
Tor fulminant cqmmenccra à faire ^ fon 
Office, & vne ccitaine portion terreílrc 
commenceraàfefublimer aux paroisdu 
verre.Reïtere cela par quatre fois,puis la- 
ue le verre auec efprit de vin, & la chaux 
defcendya au fonds,laqueUe ilfaudra def 
feicher. 

La dofe eft d'vn grain à 2. 
d C’eji a dire,peptera oufuimméra.La caufe 
de cefiefulmination icjlou l’antipathie qui efi 
fntre lepl armoniac le tartre, comme veut 
Crollim , ou hien cefteforce vientdufoulphre 
de l’or , qui efl ignee celefe , & des ejprits 

nitreux ^ tartareuXiquifont demeurez^amc 
tor. 

Des Sels, 

Chapitr^ XVII. 
Lamamere^deíirer le Selelfenuel^ des 
herbes fans calcinattori. 

Ren Ez vriebòne quantité d<? 
chàrdon benit,que pilcrez en 
Vn mortier de marbre ou de 
bois c puis en ay àt tiré tout le 
fuc par exprcífion le faudradepurer.ou 
. ' à.' ■ 
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íiltrei' felon l^art & clarifier auec blanc 
d'oeufs. Apres le faudra fairc boiiillir 
doucement en f aiíTeau de verrc ou de 
terreòe le bie efcumer.Et eílàt exhaíé iuí- 
ques à coníiílanct de miel liqiiide , Id 
faudra mettre en lieu fortfroidrefpace 
de 5 .cU 6. ioürsjòc aurez vn beau fel cri- 
ílalinjlequel faut bien lauer & deffeicberi 
a Cette maniere dè tirer lefelcffentkldes 
herbesfms cdcination ejtfort amflement def- 
crite far Mulefus in miraculis Chymicis. 
b Cefiflufiojl·le fel volàtil. 
cOudecuiure,ou defer. 

La dofe eft dedeLixoutroi$grains en 
cau de chardon beriit pourvn. íïngulier 
remede contreia peílequiprouoq^ueles 
fuciírs abondamment. 

De mefme façon ^fe peut tírer íéTel ef- 
fentiel des autres barbes òç , voire 
de§ ròíes mefme qui aura des ^yertus & 
cíFets infiniment plus grands que le fel 
qui fe prepate des cendres des plantes. 

a Cette façon de tirer lefel ejfentiel^oupour 
mieusí dire/voUtil des herbes fans les çalciner 
aufarauant yconuient aux herbes feules 3 qui 
cutre lefelfixcj qui fe tirefar lafeuj^ ealcina- 
tion 3 fojfedent aufi heaúcouf de fét volàtil^ 
€onme font d’ordinaire les herbesmoderement 
(hoftdes 'fCofnm chardon henit , auec tom let 
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autres chardomprefques/abfynthe ,U marjo- 
laine ,l'auronne,Umelíffcd’arreJl·eb(eitf ^ l’or- 
tie , k ferfdyle rornar in ^flammula é" autres. 
íJote%> àohcpremieremet qutl ne fautpas en¬ 
tendre cecy des herbesfroides,encore quel'ope- 
ratienface prefques tout :carji lefuc neji cuit 
a point iufques a conjifience de mielfans empy- 
retme , & mis en vn lieufroid , aucun Jél ne 
s engendrera mefmes des herbes chaudes^ou hie 
fert peu. Notez, fecondement que ce n efipas 
chcfe ejlrange que cespis ainp extrai^s , Jur- 
papent en vertu ér geufi les fels fait^par cal- 
cination:carla puretedufclvolatil,en laquclle 
refidelafacultéydemeure en fon entier,&ilne 
fepeutfaire yquiln'y ait encores auec ce diB 
fel volàtil quelque portion du foulphre,dr de la 
liqueur mercurieüe du fmple meflee , commè 
eflant les principes dlvn mixte,de laquelle por- 
tioileufiefl·épriuéfrherbe euficfié calcinee. 
Tiereement il faut noter que ces fels , comme 
aufi les autres principes ,encore quils foient 
doüezde tres-grandes vertm, ne laijfentpas 
dapportcr qutiques incommoditezf on ne s'en 
fertprudeniment dr aueemethode , comme il a 
efié obferuépar degrands perfonna res.Car les 
felsrongentdrefnouuent lesejprits^ donnent 
au chef,d"les huiles s'attachent au ventricul. 
C'ef pourquoy les A rtiftes ont inuenté vnefa- 
fon de faire vn medicament compof de ces 
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trotsprmcipeffiUfprit^ huilejíoquelils ont 
appdléQXy^\x% d'iceluy onfepeut feruir 

Jans aucunc crainte de nuijance. 

Sd ejfsntielycremeur ou cryfld a de 
turtre. 

Prens vne liure de bon tartre blanc de 
Mont.Pellier ou d’Alemagne qui eft 
mei]leur,^& Payant reduiden poudre 
fubtile mets-le daus vn pot de terre fer- 
me,comine celle de Beauuais, & par def- 
fus enuiron vn feau d"eau : Puis fais-le 
chauffer iufques à ce qu^’i! commence à 
boüillir,& lors ofte-le du feu & coule par 
lamàche c d'Hippoeras dàs vn autre vaií- 
feau de mefme terre, ou qui foit bien ver- 
nifle, puis le mets en lieu fort froid, afin 
que le fel fe puiíTe mieux congeler, ce 
qu’eftant fait faut verfer feau par incli- 
nation, & ramaíTer le fel qui fe trouuera 
attaché aux parois du vailTeau: & eftant 
bien d laué le faire feicher & mettre en 
poudre. 

. La dofe eft d'vne dragme dàs vn boüil· 
lon ou autre medicament approprié. Et 
fa vertu eft d’incifer & attenuer leshu- 
meurs cralTes & tartareufes, & d'ouurir 
toutes obftrudions, & eft le plus aíTeurç 
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M roüueraifi aperitifqiii íbit eiitíé toiis 
íesvegetaux. 

a Lors que quelque Uqueu^ alumineufe/vitria- 
lee,falee,accide,&c. vient afe coaguler ayani 
eféfltree , les Artifles nomment U chofe coa- 
gulee cry caufe de U rejf■‘.mhlànce qu'elle 

a mec le 'urày & naturel cryfiAl. 

t> Lmez^-le en em defontail·le claireié" 'ver- 
fz> l'eaü trouble iufques a ce que l’em demeure 
auft cUire quelle efloit ,quandon l’uverjèé 
dejf '4s.fr l’ayat reduit en fmdregHfiere»f‘c. 

- c Oubienpay i>neferul(Úe,oupiecedcdra^ 
' blanc.Onllefajfe^fn de l’auoirplusfuK. 
d Sçàuoir cinq ou fix fm en eau fioide, en 
Uquelle U nefefondpas La cremeurde tartré 
efi vn mèdicament eccoprotiqUe , agiseMea 
Aaufe de fon aigreur,dt'proprepourofiertouté 
forte dobfiruBions , & principalemènt pour 
desboucher les 'veines mefarmquesdnciferyat- 
tenuèr & nettoyer les humeurs vifqueux de h- 
fiomach enlefortifiatparfòn aigreurfèfirin·' 
iliue. ll n'y a rienplmfouuerainpeur chajfer 
la melamholie hypochcndnaque , que de fairè 
prendre vn demy dragme ou deux ferúpüls de 
cremeurde tartre darisvn honiUo auec la deco- 
Ldion des cdppres, ér appltquèrfur ífyfòchon- 
dregauche vnemplafiretx ammoniaco'^^ 
fout en vindigre fqutIBtiqne, Òu bienpfènèx. 
•emplafire de muciíàg. 6c «íiachyli ireat^anà 
.. nsmonce 
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ammoniaci àiffoultem 
*vindigre 'vnè demk onceyÇc^x2i(i.ç.7i\.wí\.deux 
dragmes. Fondez> le tout enfemble auechuile 
de cafpres , faites-le en forme d’emplajl·re, 
duqnel vota ejiendrez, vnefartieJhr vn mor- 
eeaude cnir coupéen forme de Ungue de boeuf, 
^ le rnetfrek> fur íhypochondre gmche. La 
eremeur de tartfe efi propre aux perfonnes 
Vieuxkcèiix qui ont le ventre confiipé. 
Cefi vn tres-hon cathartique ,Ji on en donne 
vnfcrupulauec feptyhuicdyou dixgrainsdle^ 
traiói de fcammonee dànsvn bòmllon. Jl efi 
mpfortdiuYetique é’bon pour l’ardeur d'v* 
vine y mals il faut mcir ejié purgé de caffe aul 
par mant que d'en vfery eomme en toute autre 
occafionyou ilef bon deprefcrire la cremeur\dè 
tartreyilfaut fegarderd'en donnef a eeuxqut 
n ont pas efé premierement bien purgezypdr 
ce que ce medicament empcrfe mec foyyO, caufe 
defafacultéincifíue (f detérflueytom les hu^ 
meursgrofiers &gluansy 'qmlrehcontre ouil 
pajfe, ainfipòürroit àaufer'des objlrudlfons 
auxvreteres^paffagesd'vrine. 

Le Philofoptíe-dl·C àü. ptéïftier líàre''cïes 
meteotes. e'eft ’tríe'choíe' belle 
loüable reGhercííéfc la tatíl^ des cbofes, dc, 
les fages.voyanS • te ; déà chofes eit 

ont recherche te caílterNòitj voyóné 
gucJesfclsfeíohdent íSc’ Iííinefient dahs 
■".—— - ^ 
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í’eauff DÍde^mais les fels feíTcntiels au coH^ 
traire síy congelent & endureiífent. Cc 
qui ma donne oeéaíion d en f echerchcr 
la caufe, & en dire mon opinion pour fa- 
tisfàirc aux curieux. Examinons premic* 
rcment le eompofe en eefte foite. Preneí 
vn fel eífentiéí de tel fubiet qu'il vous 
piaira,mcttez-le dans vne cornüe y appli^ 
quant vn recipient aíTez grand, & lutant 
tres-bien les ioindutes. Puis donnez Ic 
fc'u par degrCz : Premierement fortira 
vne eau fort aeidcí puis l’hiiile^ Sc ce qui 
teftera dans lacornuè> fera vne terre fort 
ÚOire &en aíTez grade quantite. Laquel- 
ie éftant calcinee en blancheur^on en tire 
vnfelfixe ( car l’eíTeUtiel contient touf- 
joürs dans foy lè fixe.) Difons donc que 
tous les eífentiels font compofez de par¬ 
ties tcrreftresi aqüeufes Óc ondueufes, & 
què ia grande ficcite de là tetre predomi- 
Miàtè,tetient r^quoíité &rend le compo* 
d’autànt.plu^ folide 6 c moins foluble 
dans feau froide,qiiefliuiIetient les deux 
e^ítremitez dii compofe lieès ènfèmble. 
Étpeux dire en veritdqu'apfesauoir dif- 
ifoulten feaü bpüillante ,descriftàux de 
taitrepar íijc,diuerfes foisj (^lesAuoirre^ 
duid en cxtrçrnc blàcheur, puis les auoir 
mis dans vne corniiè pout en tirer Facidij 
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(laquelle patfes reïterées diíToIütio^ 
eft fort debilitee ) qu il en eít encor forty 
quantitc d'huile ondueufe & bmílante^ 
pour monftrcr coinme toutes les parties 
du compofc font eUrpidement lieespar 
cnfemBle;Ie pourrpisencortireryne au* 
trcraifon des mcteoresj & dire. Qi^ cò- 
meleselemens fe rarefient en tíiontant,' 
auííl ils fe condcnfent en defcendanti&íï 
nous pofons que la terrc fóitfjroidc aii 
íg^iiatricfine degré j, feau le feta au hui- 
diefmc. De mefriie que feàu humide au 
quatriefme degré i & lair au huidieíine; 
Çcft pòurqlioy les fels eífentiçls qui font 
fort tciTeftrcs rie fe péuiient diflbudré 
dans Teau, íinbn par le mdyen de la cha- 
leur j « 5 c in continent que la froidcur. fur- 
uient ils fe congelét conime aupàrauant; 
Ny plus iiy rnoins que feau ne fe peut 
changer en air, íinon par le rnoyen de Ú 
chalcur qui la rareíie «& kfait çxhaler^ 
mais incontinént qií elle fent le froid, eF 
lefe coridérife & repreiid fa formé com- 
me auparauant. 

Or pour bièn fàire ce fel eíTentiel ou 
criftal de tartre j & pour en bien vfer, fe» 
faiitgaíder fur tout de les fairc ny pren- 
dredans des vailfeaux dé metal- Là raifon 
Jft que eonàme tous les mixtes paitiei- 
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fcnt dVíl àccidité vitiioliqüe, k víriert 
abonde dVnè plus parfaite & accom- 
plie pàir deflustous les vegetaux, & a en 
grostòiitce que lesàütres ont en détaií* 
Cèft pourqüoy tous àcides tant de vege* 
taiix qUe mineraux ^ cílàns de meíme na* 
ture ic -foitis de mefmefource ont gran* 
diíïïnie fynapathieauecles mctàüx, iuf- 
qües là mefrne qu eftans mis Oü liquefiez 
dans des vaífíeaux de metal cet acide vi* 
'tríoiique s'y attacbe, quoy faiíant perd 
beaUcoup deíavertu & a fort peu d^çf* 
fedenIVÍedecine. II fe trouue des Arti- 
íleSj Icfquéls apres àuoir faidboüillir le 
tartre &fayant laifíe refroidir efcuhiene 
auec Vne cüciíleree de bois yne Grefme 
qui fe faid par defíüs. Ce qUe ie trouue 
non feulement laborieux:mais auííï in* 
utile: Càr les cry ftaux faids à la façon que 
deíTus, ont la meíine vertu òcpropricté 
que ladite crefme. Dauantage parce que 
la cremeur de tartre à caufe de fa gran de 
acidite cft fort diuretique, M fe faut gar- 
der d’en donner aux malades^que le corpí 
nefoitpremierement purge: Autrement 
élle emporte auec foy les humeurs grof- 
íiersqu’ellerencòntre par òuellcpaíre,' 
& fait des obftrudions dans les vreteres- 
qui yaufeiit de grajjds iiíaux & douleuu^x 
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Sel ou alk^ali de Simgeí noi ' ^ 

IPrens de la Sauge feiche, dcdàscaídnc 
iafques à blancheur: ^ Puis tire jç felaueq 
i’eau derherbe mefme ou auec eku oom-? 
munejb faifantdigererpaj: vnenui^. A- 
pres verfc l'e au par inclinatiòju, preuant 
garde que les fecesnç fe troublent^ &en 
remets d'autre defíiïs digerantí\par trois 
fois comme deuant. Finalemeh# filtre 
toutes les eauxpuis coagule. Et íi le fel 
coagule n efl: aíTez blanc,calciuerte f n vn 
croifet iufques à rougeur, preuant garde 
qu’il ne fe fondc. Puis le refolus,fiitr,e, & 
coaguic.c ^ 

a Cefi 4 dire iufques 4 ce que ks cendres ers 
feientUanches. 

^ Sçmoir,chaude,mn toutesfoied^mlUnte 
ce qui efl 4 remarquer^^ . 

c VlufleuYSfois réíterees iufquesàce queies 
felsfoient tres -furs. 

Ainíi fe peut tiret le fel de toutes a her¬ 
bes :mais en ccíle çalciaationfeperd La 
plus grande paitie duíel volatil,& eífen- 
tieljóc deineure relémentaire, qui fe re- 
foult faeilement èMhu!inidea& atQUfiours 
vngouft;defagreablev<3fnle peutlpútes-, 
fois tirer aueç vndiíToluàt aífez vulgaire J 
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* qui ne rèfout iamais à rhumide, 6c a le 
gouft fort agreable. 

à c^flujl^ lefel fixe ou térrejlre que lefel 
tkmèMmte.yousforei» les fels des vegetables 
criJlaüBsé’mxJparexts comme lefalpejlre, 
f, vous ralciaez» derechefafeu aucunemetfort 
ks cendres dechafque vegetable mejle^ duec 
autant deJoulphre,&entirez, leJelparle m0‘ 
yen de t"eau Vommune,jiltreí & eúaporez> iuf 
<ques à ceqtf'il ne refe auec leditfel quautant 
d’eaUiqà’UenfautpouK le pouuoir crifaltz^er 
aufroid.Bt tels font ksmeilleurs de tous, car 
ils ne fe fondentpí^aifement& operhgran·'. 
dement.Lefeld'abfmthe preparede cette fa~ 
pn, pur ge par vomi(fem'em les impur etei> du. 
ventricul & du thorax,fion en faióf prendre 
vnfcrupul oudefKydragmeendeux onces de- 
au dahfynthe & le fel faí& des rAcines d’otru- 
the oumperafoire,donnédepuis quatre à huiLi 
grains dans le roob defufeau ou Jihu guarit 
ioutèsjieúresintermittentes. 

Sel: de tartre., 

Fairt mettre dans vn vafe de terre non 
vernifle & qúi ait le fonds plat, i’crpeircur 
dVn dòigt de bon tàrtre:puis lereuerbc- 
rer iufques à blancheur par cinqoulix 
heuresrmaisfaut tellement moderer le 
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ïeu que le vafe foit touíiours rouge du 
'feu íans que neantmoins le tartre fc fon- 
de,eíl:ant: ainfi calcinç iufques à parfaidc 
biancheur, on yerfe defliïs de Teau eoiU' 
mune,puisonlc digcre filtre & coagulc. 
Óubleii pourauoirpluftoft faid, bruler 
le tartte en nQirceqr,puis dlíToiídredc 
fqaguler.a 

a Cettefaçonde tirer lefel àe t/urtren'ejtfas 
k mej^rífriïnaís en icelle il faut bien prendre 
garde au feu , ajin quil foit moderé & doux: 
car cefelfefai£Ímieux par le feu moderé, que 
parle feu violent desfournaifes apotier:f efèi 
nvnenterueilleufeforce dadoucir les metaux 
dijf mlspar ks eauxfortes , é* de ce mefme fel 
dijfoult par defaillancefefaiSfl’huile de tartre 
par delique ou defaillance -^qui ef ra<rement 
employee en Medecine ,Jf cen^efi quelle^rt 
^ourfaire le magifiere de tartre , duqüefAu- 
theur parle auchapitredix-netíf^t^ pourguat 
tirlesgallesygrateües^^^ 

Se( de Coral, . 

Fay digerer ^ par vne nuid des coraux 
broyez dans du vinaigre diftilc' par 
trois fois,puis le 4 iltre, 5 c c faifant euapo- 
rer ic vinaigire iurqucs à íbchercíTe, tere- 
ftera lefeldc coràl au fonds; óspouclc 
Xiiij 
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;rendrc plus beau,on Je peut diíïpudrc 
.danseau diftilce, íiltrer & çoaguler plu-* 
iieursfois.i, ^ 

a Jlf4ut hroyergrofsieremenfles maux dam 
vn monur,^mle mettre au- vinaigre Jijíilé 
troi^foiSylesUijferdígerer ejr dij[p^udreyC^Cf 

b ^elquesum f ont ce vimigre amfi: lïs 
difiílent deffíts vneliurede cenàre de fherhg 
fC ali ,Jíx Imm de hn vinaigre difiilé infnfé 
-peu apeu crainte d’ebuUkion . j cohohant trok 
m quatre foü.Ce vinaigre s addoucit & nere- 
tenant quepeu dajfreté mordicante,a desfvr^ 
ces t res-grjindes , car il diff lult a l'inflant les 
íoraux ^ lesperles. . , . .' 

^ Sçauoir après la folution. Car .ahrs 
fautfmlemet retirerle vinaigre iufques dfiç~ 
eité^é^ le diff mlt &\filtré par. teau de pluye 
diftilee doiiyfirèderechefemporèfufquesA ce 
quH'on^aipjunfH tres-blane exempt detoute 
mgreur^çfi·pjgti^ aifé i okenirfi on fefert du 

vijle. En lieu d’cau de pluye,quel'ques vks tien~ 
nent quil ejl mei'Actír de di^oí^dre le fel auec Id 
rofee du mols de May amajfee furle bled, df 
' :r.‘ 

Ses: vertus a li3nt ^xçeíj^ite.SjCa^ 
fie le fang pax t-quile .çfj)jí;p$ (ju ií remet en 
fa prifí ine yiguem?, il tput fiux de 

matrie e, yie ventre. &, d’^^mòrroides, U 
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c^robqre le coeur &reftomach,ilquure, 
tGUtesles obfttijditions des parties priíici^ 
pales^il diffoult le faii^ çaiUe^il eft fouue-^ 
rainenrhydropiíie,,paraljíie,çonyulíiò, 
pierre fuíFocatioii de matrice autres, 
maladicseftatprisaaèc eau coaqenablc 
à la maladie.La dofe eft de io. graíns iuft. 
ques à vnícrupule ou deux ,felon Taage ' 
ielaviolencedelaniíaladie. 

a Croüim niet au m?^bxe des,cmftírtétifs l^ 
fel desperles ^ le fel des corauxjef lúy. done les ^ 
mefmesfaçultez^ que l[ kutheuricy liiyattribué 
fçauóir de furifer le fang.és’ de guarir prom- 
ptement tcútey les maladies, qui ontpris leur 
origine delacorruption dufanffiyrriendome 
en eau de chicoree ou defumeterré ·'^i^r'ejler 
leflus exeefif^grandeperte defang-ytat par 
les dyf^teriesyque par les hetnprroidés , 'é* 
autresmídadiesfemblablp^^^coí^pflux hepa-^ 
tiqueJienteriquep<nenJlrsUl,fer?p 4 tiqueyhd·· 
morrhagies demrrisaps^iÇfachemenl de fang, 
Ó’c.le donndt.meaudj^ plyéfpin ou^apfyplpi ce 
conuen^blp^^Deirefifer Uà. futrefablip^ide 
fortifer le Ppmeaud'éfii^ac^ chaleur natu-^ 
relle, ér les, ^e/prits ‘i é^preferuer le 

cceur contre toutpúifpn^d'ojhr toutçsiespb^^ 
firucíians dpy partifS,npMis,fçMmr poulmons, 
foye , ér-reins de dijfoudre U fang çailté, ,: de 
g arirlespl.'ss vtkementesfujfocaiions'.dema- 
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trice é* fuperfluité desmois mec Peau ctay2 
moifeje meU^e,defouUiot. Voyex^ Crçllm in 
Baíilica Gliymica ^ Anshelm. Boét. d& 
Bood.cap.i54.1ib. 3• degemmis. BnPhy- 
dropJíe,^aralyfieiepleffie f conmljion on con- 
tinué a pendre de cefèl en eau de canelky(jr m 
càlcul en eaU d'arrepebmf. On en putauj^ 
fam des tablettes,é'leprendre aufi enlieu de 
felcommun dans ‘vneeufmoUet, ouàansvn 
boüillon ^ ou dahs du bon vin.^t^rcetanus m 
chapitre dernier de fa fharmacofee dogmati- 
^ue tire ce fel ainf. Bremkremet il broye grop 
Jïerement k cor aif après il le dipoult ycornme il 
fautdansle fm delimops ou de berberis. La 
diffolution epantfaicíe, il retire cefuc,é‘ce 
ipui demeure m^nds sjppelle le fel des coraux^, 
hquehpeut efireplufieursfòis dijfoult (f coa· 
guUauecdeseaux cordiaÍ€S,pom ofkr Paigreur 
du diffoluapt.Les aüiresfont ce felauecplus de 
peiné. lls mettenttecdraUbkn broyédansvn 
^aijfeau deverre,lecouurent de fon atembiCy 
& le Cakinent a blancheur iufques a ce que h 
fonds rougijfe du feu. lls mettent eette chaux 
dans du fort vinaigre diflilé .ep 1^ digerent en 
lieutiede l'eface de huiUioursfa remmt tous 
les iours. Bt ainfile vinaigre fe teinB dvne 
cculcuy rouge:,apresils veient dans vn autro^ 
*vai(feau ce qui ep coloré, (p· reiterem Pinfu· 
fion.Finalcrpcnt ils mettem 4 outcs ces teinPhir^ 
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teïenfèmhkdms'une cumrbite, (^reiterem 
tout kfhlegme par talemhic, ittfques à ce quil 
fíy rejic aufonds quvm liqueur crajf’jiaqueU 
leUs Idffént peu apeu exhderapartenlieu 
çhaud. L'euaporation enefiantacheueeyeny 
'uoít camme paroijlre des nouueauxcommen- 
cements de coraux , lefquels Hslauem fouuent 
auecde l’eau chaudeyér iceüe eau efiant retiree 
Us tienmnt cette matiere dejfekhee. chaude- 
ment fur des cendres tiedes. l' ejpace de qtielques 
fepmaines,dr ainfiellefi conuertitenfeltres- 
blanCyquife dijflultfort promptement en quck 
queliqueurquecefiit. 

Sel de pierre ihmmel 

Prcnez pluíícurs càlculs ou pierrcs 
d’hommes , calcinézlespremierement à 
fcumoderé,&puisàgrandfeu,&; aprcs 
íes auoir puíueriíez & meflez auec efgalc 
poition de foulphre & falpetre, les fauc 
reuerberer en Alcohol tres blanc,qu’il 
fautmettre danslefuc deberberis clari* 
fié à feu de cendue moderé, iufques I ce 
que le tout foit diíToult. Lors ayant filtre 
la liqueur la faut retirer par íebain iuf* 
ques à íiccité,^: le fel demeurera au fóds 
du vaiíleau duquel on peut donncrtrois 
*OLi quatre grains en vin blanc au croif' 
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fant dt la Xunc, & rcïtcrer la prinre plu^: 
íieuL's fois.Il.chaírc puiflammcntla picrxe 
desreinsSc 4 e là veflie, Scainíifc veriíie, 
le dire dQV^ï 3 .cclCe.SmilíaJimlíbuícura ^, 
fur. ■ 

SeldeColcòthar.a 


Verfe de l’eau de pluye fur du coko^ 
thar j & lelaiífant digercr par 12. heures 
feau attireralc fel,que filtreras & coagu- 
leKas:Si ce qui refle du rouge eft derechef 
càlciné parçinq ou íix foiSj&qu’on enti-f 
re touíiouiB le fel, finalement il deuien-^ 
dra doux , & s'appelle douceur ^ de vr- 
triol, qui feroit excel·lent íi elle eftoit ti- 
rec du vitriol de Venus: & eft de grande 
vertü pour lé,s vlceres malins. 

LeColcothareJl· Utefie morte, quirefie 
apres U dijliUtion de íhuile de vitriol jQu le vi^ 
triotmefmecalciné iufijuesAvm tres-grmde 
rougeur. L’vfage du pi de Colcothar efi rare 
Mede,emè:jtoutesfois iiy en a cjui le recom·' 
mandenPenlre les diapharetiques, (p den>- 
nentdeux outroisgrains. 

b IjA terre douce de vitriol preparee de ce tte 
pAçonàpeulement vne vertu emplafliqui & 
fiiptiqney eP nefl U vraye douceur que le vi- 
triopamfi qüe toutes les chofes acres, contient 
enfoy. Onsenfert auxcmplaftres , çp hemoip^ 
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fhagiesdum^ 

Vitriolyomitifi 

Difíbüls dü vitriol bianc en cau com* 
mune, puis le íiltre & coagule, reitcrauü 
iufques àla feconde fois: maisàlatroif- 
•ierme diíTouls-le en eau a rofe puis Ic fil¬ 
tre & coagule. 

Ladofeeftde demydragmc iufquésà 
Vne dragme. 

^Foireeneaud’all·lfij qui addoucitmieux 
tom les eorrojifs. 

Atitremenl 5, 

Difíbüls le vitriol blanc en eau diftileej! 
puis le filtre óc fay exhaler Teau em vn ya- 
íe de terre iufques à ce quilparoiíTe def- 
fus vne petite peau. Lors metsle vafe en 
lieu froid pour produiré des çriftaux, que 
fepareras, puis feras euaporer le refte de 
reaUjiufques à ce qu ilparoifíe deíTus vne 
autrepeau, & alors tu criftaliferas com- 
me dcuant iufques à deux fois.Puis pren¬ 
dràs les çriftaux dç Ics diíTpudras en eau 
rofe, que feras exhaler, puis criftaliferas 
comme deuant, & en fin feras defieíchA 
te çriftaux à feu lent. 
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La dofe ^ eft cf vh fcrupuléíiüíqües à 
my dragme, aucc du vin, cetuoife, ou 
confei'ue déiofcS. Etfaídt des merueil- 
leux effeds aux fieures, ^ en la peíle, aiix | 
itiàladies d’cftomaeh ^ aiix catarrhcs & | 

àuxvers.c 

i^Çrolliríi hcomwahdecevòmmfc^iCom- 
m’e eflam aisé , é" pir^eant henignetnent l'e 
cemeau^ confortant mejme V efiomnch MaU 
Udofeqúe fAüiheürmet icy efttVof gfande: 
car on nendonneguere dauantage qu vHdè< 
myfcrupil dans vn t'raiféde vin , ou de bierct 
Ou d’e au mefee Aúec du mieljOu dans vn boÜik 
íondechairyouauecconferuederofe. 

b frihcif aletfïeni qkoiidïennes j qmfontdik 
ventriculy auec íeau , ou plujlojl auec la deco- 
iïion de la fetiie 'cehtauree , ou fel de terrcy ou 
auec íeaU de cichoree. Voür chaffer les hiers bh < 
le donne auec l’eau d’hypericon. Bn la pejlb 
mle dontie auec l’eau d'e cbardon bentfi y dè 
royne des prés ineominem au cohsmeitcement 
de la maiadie : mk maladies tdt' infirmitei, 
íd’ejlofnachyilfert principaleTnentfi on leprend 
àuec ^ vin auquel a ejlé infufé galangaypule'- 

giumymentha,drc.^ux catarrhesüefl bon 
auec te du de ferpcüety de marjolainei meli(p,' 
^c.aux douléurs du dos cn le done en edu defe· 
inoüil.Bntepilepjie qui cofnmenceyon le donn'e 
tíuec l’eandépasone) en laquelk óna-infíifélit 
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^ieurede guy de chefne.Bn la fuffocationde 
matricCi on k donne en eau dí armoiÇey ou auec 
du*üín auec lesfleursde huglojfe ou de boufo·' 
che:attx pofsos auecBeaude rofmarln , enla- 
quede on a iettéfix oufeft grains defaffran:Il 
aduance lagmrífon des flayes re cent esfim en 
frend vne demy dragme dans de la hieVe chau- 
de quatre matins de fuittey 0* exhihé chaude- 
mentydijfmlt en eau defenoml.Le medicamet 
vpere diuerfement, farlehautyf afembas, ^ 
farfotsilfàtíi aufifueré’ dormir, lly a vne 
autrèfreparation de vitriol, quifaiB vomir 
^ aUerfar le bas , que don attribuè a An- 
gelus Sala , qui efi telle. Prenez> du vitriol 
Romain bleu tant que ^oudrtò ., reduifez^-lé 
tnpudre , & jèichez>-le furvn papier c n 
Heu chaudy hors des rayons du Soleil y dprts 
dijfoluez>-le en eau de petite centauree y paf* 
fe%,-le par le fltrCy apres auoir ojlé les fe- 
cesy díjiilez, là liqueuir cldire du baingMa- 
yie iujques à la tiercepartk. Mettrt, le vaif- 
feau apres en Heu froid , afn que le vi mol 
fe criflaliz ^, feich.ez>. les crifiaux a part, gar- 
dant neantmbins íd teinture bkúé , ò" amaf 
fez, les crifiaux toutes dr quantesfçis quil 
fera befoing , difilant l'eau toufiours iufques 
'à Id tierce partie, & la mettdnt en Üeti 
froid. Garàz>lefdits crifiaux dans vn verre 
-hicn clos^ La dofe tf de cinq grains d dix, cn^ 
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^elcjue liqmir conuemhle ú U maladk- tí efi 

fortfom'erMnmxfievresfefiilentes, 

On en donne auxpetits enf ans quatre^ einq^ 
huiidgrainsdans vnecueiUmede,.m 4 uoijiei, 
ou autre bon wn. Notez> qu en l 'vfige de tom, 
les vo;nmfsfaií^s devitriol vniuerfellemeíítà 
il fefaui bien gardeY de lesprefcrite à ceux qui 
ont qüelque difjiculté d'haleine > ou autre in- 
dijpGfition du thorag :, d'autant que le ‘vitriol 
crudejl.vnpoifon quituè enfifocantydr de 
quelque façon qutl foit preparé , ii ne, quitU^ 
pas, entierernent cette mauuaife qualit éf 

isAutre yomkif du fel de asitrioL 

Tire le fel de la tefte morte du yitrioíj,’ 
qui refte apres auoir fublimé les fleurs de 
^oulphre. ' , 

Ce fel prins eü dofe dVn fçrupule en 
eaudefenoiiil,*f$i^d .vomir,aller par le 
bas & fuer: quelquefois aiiíïi il faiÀ dort^ 
mir. 

Sel ou Vitriol de Lune^ 

Ayez bonne quantite d'efprit de nitrc 
bien pLiriíié, & huid onçes de Tune paC- 
feeparlacoupelle auechuid charges de 
plomb qui foit mdfes en lamines fort de- 
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] iees, qiie niettrez dans vae cucurbitc: dc 
par deííus de refprit denitrc qu^’iirurqa- 
ge d\n doigt, puis fermez le vaiíTeau 
aiacclalembic fans bec, d^mettez dige- 
rer refpace de vingt - quatr·^ jiçui'es au 
bain vaporeux , puis diftilez à chaleur 
lente les efprits les JjIus volàtils du nitre, 
iuíques à ce que verrez qu^il ne diftilc 
P'us tien , alors lè vaiíTeau eftant froid 
remctte:ç d'autre eíprit denteidigerez, 
diftilez iuíques à ce que la Luaedbit aug- 
ineiiteG: de poids de trois cu quatre on- 
ces dcS efprits.plus fixes du nitre,. lors 
faudifar chaíTer tout le pblegme à la va- 
pcur duibain boüillan’t,'&'^uis ayant bie 
bouche le vaiíïèau,mettezendigéfti.oíi 
refpace de trentè iours au bain Vapo- 
reuxy danslequeltémps la Lunefechan-? 
gerach éau vifqueúfe blanchie, laquelié 
mife en lieu froidíe congelera envijtrioi 
verd & bleu. Par íceftè mefme voye fe 
pcut fàire le vitriol du Sol auecJk tnefme 
efprit de Nitre diflileíiir. dq fel preparé, 
obferuarít les anefines cegi^ies que' dièb 
cft de la Lune:. De cps vdieuíX' .vitrioià 
^ointsauet deuè prcjpoctiòíip^r enfem- 
>le, «Scdccuits en TA;ta®bH· i^í^qttes à ce" 
V qudls ayent paflfe pasftoutes les couleurs,; 
& qu'ilsi. foieàt arre^z en IS'iWiigour, 
Y 
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s’enfait vn medicament qui n'eftmóim' 
dreenvéiíu que legrand 'Magiftcredcs 
Sages. 

La dofe eft |lVn grain en toutes makç 
dies defefperees. 

Sel 0u VHriol de Mats,% 

Lrens vne once d^efprit de vitríol, oli 
de Soulphte fait par la campane, Óc meQc 
cela auec deux ouçes. d^cau commune 
dans vn matras, puts iette dàs la mixtion 
vne once de limaille de fei',& mets lc,ma-, 
tras bien fermefur cendres ehaudes pour 
lefaire boüillirrei^acéde íixhdires. Et 
alors laiíïe-le refiroidir de foy^mefme, & 
tu trouueras dansie vafe Vn vitriol verd, 
& reíplendiíTànt qui fc dilToiilt àïa cha-t 
leur,& fe coagule à la froideur, óc lequel 
rAutheur nic igno^ 

rarament cftre fel deMars. 

a On feut Jhr lexhamf fatfe vn vitriol de 
14ms y tirAnt fur le blanc pur í'Afihmemf 
wes inmteré, làtonx dr autres ínfirmite%> de 
lapitrmeyrmefiefaçQn.Prene& demy once de 
Umailk de fer ieliec i pure éinullment pou- 
drenfcy vetfez^díffmgoútteagmtteL· vne 
efcuelle de verrefdeux dragmídlhuile defoul -, 
phrepomt reUifeCyfaiííeparlacmpaní, & 
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incmtmentletoutsefchai^e é" commncea. 
bomilir, & tout lefer fe dijf mlt: laijf ?z>-lere~ 
pofer & refroidiry dr vou 6 verrez> qiiilsyfe-r. 
ra des crifiauxmcunement dmx,quifefondh 
fur U langue , (jr f urgent par crachats é* 
infenjihle tranfpiration. Ces crifiaux-la dif- 
foulsen eau commune diflilee y ce qui fefai^ 
dans'vniournaturelypurgez> drfeparez,d'a^ 
uec lesfeces parfltrationyretournent derechef 
en cryflauxyt eau efiant éuaporeefelon ïart, & 
mü aufroidy qui s'appellent V itriolum mar- 
t is, d’iceluy deux ou troisgraim prins en quel- 
que fyrop peÜoralyguariJfent miraculèujemet 
tafihme , ^ ce ny par vomifemens nyparfel¬ 
les , ains par fueurs. Decemefmevitriolde 
Mars y on peut aufii tir ert'efprit l'huile de 
wefmefaçonquilaefiéditau chapitre fixief 
me, que l on tire íhuyle du vitriol vul^aire. 

Sel ou yitriolde Venus. 

Prens cuiure calcinc ou efcaillcs de cui- 
ure,& les mets en poudre íiibtile, laquel- 
le tu mcttras digerer én vinaigre d^iftilé 
par Teípace de vingt & quatre heures, 
puis vcrferas le vinaigre teint, & en rc- 
mettras d^autre deíïiïs iuíqucs à ce qu’il 
ne fe colorc plus. Apres filtre les deple* 
tions, òccnfay euapoíerou diftiller les 
Y ij 
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trois quarts , puis mets le refte enliea 

froid ,ou s’engendrera vn vitriolvcrd 

obícur^eíplendiflaiit, 

^Autrement, 

Prens des lamines de cuiure calcinces 
auec le foulphre , comme did-eíl en la 
calcination de V eniïs, lefquellcs mettras 
en pondre Cubtile, puis leS calcine dans 
vnpot de terreauec duroulphrebioyé, 
remuant continuellement auec vne veí-; 
ge de cuiure , iuíques à ce que tqut le 
foulphre foit brufle', Broye ençor cefte 
chauxj&laçakine comme deílus, auec 
le huidieíme dç fon poids de fculplirc 
puluerifé , & reïtere ladite calcination 
cinqoufixfois. Puisiettcla chauxbro-* 
yee dans feau boiiillante, remuant fcu’ 
uent auec vn bafton pendàt que la chaux 
sknva aufondsduvafe, & iufques à ce 
quereaufoit refroidie, laquelle tu h-ltíe- 
ras , puis en feras euaporer les trois 
quarts, & mtettras le relïe en lieu froid, 
ou fe produiront des Cryftaux de 
leur bleuc , Oü %ieíi^a.y euaporer 'Pcau 
touit àíaàdri. 

* CrcUm m Bafilica Çhymijcai pA* 

ge. m 41 fil·l 
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du myen de fme le vimol dtVenm^de 
■Marsjam auiuncorrejif, íhuile duquel e 0 
y>lus efjicace que celle au vitncl commun. i. 
Auxdehilitcz^& froideurs de defiomach , cn 
domant Jix ou huidfgoutus damdunjm,ou 
dam de Ce au de metefrisL·ee, 0 U' dans vn boúiU 
londechair tout chaud. z. Au càlculdffable 
m eau darrcflehçeuf.^i. Alafuffocationde 
matriceeneaadarmoíp:. 4. Aux fiévres de 
(eftomach > chaleur é" foif douz^e ouqmnZit 
gfdim en eau de çentauree , vin, é^c. 5. En 
toutes Ics maladks du chef cn eau de Lllium 
eoualiiumidelaucndc.dt'c. 6 .EnlaiaumJfe 15, 
úu zQ.goutteíen eau de cbclidome auecjueur, 
7. En lafejie cn la mejle auccfucere candi,dt* 
l’clcèíuaire de genúvre. 8. Ceuxquiontejié 
jrettés d’qrgent vif Cé" font maldifpofez>,re^ 
couurent la fantí par C^jfage de ceflemile de, 
•vitriohauec la thertaque enfuant. 9. Paf de- 
hors ccjle huile ou feule , ou bien mefce auec 
l'e au de chelida)ine guarit l'alopecie yó" la tei- 
gneenlesjrottanttfois iours. 10. Elle ojle 
toute galleyfongne,demangeaifon , &c. Mak 
ilfautfaire ConCíicnfans auoir pit té du mala- 
de. II. Apr es auoir euacuè érpurgé le corps, 
fllepeut ejlre donee auec theriaquCjOu auec les 
taux approprieesyprefques en toutes maladieSi 
par ce quelle chajfedf refifleatoutepitrefa- 
Üknpar fonaigfeur, éPparlafubtiltté de fes 
Y ii) 
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parties eÜe deshouche les úbjlrtí 6 íions. On ne 
U denne iamais pardedanstecorps toutefeule^ 
maü auecvn vehicul conuenabic (jrfobremet 
iufques A ce quil ait vngoufi aigret^ér quand 
m senfertjil lafaut bien agiter auecfon vehi¬ 
cul chaudyfarce quelle va au fonds à caufe de 
faptfantcur , &fe tenir auUBpcurfuer. H 
nenfautpas aufi donner aux picrochoksy ny 
à ceux qui ontquelque apofiume dansl'ejio- 
rnaeh , ou dans lefoye. Elleguarit aujfi les vl- 
cerations de la bouche,quon appelle aphthàí,en 
la gargariz>ant auec eau de vetonica , de maUr^ 
ue ér deplantain. Einalement l'huile de vU 
triol teint les fucs exprimez, des rofcs palles, 
Violcttes ^feurs depieone,de pauotfauuage: 
item ïextraiBalkerme's & l’huile desgyrofles 
d’vne couleur tres-belle & durable,Ji on Iç 
mejle deuément auec, 

Sel ou yitriol de Jupiter, 

Faltes diíToudre du fin eftain d'^AnglC'» 
terrejCn eaii forte faite defalpetre & dV 
lum, laiíTez repofer cefte diílblution, & 
vous verrez la chaux d^eítain blanche 
commc neige,íe prccipiteraufonds du 
vaiíTeau qifil faut deíieicher,&la fairefu- 
blimet commd pour faire les fleurs blan- 
chcs d'antimóine j & trouucrcz vne pou* 
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ki^c tres-blanchc comme vne follc farine 
dans la ehappe du fublimatoire ^ laquellc 
faut diíToudrc dans vinaigre trois fois 
diftiléj &digerèr déuxiouïs entieré re- 
muàt fouaent Ití vaifleau. Puis ayant ver- 
fé par inclinatiòn ce qui fera diíïbult, rc- 
mettrc d'autue vinaigre fur ce qui íeftera 
à difíQudreipuis retirertous lesmEftruès 
parlebain iufques à ílccitéj & veríerde 
bon efprit de vin fur ce qui reftera alà 
fonds du vafe digerant, verfantpar incli- 
nation ^ & remettant d^’autre efprit iüf- 
ques à ce que Ic tout foit refoult. AlorS 
faut rctirer les deux tiersdc l’eíprit pat 
le bain, &niettre Ic refte au iieu froid,oa 
fe foriiieront des cryftaux, lefquelseftans 
feparez & mis en lieu humide fur le mar- 
bire i fe refoluent eh liqueur, de laqüelle 
trois ou quatre goutes mifes chaudement 
fur le nombril dVne hyfteriqiie , fbrit 
•promptemerit ccífef la fuffocatiori. Cefte 
mefme liqueur eft fouueraine aux mala- 
dies venericnes, guarit toutes fortes dVI- 
ceres fcetides, les fiftules,lpups,cancei·, 
íioli me tangerci &autres défèfpèré^.0 1 
ien donne deux ou trois gouttei pour íaí- 
feher le ventre puilTamment* 

/ , - . Viíij 
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Selounjhriolde Saturnel 

Prens chaux de Saturne ou n, ffiiniumJ 
Verfeb deflüs du vinaigrediftÜc, ou^ au 
moinsdu phlegme d'iccluy, puis le fay 
digerer d par 24 . heures remuant aíTez 
fouuent,&. lors feparc le menftrue, 5c en 
remets d’autrc defíus., iufques à cc que 
t;out le fel fpit tire^ puis filtre les meílrues 
5c les coagule fur Ics cendres, ou fur le 
fable.,LGrs tu auras le fel de Saturne, fur [ 
lequel fi tu diftiles du vinaigre par trois 
fois en çohobant, & en apres d’efprit de 
vin auííipar trois fois en eohobant: il ac- 
querra vne vertuedu tout admirable pouí 
la guar ifon de diuerfes maladics. 

a ycyez, conmentpfait le minmm au cha-^ 
ptre fjuatorx>kfmeffoHS le tiltre de la calcma- 
tiofi de Saturne. . 

^ Tellement que te •vinaigrefurnage de trois 
ou quatre doigts. . 

c llfaut cffaeerces mots , ou au moins Ic 
^phlegme a*'jtceluy .• pr ce que le fhlegme du 
mnégre ne tirepint ^ ou hien peu Je fel de h 
ihaux de Saturne. 

i à.Lnvnlieuchauddansvnmatras. 

e Ccfie Idúange cjí trop pompeufe ^efioi^ 
gnee de l’experfememifrífede tmes thofes. 




Blemensde Chymie. 345 
Six grains pris dans du vin blanc gua* 
tifíent de la pefte en vingt-quatre heu¬ 
res , trois grains en vin blanc pris par 
quatre iours continuels guariíTent riiy- 
círopiíie,íix grains auec vin blanc guarif- 
fent la colique, fix grains pris auec eaa 
<le fumeterrc par refpace de 18. iours 
guariífent la ladrcrie. Ce fel a par fa froi- 
deur eftcintles b appetitsde Venus pris 
par la bouchc, & pour ce cíl ’vtile à ceux 
qui veulcnt viure en celibat. Appli- 
qué par dehors il faid des eíïeds mer- 
ueilleux, fur les vkeres c corroíifs, ma- 
lins,cancreux,.Ioiips,& femblables. CkA: 
au0i vn tres-foimeràin remede contre la 
pourriture de la bouchc contre les dar- 
trcs, puftuks, rcugeurs de la face ,braf- 
leures ,inflammations & tumeurs,^ 
sll efl: appliqué auec huiles ou eaux con* 
uenables. f * 

a O^ lemmme aup à caufe defadQuceur^ 
-fuccre/» miel/» beurre de Saturne, com- 
me fe peut voir dans CroUm in Baíilica 
-Cbymica, ou il Sfcourt amplement de fon 
vfagè. 

^ Ce fel de Saturne rafiaichil·excefiuemení 
tantpfis par labouchç^qu appliquéexterieu- 
rement.Cefipourqmy ceux qui voudront ien 

fermr'.poftírefcindrtiaypetit de Venus,dr vi- 
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ure en cèlihatsferom nikux de /* A^^Uc^uer^íé 
dehorSi& eti frotter feulement k nombril^ 
les reins , &le friaf ,apres l’amir mejléauec 
ejuelqiie huile cotmenable^^ ainji il amoindris 
le dejir de Ventes , comme au cotrairepur gua¬ 
rir la froideur ümjfmjfancejilfifaut fruir 

dejluues feiches.é^fe.fiotter la region extern 
ne du nombril^es reins^ le membre viril, a - 
uecï'huile difiilee de noixmufcades. 

c Jlnefaiípasfeulementdesefi'eflsmerueil- 
leuxfurlesvlceres vieuXimalms,chamreuXi 
& cerrefifs, comme font loup , é't. JBtfur 
les apof urnes pur les mondifer , & en ojler 
finflammation, ou emfefiher quelle nyjiif- 
uienne^ais aufifur lesplayes > pour les incar- 
ner danspeu de iours ydtfi pourquoy onle peut 
ou mefer auec les emplaflres & linimentSi 
ouledijfoudre apart dans quelque huilecon- 
uenableyourappliqueren quelque eau cenue- 
nable. 

à Aux infammaïions é* rougeuts dei 
yeux/efl vnfort bon remede auec l'eau d'eit^ 
phrafi j é‘ l'e au de rofe i par ce que le Saturm 
ef d’v ne nature froide, é· refide putffam^ 
ment atoutesfortes dinjlammations. 

e Cíjl chofe efrànge ^iCommehtc'efelpeui 
refouàre les tumeurs , duretez>)& fiirrhesi 
puü quil efl dvne nature tresfròide. Toutes- 
foü l’experiehcèfaiílfoy qui ejlplmforie qtfi^ 
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ydoBrine de mfire Gdienyque le fel de^lomh 
refofdt^difipe incontinent lestumeursfen 
l'4p^li<pue def mec huite doliue & de 

camemille & em de rejè* 

(II ejt aufi bon foterlefeuvoUge y fi on le 
mefie auec eau defiantain , ou eau de morelley 
dff liquant dejf u chmdemet des ïinges moüu- 
lei, en iceder On s en fert aufi aux fevres 
quartes , aux afieblions de la ratte , aux foin·' 
tesenuironlenmhril, auxgangrenes, aux 
ofhthalmies. 

On diflile aufi le Sel de Saturnefar la ret or- 
te de verre au fahleyafres vne logue digefiion 
até bain H^rieyér 4 feu lent Jlefhlegme fort 
lefremier y& afres le feu efiant augmenté 
/* efirit (f l'huilefuiuent.Les vaijfeauxi^ant 
refroidis on en ofie la liqueur y& en la recíifie 
_ ou derecheffar la retortCyOufar l’alemhic aux 

cendresyoufar la vafeurdu bain.Vefiritfort 
lefremiergoutte agoutte auec des fetites 've¬ 
nes obliqües.Lefhlegmefuit afres auec desfe^ 
tites venes droiókSyS* far cefle mar que il 
t faut iuger de la fefaration de ces deux chofes. 
L'huíle vient la derniere. far cc fhlegme dr 
far cet effritfefat^vne hellefrefaration des 
feries: car l’on diffoult les feries fubtilement 
broyees fur le marbre dans çe fhlegme , &Jur 
icellesainfidijfoultesy& defchargeesde leurs 
fices/on ver fe quelqtte feu de cét efirit , érfc 
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‘^redpteM en liqueur,qui rcjfemhle Aufpei’mti 
Jí volat He, quon veit k l'ceti quelle sm va en 
íairi CesfttkSfar apres extraióíes aíiecl'ef- 
prit de vin , ou tot dement chajf’ïes par la cor- 
nui auecle mífmecjprit de vin ,pnt fi cof- 
íitdes & de figrande cffeace , que púiff ’ efire 
Aucune autre pnpafatió de perit s.L':firit tiré 
du fel de Saturne exaBement ftparé dcfon 
phlegwe,é* kienpurifié efiproprepour guarir 
lesfévres ar dant esfi on en donne iufques k vn 
díwy fcrupul enquelque liqueur conuenable. 
ílhuile efi honnc pbur íncarner enpcu de iours 
lesvlccresét'playesywaiy elte efi encore plíik 
€xcellím€y(fi plushdfmique ,fi l'on extraiB 
le fl de S Atur ne hroyé dansvnmatras, auec 
ïtfpntdeU^henthinelAinfi queies fleurs ek 
[oulphre^ufi enledrjfndten liqueur tres-rou- 
ged& quoh le difiile aprespar le cofié dans vn 
' grand reeipicnt ,prén. ierement afeu lent iufi¬ 
ques a en amirfeparéle menfin'è , apres afeu 
fort pourfairefortir thuiledaquelle ilfasit re- 
cemirdansvn recipient nouueau. iJon croit 
que la vertuér efificace de cefie huile furpajfe 
celle duvray^ naturel haurne. Et mefmele 
tnenfirué tc inlí fans efire difiilé yU aufii vne 
tres-grahde efficace. On fait aufii vn liniment 
m nutritiim grandementrefraijchiffiant ^ 
fropre aux vlceres (jrplayes ycuilya in fiant- 
tnaiion de deuxparfies de vinaigre , 




ULemens. cLe ( hyme, 349 ^ 
d'fjmle rofat agitez ^ 
?n€pz> enfemble dans vn mortkr de^loné, oti 
efcuelle de ver re oufíiyame, auec vn filen de 
hoisyiufques a, ce que le tmt aií cefiilence-delk 
niment ,auqucl on feut adroujl·er quelquefeu 
de camfhre four les brujleureS:,(^ quelque fe» 
..d’alum calcmé four chairs mortes . 

Des 


c'h A P IT R E xyijt 


l·lms 4^, ^ 


llENS'Befl·ki·iH·gFOjSicfemSt 
IV con QaÚéy & k-mets en vn pp€ 
'0Í i'ond,que C€tòtóras'd^vn€òif- 
^ net ck f.^-èFgnis .^ en 
doub1e,fait en faeéàfi (k^tiiiàn^lhè d%ppo- 
çras: puis donne feu ’ de fublimationc dc 
amafl'efouucnt les fleurs fublimees blan- 


ches comme neige , qui ne Ibnt autre 
chofe que le fel eílentiel du Benioin. 

Elles font tres-fouLieraines pour TA- 
fthme , ^ òt teutes maladies des poul- 
mons prifes en liqueur ou fyrop conue- 
nable ,à la quantité de demy fcrupule. 
Elles font auííi vn remede topic fort 
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proprc pour Icspuftules & roügeurç de la 
facc. e 

a C efiKiz. duicis aromatica, feu odòrai- 
nefi autfè chofe que lefuc ou liqueur 4e 
lafer ^«^efylphium. 
h íeud’aref^jou de charbons ardents. 
c lufques ^ ce que les fiems s’eJleuentfCe qui 
fepeut cognoifire fi on afproche vne chandelk 
aufapier. ' 

à sionmefievnedragme defieursdefouls 
fhreauec 2 . drames de fieurs de hertloin, & 
quondonnedecemefimge j autant quonent 
feut prendrefur lapointe d'vn coufleau duec 
quelque peu de Jfel dons vn oeufmolle^ tom les 
iours au matin a coeur Í€un,cela a vne grande 
verfupour heureufemjet guarir tousdefauts de 
lapoitrine dr melodies des poulmons/f prin- 
eipalementl'ajlhme. 

^iSionfrotte kspufiules^ rougeurs de U 
enguenf de pmedé beurre de 

May, 
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Fleurs de Soulphre.z 


Elles fe font prenant parties efgales de 
Soulphre b & de colcothar c parfaide- 
mentrubeíié & deíTeiché, puis d fublimat 
comme il dit aux fleurs d'antinioi- 
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ne, mais à feu plus doux: &fe fait ropc- 
rationen refpace de huid heures. Poút: 
la íècoude fois on les fait fublimer auec 
du fuccre c candic feulement, pour les 
rendre plus propres à l’Afthme & autres 
maladiesdepoulmons. On les fait auíïï 
meílant vne liure de Spulphre, auec vne 
liure & demy de farine de brique ; ou bie 
ducolcothai'jòc dufeldecrepiféde cha- 
cun demy liure, pour vne liure de Soul-, 
phre^ ou íinaleinent relles fe font fans au- 
cuneaddition. 

f On ne fe fert fointde Soulfhre cruà és me- 
iecines f rifes ^arUbmche ^ par ce que dordi- 
mi re. ilejl meflé auec beaucoup dimpuretcí^ 
erduresy quifeuuentpremdicicr à lafanté. Ce 
que voyant le$ Medecins, Us ont inucnté plu^ 
Jieursmoyens de le preparer , é" en jíparant 
lepur de l'tmpur , en tirer lespurs: mais d'au- 
tant que toute forte defoulphnnejcpaspropre 
pour céteffecf.Ulefautfçau'oircboifr. Notez, 
doncquésque lefoulphre iaqne en gros canons 
eft meiüeur pour faire les purs deSoulphre, 
comme le Soulphregris en petits canons cf le 
weilleur pour en tirer l'efprit ou l’huyle deSoul- 
phre i (érque le foulphrequi tire furlacÀukur 
ro ug^ ne dof point efire employé auxmedeci- 
ttcsy par ce .quiiy a beaucaup d'Akfmc. é" de 
realgarmepi. ' í 

b laune 
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• '^fduneehgrohanom. 

c Les fleurs de jculfhre amfífuhlimees 'm 
,pntfiti vtilespàr UMedecmedí cmfe de Icuit 
acr monie^fim ne l'a corrigee, 

d CeJlefublmatióH fe fait , ois f ar i’arene^ 
€Ufar les cendres^dansvne cúcurbite de vérre^ 
ayanfvncol mediocre > óubien dans <vn alur 
delifnettant deffm vn alembichaut^ cafa-^ 
Ue auecfen recifient.L'humidité, qui ejl njtile 
pur guarir lagaüe^dr autres femÜahles mausé 
du cuir i dijiflefremierement dans le recipient^ 
idr les jleurs s miajfent dans l'alembic. Mais il 
faut icy remarquer que la cúcurbite^ qui fe met 
dans les cendrei, ou arene, ne dbitpics efire cou- 
uerte de trop de cendre ou fable , de feur que U 
fuferieure fdhie venant à- s'efchaujfer yles 
jleursnefefondent. 

c La fublimation aúec le fuccre candj ne fe 
peut aifémentfaire , par ce quelesfleurs k 
foulphre fefondent enfembte , ^ le fuccre •ve- 
Hant d houittirtempefche lafublimation. llfaut 
donc plufloji me.Üerlesfeurs de foulphre auecle 
fuccre candy, dr lesgarderpour en vfer, ou en 
formed'eleíduairejoudetablettes: 

í Cefie dernierefapn de faire les fleurs de 
foulphrefans aucune addition ef toute la meil- 
ieure. Lapraàique en ef ieüe .Xonmet vm 
cúcurbite de terre vuide dansl'arene 3 four 
quelíe comrir on a mparmímf^eiffdeidp^^ 
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lemhicsdeverreace frofres jgrmds,hien ca- 
^ahles, apn defefruir tantojl de l’vn, tantcjl 
de íautre. Lorsquecejie cucurhite eji cfchauf 
feedufeupardcgre&pcuapeu, l'on-y metde- 
dans'unepoignee ou dèux defoulphre commun | 
iaune brif é enpieces , é' cn met l’alebk dc^rn^ j 

^les flcurs scjlcuent incmtinent apres, pour- 
ueu quongouuernebien le feu , car sil efitrop 
fort on perdfapeine t portant süy aquelques 
feursefeueesdansialembic, il faut inconti- 
nent àfier tout heUement cét alemhic .(^rnettfe 
l'autreenfaplace,(f atnajfer ainji Ics flcurs 
changeant fouueht d'alemhic. flue fionde- 
fire de voir & auoir çefdicícs flcurs plus pUr 
res cl· bel/es ,, il faut rciterer cefle fuhlima- 
tïbn vne ou dcux fois, ^ fi lors que vous 
changcz» d’alembic , La cmurbite efl fort ef 
chaujfee ycouurez, vifiefnent fon oriflce dvn 
autre alcmbic , de peur que le foulphre ne 
sallume yocaufedelair quiy entre , comme 
il arriue hien fouuent. Si la tefle morte en 
chaque fublimation demeurepcrcufe , é’fria-' 
hle yne bruflant plusfurles charhons vifs ,c’cfi 
vnfigne àjf mréqucUe eflpriuee de toute bon- 
ié. Btfionveutfeferuirdcfditesfleurs, cnlcs 
peutmefler auec certaines gomes hien ehoifles 
&broyees enpoudre tresfubtile y de cefle fa- 
f onc On prend vne once dr demy de flcurs de 
fattlphrcf finiple trçjs fois fublimees, myrrhe 
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chéfa vm dragme , Aloes hepatique vnfcru ~^ 
puljqttmz^egrams de fajfran , v» fcneptil de \ 
terrefigidcey ^ defuccretant quily en ait af- 
Jez^ y on le dijfoidt en eau de rcfesy ou en eaupé- 
Eíoralcyé’ on en fait vm majfe , de laquelle 
mfait destahlettes y ou bienauecgommetra- 
gagantedilfoulteen eaurofe y on fait des ta- 
blettes yfelon que ÍAutheur enfeigne icy. Ily 
en a qui prennentíesfeurs defoulphre dansvn 
iaune d*oeuf aupoids d’v ne dragme. 

Ces fleurs reíiftcnt fort à Ja pourritu- 
re, & pource font fouueraines pour gua¬ 
rir la pefte , & pour en prefcrucr eftant 
prifes en cautlieriacaÍe,ou demeliíre,ou 
fyrop de citron à la quantité dVne 
dragme, elíes preferuent des íiévres & 
de Tepilepíie. Elles prouoquent les 
fueurs en lagroffe verole, & enfomme 
font tres - vtiles en toutes maladies de 
poulmons,afthme, toux vieille & reeen- 
te, catharres tombans fur la poidrine, 
pleureíie, coUique, apoíl:emes,& pourri- 
tureducorps. 

g Ou auec ïextraiB d’Enala Campana: 
car ainfi les fleurs de foulphre opercnt miracu- 
leufemeht en temps de contaflony cotnmeCrol- 
liustefmoigne yquienfa Bafllique Chymique 
encompofefon Elyxirpeftilentiale. Ilfaut 
içy eflre aduerty quilnefautpoi temerairemet 
Zij 
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f refcrire nythmle , ny les jleuirs de fiulfhrè 
aux fenmes enceintes,ce que ces medica^ 
ments-la frcuoquent les mois. Et quant acè 
que l'Authcur dit icy , que les fleurs de foul- 
■^hrefontbomesatoutesles maladksdespouí- 
mons i cela nefifas vniuerfellement vray,·par 
ce quen la fhthife elles femblent j)luJloJl nuire 
quayder: car encòre quilfaille de(feicher l%l- 
cmenlaphthife,tmtefeis ilarriuefouuent què 
tcut le corps deuknt aride iérfecpartvfage de 
ces fleurs i ce quil flaut grandement éuiter en 
cefle waladïé , ejf U faut pluflofl humeBerle 
corps,par ce que Phumidité rddicalefeconfom- 
megrandementpair Uchaleur ïetede laflevfè 
heBique. L’vfage defditesfleurs neft pas auf 
Ji approuué en la pleurefie ,par ce quen iceüe il 
faut aufsí pluflofl njfer de choÇes qui hume^ 
dent é‘ rafraifchiffent, a caufe de la flevrè 
aiguè, qui accompagne cefle maladie , que de 
chofisdeflfnchantes. 

On en peut aufíï foímer des tablettes 
én ceíte forte. Faites diíToudre deux 
fcrupules de gomme tragagant, dans eau 
rofe mufqüee, ou eau de canelle, püis 
mettez íix onces de finíuccre en pcudrc 
trés-íüb.tile, que meílerez bien auec vnc 
ònçe, de fiéurs de fouíphrp, demyoncc 
cíe Diarrhodon Abbatis, bii dè la pcij- 
círe de diatragagant froid , & àutaht db 
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magiftere de coral, que pilerez eiifemble 
dans vn naortier de marbre, auec la gom-^ 
me diflbulte. Puis ayànt frotté vos maiiïs 
auec huile d’ani§ 04 de fenoüil, faut bien 
manier ceftc paíle , poLir·puis apres l’e- 
ftendre fur vnetable bien nette auec 
rouleau, & e'n former des tablettes, pour - 
envfer fqir & matin pour toutes makr 
dies de ppulmons, & defluxions de cer- 
peau. 

I,a dofe eíl vne dragme n pour chaque 
fòis. 

a T:out m flm en cejie d)p^ cjy comme en, 
toute autrelU natureé*- complexiondft malade 
^ autres circonfiances doiuent ferpr de regfi 
mMedecin, qui'preferit lefiditesfièurs. 
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LES FLEVILS DE SOVLPHRE SE 
tirentfurcc four, auec les vaiffeaux & inftru- 
mensicyfigurez. 



Kubins a dorpgment d/aphorettques. 


Pfenez vne once d^orpin beau & luyfant, 
quemettrez en poudre fortfubtile, & ferez fu- 
dans vne phiole oii petit matras à fort 

t 
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feu, iufqucs à faire rougir le fonds du 
vaiíïeau, & aurez dans viie demy heure 
de beaux rubins fublimez aux enuirons 
ducolduvaiíTeaii. 

a Cejl vne temerité tres-grande d'vfer de 
Rubins dUphoretiques ^foit d’orpigmem, foit 
des deuxfreres-i defqttels l’Authmr enfeigne 
icy U preparatim , veu qu il y a tmt d’au- 
tres diaphoretiques ajfeur(z >, & quil ejl md- 
aisé de reeogmiflre ji tout le poifon que U 
mture a produït tant en l’arfenic qu en l’or- 
pigment, en a ejlé feparé ou cerrigé par lart 
dr preparation jpagirique efdits rubins. En 
vjè qui voudra par la bouche , ie nen fuis pas 
d'aduis: mats hien de l’appliquer exterieure- 
mentfur les ch'ancres dd vleeres reh elles mec 
certaim àefenftfs. 

On en donne de íix à huiébgrains en 
conferue de gingembre pour prouo- 
quer íes fueurs aux m^ïadies venerien- 
ncs, gratelles, & autíes femblables. Les 
mefmes rubins mis ' en poudre fubtile, 
auec efgalc partie de fleurs de foul- 
phre, & digerez dans vn matras au fable, 
ou en la cendre à feu de fecond degré, 
refpace de dix-huid ou vingt iours, cft 
vn fingLilier remede pòur defleicherles 
catharres. 

Orién donne de huid à doüzc grains 
Z iiij 
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aux pulmoniques aiiec conreme de rofes^’ 

iSc la mefme poudre fait encore fuèr. 

^mre ruhin des deuxfreres^ du- 

f ayrublimeirl·affenic deqx ou ^rois foi§ 
dansvnmatrasàfeu defable, feípace de 
çinq ou íix heures j iufques à ce qu"il foit 
bíen a'yftallin > fepai'ànt touíiours vnq. 
poudre fort fubtile qpi s'attache au col 
du matrasconitne vne folle farine^qui eít 
tout le poifon de l-arfeuic. Mettez en 
poudre fiabtile la partie ctyftalline > que 
mcílerez bicn auec autant de fleurs de 
foulphre, &ferezfubli,mer comme def* 
fus en maíTe rouge, qui eft vn fouuerain 
remede pour toíites maladies des pcuf 
moris. 

La dofe eft de fixgrains àhuíd. 
plique exterieurement il guarft le càn¬ 
cer & toutes fortes dVkeres rebellcs 
malins. . , 

fleurs iAfítimoinev 

Prens de tres-bon Antimoinc pulueri- 
fé>&: le mets das vn aludel ^ de terre, que 
cQt^iras cfvn alem biç fariiS bçç. ■ 


fhoretic. 
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trQüé'à la cime pour doiinsrpafíage a|.|x 
efpnts humides, puis lefubUmei'as íeloa 
Part, donnant k feu par degrez refpace 
de douze heures pour auoir Jes fíeiirs 
hlaiiches, ^ 4 . heures pour les iaunes, «Sc 
36 .heures pour lesrouges.a Celles qui 
fontblancheseftgns circuiees auec cfprit 
de vin, perdent la facujté eme|:iqu<e, <k 
purgentfeulcmentparlebas. . 

a Eíí üeu de Faludel de terre on fe peutfer^, 
mr de pots de terreis úrtiflement les vm juf, 
les autreSi ou delacucurhite'demefmefacon 
quil a ejlè dit en lafuUimation des feurs de. 
foulphre. CmUit^s enfeigne aufsl U façonj^ 
faire cejle fkblmattcn par la retorte-auec du 
fable mejlé. - Et encore que cejlefublimatíon 
des feurs blanchcs dlantmoine , que meticy 
l'Atitheurfoitala daerité bienaifee , ncant- 
moins elles fe fubUmeront eucore plm prom- 
ptement ée. en.plusgrande ahondame ^ auec 
moins de dangerff en prendfvne. cúçmbitede 
terre faille de honne màtiere mitte, 
qui altp^ embat proche de fonfonds^j» tuy au. 
m·trou,é^. qua kcllecucurbite mifefurkfe^r- 
j^au ún adaptedes alemhics aueuglesx troüex. 
par m h^utjdç telkfapm quUs eptfent les vns 
dans les autres ,p4r ou Us font troues^y^ ce 
m nombre de cin^ou fix. ou d'mrmtage f&. 
qum metpe tom au ha0, v^alembUde ’perre 
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d bec mec fon recipient / & apres que ladiHe 
cucurbite de terre troüeepar embas, df ejíant 
encore vmde,fera rougie dufeupar degrez>,on 
y mettra íantimoine broyè dedans peu a peu 
par cuilkrees ,qui fefondincontinent ^dr re~ 
muant par foü ledit antimcine , les fleurs ^ 
montent pro?nptement par laviolencedufeu , | 
dans des alembics aueuglesy votre mefmes dans j 
Valembic a becyauec quelque portion dú phleg- j 

me acide ylaquelle eji receué dansle recipient 
annexéydrfe gardx aufi a certains vfages. On 
peut aufsifxer les fleurs d antimoinedes reuer^ 
berampeu apeu afeu hien fort dans vn creu^ 
fet bien bouchè de toutes parts , ou dans v» 
vaiffeau de terre rondy afln qu on lepuijf ? fou- 
uent tourner, olors, elles font puijfamment 

fuer yfi on enprendtrois grains en quelque li- 
queur conuenahle. 

^ Les degrez^ du feu ne caufentpoint cefle 
varieté de couleur des fleurs yains la diuerfe 
façon de lespreparer auec diuers inflrufnents, 
laquelle a dejfún ie laijfe en arriere yparce quf 
les fleurs iaunes dr rouges font moinspropres 
pour la Medecine , plus violentes que les 
blanches. Il efl ky a noter , que comme les bons 
Medecins Chymiques ont defendu l^vfage du 
verred’antimoine enfubflance,s’il nefl corri- 
géyquedemefneilnefautpasJè feruiren me- 
decine interieurement des fleurs dantimoine 
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quellés qu elks fo 'mt, fi elles n ont efiè corri- 
gees.Pour cefairedomques ilfautprendre af4- 
tdtque voudrez, de fel de tartre bien efiurepar 
retterees folutiosérfiltrutio (fi cefiepurifica^ 
tto du fel de tartre efifur tout neccféreQuítre- 
ment cefie operation nefiuccederapoint bien) 
(fiverfiez^autant de’vinaigre dijiilé ^ ou plu- 
fiofi fprit de vin qu’il enfaut pour dififmdre 
leditfel. R etirez> au bain le vinaigrèyOu l’efrit 
de vin,dfeulent, oufaicíesde euaporer: car il 
. s euapore quant (fi quant vne certaine acri- 
monie: Verficz, de rechef du nouueau vinai- 
gre difiílé conme auparauant (fi le retirezj, 
reïterez^ ce laheur injques d ce qu en fn le vin- 
aigre enfer te par.la difiUation^de mefmegoufi 
quil efioit quand en ty a mis. Ce qui fefait 
ala hui£tiefme ou neufiefme imhibition (fi 
difiilation ( Cefi ce que les Cbymiquesap- 
pelknt impregner. ) Vrenez de ce fel finfi 
in pregné de l’ejpritde 'vinaigre (fi dejfeichét 
par exemple t'uneonce & demy ,fieurs blan- 
ches d’antimoihe vne once , nkfiez>-les > (fi 
fondez-lcs au feu dans vn creu fet, Verfez la 
mafie fondue, qui efi prefque rouge comme 
fang yfiurvn marhrefifielledeuiendrade cou- 
leur cendree.,quandellefera refróidie. ^Apres 
broyez,-la ^ ^ verfez dejfm dans vn verre 
l'eau de ruiefuiuante aromatifieel fvmezga- 
langx ygallia mofata , clous, de gyrofies, ca- 
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netie & ff^acií an a vne defnyonce/alfran trok 
dragmes. Broyez^ le tout gro^krement , ^ 
verfez» dejfm de l’alcohol de vln fansyhlegme, 
^ tirez. en la teinture far la chaleur lente des 
cendres. Oflex> afres fàrinclination l’eff rit de 
vin teint , verfez^ en de nomeau dejfus, 
tuf fies a ce quil ne fre ne flm aucune teintu- 
re.Vinalemem verpz> tout l’ejprit de vin teint 
^ aromatisé dejfm l’antimoine cdr tàrtrefon- 
du enfentble, comme il a ejlé dit , y adioujlant 
deux dragmes de fel y ou de magijlere de feries. ^ 
^ autant de fel ou de magifiere de corail. 
MetteZ) le tout en digejlio^ dans vne cucurhíte 
deverre fermee l’ejfice de deux iours ycnla 
(haleur des cendres. Afres , ayant adafté vn 
alembic furladife cucurbiteyàiJlileZfl’ejfritde 
vin a fetitfeUy ér la teinture des arornats fuf 
diíJs demeurera aufonds auec la foudredanti- 
mome cl· detartre- Retirez, le tout mfquesà 
feicherejfej <ér ía couleurferafemblable à celle 
des clom de gyrofles y éf ainfi voUs aurez^ vn 
antimoine tres-bien frefaré. Gardez, cette 
foudredansvn verre cloSyfarce qu èlle fe dif 
foultM’ air. On la feut frendrefar la bouche 
af ?urement fans aucune crainte. Voila la 

correÇlion des fleurs d’antimoine deCrolHus, 
laqueUe il dit fotre des effeUk efiranges en la 
fejley auxjievresaigtéésyenla manie , aux fe' 
vxcs quartesyoux foifonsdesfhiltres^aux efk 
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iieffifs, & 'vniuerfel·lement en toktesles malà- 
tites qui procedent de hile noire. Ces fleurs 
ajnfí corrtgees pur gent par haut^par has,par lei 
por es & par l’infenjible tranjpiration, tout ce 
qui eft de mauuais dans le corps. La dofe efi de 
Jept a huiBgrains, ou dix au plus, aux ^erfon- 
nes deforte complexïo. Si outre cejieprepara- 
tion de Crollim, vous cifculez^ les fleurs d’anti- 
moine quelque temps auec tefprit de vinyé" de 
miel elles depofent touie violence é* ne reticn- 
nent que laflaculté cathartiquepar le bas.Cat 
la violenceprocede de erudité qui eji addouciei 
dr domptee par la co£íion,& douceur des men- 
flrués nobles iJix fept huiSÏ oudix grains,oú 
mefme plus, de ces fleurs ainji corrigees font 
faire quatre ou cinq fclles fans aucun ejfort ny 
vomijfementi ouaucontrairefans cette reóíi- 
fleation troisou quatre grainsdefditesfleurs, 
ne troublent pasfeulement te v entre^ais auf- 
fl cau fent des vomtjfment enormes > 
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les FLEVRS D^ANTIMOï- 
ne fe tirent fiir ce foiir,auec Ic vai0eau 
icyfigiu'é. 




^Autresfleurs iAntimoim qui f urgent 
fans njormr. 


Eay fublimer la pondre emetique auec 
deux fois autant de feí fiiíible,laue ce qui 


Blemns de fhymie, 367 
íera fublimé, Sc^bmíle 2. ou 3. fois Teau 
de vie par defíus. 

La dofe eft de 6.à 8. grains. 

SHbíimsttien de fel Armoniac, 

Prcncz vne liure de fel armoniac , que 
meflerez bien aucfc dix onces d'efcailles 
de fer, Puis faidcs fublimer dans Taludel 
cubiendansvn matras à fcxt feu le vaif- 
feau eftant refroidy , feparez le fublimé 
& le meflez auec cinq ou íix onces de fel 
commun prepai é,repetant cefte dcrnierc 
fublimation Cinq ou íix fois,y adiouftant 
touííoursde nouueaufel. 

La dofe eft de douzc grains, & c’eft vn 
fouuerain diaplioretic pour toutes for¬ 
tes de fiévres.Que fi le patiet iVeft guary 
de la premierc fois, il en faudra donner 
deux outrois fois,II eft auflípropre pour 
reduire les metaux en Mcrcure cqulant- 

Mercurefuhltmé commun. 

Prens Mercure purgé par le fel prepa- 
ré,& le vinaigre,& paífé par le cuir, com- 
me dideft cy deuant, Vitriolrubiíic 
fel preparé de chaCun vne liure, & du fel 
nitrc 4. onces fBroye & mcíle le tout 



^68 Lmrè Seco^d de$ 

tinortier dèpierre àuec vri peu de vin* 
aigrCj iufques à ce que le MercUre nepa- 
roiíTe píus. Puis íe mets en vne cucur- 
bite a lüttee^fur laqueíle tii mettras vn a-' 
lenibic qüi ait le bec couré, & donneras 
íe feu par degrez feloii Tait, par Teípace 
de 8.ou lo.heures^í&gardeFeaufortequi 
íort la premiere.Poür la feconde fublima- 
tion à vne líure dc fublime adioiifte i2; 
onces de fel prepare,& 4.onces de vitriol 
Òc pcur latroiíiemé, fublimele feiilement 
àúeclefel. 

a Ouhimmeifekleioui dansvnmatras,ér 
tüaforez> íhumtditèpar U chaleur i ou des cen¬ 
dres ou dufable,(^prenez-garde de ne mettre 
le ’vaijfeau contemnt plm auant dedans les 
cendres, que la matiere contehué en iceluy ne 
touche, ^ dugmentez lefeupar degrez,, iuf¬ 
ques au plus haui, èf* le nu rcurefefuhlimerà 
enfornie de glaçons,lefquels ilfaut ofer apYei 
que le SJ ai fe au ejl refroidy, ^ s’ils'ne font af- 
jez, hldncs,il les faut fublimeitderechef auec 
nouuílk matiere, 

Autre[ublimation de Mercunplus 
parfaiBe. 

rrenez vne liuréde Àíercurede Cina- 
brè reuiuifie tomiiic díéé eft au diapitre 

dü 
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'duMercui'e,& lè faites diíToudre en cau 
forte commune, puis ayant retiré Tcau 
forte pai* diftilation, ou Tayant faid ex- 
haíeriufqü'es à ííccité, prencz le mercure 
precipite,& le mettez en poudre daias vn 
iú^ortkr de marbre & non de metala,uec 
àútànt de fel decrepité, & vitriol calcind 
en blaneheur feulement, le tout à poids 
eígal&bien puluerifé : Pul^ ayant bien 
mcílé le tout j le mettrez dans vne cucmv 
bitede verre, couuertc de fon alembic 
fur le fable, ou bien dans vn foitmatras 
qui ait le col aíTez large , 8 c qui foit haut 
d'enuiron a.poucesfeulement, afin que 
les premieres vapeurs' puiífent mieux 
fortir, autremetlematrasferoit en dager 
de fe çaíTer, íi on ne goiiuernoit le feu 
bien fagement : Donnez le feu par de- 
grez iufques à ce que ie col du matras 
commence àblanchir , & lors bouchez 
letrou auec du papier, puis augmentezie 
feucinqou íix heures^ & par ce moyen 
aurcz vn beaumercure fublimé criftalin, 
que feparerez, le tout eftant refroidy, Sc 
qui fera meilleut pour la mcdecine que ie 
precedent. 
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Suhlimé dotíxl 

Prenez quatre onces du fublíme prece^ 
dent, óctrois onces de Mcrcure de Cina- 
bre b reuiuifié.Broyez les enfemble dans 
vn mortier de marbre ou de Verre, iuí^ 
ques à ce qu il ne paroiíTe aucun grain de 
Mercure vif^puis adioufterez deux cu 
trois onces dcc/el preparé,&broyez de- 
rechef le tout enfemble ^ puis le metteí 
dans vn matras qui ne foit qu^’à demy 
plein;,.& faides fublimer à feu de cendres 
refpace de cinq ou íixheures.Puis lema* 
tras eftant refroidy le faut couper auec 
vn fer chaud, entre ce qui eíl fublimé «Sc 
le fel qui eft demeuréau fonds, ^met* 
tre derechef le fublimeen poudre, & le 
refublimer pour la feconde foisfansad* 
dition. Lors il fcrafuííifamment preparé 
pour en vfer auec tres-heureux fuccezi 
tant interieurement qu'exterieurement 
pourtoutes maladies veneriques, íieures 
putrides,hydropiíies & autres* > 

a Le Mercure fublimé commun ferf pour 
guerir les vleeres venerkns , (ér aux far is p 
mats il mircit les dents , lesextirpeaU 
fn. Bt par dedarn ceji vn poifon mort el, du^ 
quelpar l’art Bhilofophique orsfaiéH vn mvdk 
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tdmttres-hm & ^euré,qtíi fur ge benigne- 
ment í que les art^es eht nommé fublimc 
doux, ou fublimé duiciíié , iqui ejl le. Pan- 
'chymagògim de ^t^rcetanus ^ é'keluy ^aut 
mieux que to’* les frecipitcz> de mercure.^Mt- 
cetanus àppelle aufi cejíefrefaration TAiglò 
blmCyles mtres l’affeücnt TAigle celeftc^ 
ies autres le Mercure doü x. 

h Audefaut du Mercure decinabre rernui- 
jièyOnfepourraferuir du mer cure vulgairefu- 
nféycomnie il a ejlé diB cy-deuant. 

c L'exemflaire latin differe gradeniet d’auec 
cejle verjlon Franeoife. Car il diB,qu'ilfaut 
fredrefiX onces de mercüre purifé, & huit on- 
ees de mercU^e fubUmey les Iroyer enfemble éP 
fnejler mec vnelmre deçolcotar farfaiBemet 
fubiféyépc.Laverfion ohmet le mejlange du 
eolchotar y é" adioujie deux vu trois onces dè 
fel fre farémàis il fembk que ny l'^vn ny 
i'autre ne font à frofos , du moins ne font íls 
necefaires :Carfour auoir lefuhlimé doux il 
fuffit que tous les corroftfs tant de vitrioly què 
du fel meuYent y(ér que U foudre fedulcifiei 
Orejl-il que tout au fi tojlque lefMiméefi 
conioinB àuéc ie mer cure crudfelon le foids 
fufcUBy ér mejlé auec iceluy far la tritura- 
tion, qu il saddoucit Jansyauoii' mejlé autrt 
chofe :Ce quayat recognen ^uercetanuSyMul- 
éerusy^ autres bons Medecins c hymiquesjih 

Aaij 
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ent vouU quon frit feulment U mevcufi 
crud,ér qtio k mefldjtauec lefuhlmè,,€n cejie 
façon. Preftez> fix ornes de mercnre crud bien 
furijié j 8. oífces duait fublimé fur 3 mefiez>-le 
tout enfemble le hrofimt fiàgement àms vn I 
mo rtier de fierre , iufiques a ce que far lafre-^ 
quente a^tation U majfi?fioít deueme aucune- 
ment mire , ép q^^^ kdit fiuhlimé ait engloul^ 
tout le mercure vif. Afres mettezl L· majfiè 
dans vn matras a collong le remflijfiànt tant 
Jeulement a la moitïè^é’ faldks la fuhlïma- 
tion en Iarene cu cendres , mfques a ce que^ le 
tmt foit efieué a la fartiefiuferieure du matras 
ce qui fe fait dans huidí ou dix heures. La fik- 
hlmationefidt acheuee^ép le matras refioidjy 
fefarez,foigneuft ment la fart i e crifialine d'a- ' 
uec le mercure crud, ér feces, qui refient au - 
fonds i que ietterez , éf d’auec la Juye veni- 
meufie qui efi attachee au colylaquelle vom 
garderex, four la mefier farmy les onguentré* 
emflaflres que vous ferez> four refoudre les ^ 
nwuds 'veroliques ^ fodagriques.. Afres hro^ 
yez la fartie fure crifialine 3 ér la fM- 

mezy dereehef fians addition d’mnres ' chofes, 
reiterant cefle oferation trcis fois ,dr vous 
aurez> vn fiubltmé doux Ares-furó" tranfia- 
rent ccmme cryfial. Il faut icy èfire aduerty 
que ceditfiublmé doux fcrdfeu a feu fia vertu 
furgaiiuefarcmkas > ^ acquiert vnefiaculté 
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diaphoretique,Jiony€Ïferc trop foment la di- 
tefublmation. 'Toutescesfublimations ache~ 
ftees_, reebtifez^ lamajfe ., quief orijlalinea en 
alcohol i que garderez> en lleufec àans vn ver-^ 
re bien clos,pour vous enferuir en diuerfes ma- 
ladies jfçauoir en la lepre qui commence, en la 
'verolle, hydropifieygouttes ^ vers des petits en- 
fansfieures putrides, (jrc. On donne de ce- 
fe poudre iujquesa vnfcrupul, en quelque ex- 
traili purgatify ou majfe de pdules: mals il 
faut aualer lespilules, qu on en a faicl entieres 
fans les macher, afn que le mercure ne s'attaY 
cheaux genciues. Par exemple, prenez, quim 
pe ou vingtgrains de fuhlimé dulcifié, ^ vn 
demyfcrupul de la majfe des pilules coc he es, ou 
de quelque autre purgatif, comme quatre ou 
cinq grains de fcammonee preparee, ou 4’ex- 
traiB de trochifques d'Alhandal <, dr auec 
quelque fyrop faites en vne petite pilule, ou 
deux, qui pur ge toutes lesmauuaifes humeurs 
auec choü fans aucune perturbation ou vio- 
lence.On la donne auec heureux fuccez> en tou¬ 
tes les maladies, ou il faut euacuer. L'operation 
de cefublimé doux ef plus euidente,f on me fe 
quinze grains de ce fublimé, auec z. grains de 
mercure de vie, ou fleursdebeurre d’antimoi- 
-ne,enbroyant bienletout enfemble, érfon 
Vincorpore auec lextraici dAlhandal.- On 
pe ttt aup mefler le f ublimé doux auec lextraici 
A a iij 
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famhymAgcge que l'Autheur a enfètgnè c} | 
^ffus, chafitre neuf, é" ce pro rata de la dojè 
de & l'^^tre. L'experience. monfire que 
ce meàtçament ejl tres-fouuerain pour aider À I 
defraciner dr.guarir la verolle prmcipalemh^ 
recentey&pour cét effet ou enfait dcspilules, 
qu on mrnme ord^airemeut les pilules de la ^ 
Víollette encefiefaçou;L'on prendvufcrupul 
decefublimédouxbicnfukilementbroyé^pl· i 
lulaiumcocchiarum, & íinequibusana 1 
dewy fcrupul , Trochifcorum Alhandal I 
deuxgrains,mo£chivugram,/yrop dejlse- 
chas ou autre,taut quil enfauti&l’on enfait \ 
trois pilules defquelles ilfaut aualer de bon ma- * 

tin quatre heures deuanp le repas,c^ trois heu-, 
res dcuant que prendre vn bouitlon. Bt fi on | 
*veutf air.e venir le fiux de bouche-, il fautpreni 
drelemercure duicifié tout feulfansy auoir 
me(lé ny mufque , ny lespilules , nyles trochifi 
quesJufidits. ' 

Mais parceque le propre du Mercure 
bien prepai'é eíl de refondre & rendrc 
fluides kshumeurspeccantes & les attb 
rer dans f eftomac, & que fa vcrtii pui'ga* 
tiue efl: trop debile pour yuider ce qu il a 
attire, de là furuiennent tant de perni- 
cieux accidens à ceuxqui cn vfent, com- 
me fiux de bouche, refroidiílcment de 
ccrue au, & defluxions fur diuerfes parties 
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co^s,nò poiir eftre mal preparé: mais 
pour eíbre mal exhibé. Ceft pourquoy 
ceux qui le voudront donner interieure^ 
ment aucctres-^heurcux fuccez,le doiuét 
toufiours meíler aiiec quelque extraid 
purgatifjOu bien prendre pour exemple, 
d'Aloès, trochifquesd’Alhandal & Scà« 
monee de chacun quatre graius, Mercu- 
re fublime dulcifiefcize grains, puis mef- 
ler le tout auec fyrop de coin, & en for- 
mer deux petites pillules qui feront des 
memeilles^en tpiitçs les mala,dies cy def- 
fus nommees. 

Et pour cognoiftre qiiand le fublime 
doux efl: bien ^faid, faut qu il foit bien 
. blanc & en partie criftalin, & qullfoit 
fait à la façon cy deíTus eíprite. Car íi qn 
luy donne le feu trop violent du çom- 
mencement, ou trop long temps, il de- 
uient roux & perd fon cfprit vitriolic, 
^ duqucl eftant priue ne peut eílre que per- 
nicieux à ceux qui en vfent. 

a Dmantage pourfçauoirjï cefiepreparatio^ 
éf‘ àulcijication du merc^refublmé ejl duémet 
faite é"paracheueé , il faut voir fi laditepou- 
dre, mijefur quelíjue playe^faicl· efcare : car 
Ji cela ejlj le fublmé fí'ejlpas bien dulcifé. 

Aa iii 
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la S VB li M ATION D V MER-., 
cure dulciíié purgatifríc fait Jfur cc four. 



' Autrement. 

Trens fix onccs de Meixure íliblimé, & deux 
onces de feiulles d^argent , Broye óc meíle le 
tout , puis iefublimedaiis vamatrasfur le íable, 
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& le vafe eílantiTfroidy fepare la paitie 
plus volatilç, & prens la plus fixe & crir 
ílaline, que broyeras, &meíleras auec 
les feces demcurees au fonds, PuisTubli-^ 
meras comme deíTuspars.ou s.fois, & 
cnfin iaueras. 

La doíeeft dc íix àdixgrains, &purge 
dovjcement^ 

a Ce n’ejlfai fans fubiet qiion doufeJi le 
fubliméfeut ejlre dtflcifié auec la lune , fansy 
adioujlerdu mercurevif(drfeut cfire queceux, 
quï le nient^nefont pas malfondex, en raifons, 
c efipour.cjuoy cejle procedure-cy femble efre 
plm aproposdr pltts ajf ^uree., Prenez^ quatre 
onces de mercurefublimé bien beau, feuiües de 
lune fne (^de talcana deux onces, mefez>y 
reduifez^-les enpoudre, laqueUe vomfublime- 
rez> commèiia efé dit cy~deuant par quatre 
foís, ejr amaffez, le dernier fublimé , apres. 

Pauoirpuíuerifé, mettez^-le dans vn matrasen 
Parene chaude vn iour ou deux,dr vousaurep. 
vne poudre hicn blanc he3 de laqueüe la dofe ed- 
deputs iufquesa quinze. Elle pur ge 

doucement & faicívriner , mais ilne lafaut 
pas donnertoute fcule,ains auec les autrespur- 
gatifs 3 comme ilaefté dit 3 quand nous auons 
difcouru du precedentfublmé doux. 
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^Unnede Mercure, 

Difíbuls le Mercure a en eau forté, pnís 
Ic prccipite en eau marine, & diíliledàs 
vne cucurbite par le fable, augmentant Ic 
feufurlaíin pour faire fublimer le Mer¬ 
cure aux par ois du vafe. Et le vafc eftanfi 
refroidymets apart le fublimé rçiettant 
les feces, puis le diíTouls encorç en la 
mefme eau, & diftile comme deuant,lors 
tu auras vn’ Aigle celeíle plus blanchc 
que neigc, c pvfage de laquelle eft excel- 
lent aux maladies veneriennes. 

Ellepurgefeulement par le baS;^ & la 
dofe eft de dixàquinze grains. 

} a Bienpurgé. 

b Ou au defaut dHcelk,frenez dufelmarm 
diffoult eneaucommunechaude. 

c Laquelle il faudra lauer en, quelque eau 
ç ordiale, comme en l’e au de rofe^ ou autrefem-' 
hlahki aufarauant que d’en vfer· 

Mercurefublimé effmcifié, 

Eaides fondre vne once d’or puriíie 
par l’eau philofophale, comme i'ay mon- 
ftrc au chap. feizicfme, auec autarit dc 
reguledemars eftoilé , puis eftaiit froid 
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^[iettez-le en poudre fubtílc das vn mor-» 
tier de fer, que ferez amalgamer auec íix 
onces de Mcrcure fept fois fubl;imé,& 
autantde fois reuiuifié, Puis mettez Ic 
toutdans vnepetite cornue, qu'enfeue- 
lirez danslc fable, donnant feu entre Ic 
feçpnd & troiíiéme degré , Teípace dc 
trois iours: Et alors diftilez à feu leger dc 
fuppreíïíon , appliquant vn recipient à 
demy plein d'eau. Et le Mercure empor- 
tera auec foy vne paitie dc Tor , &fera 
animé de la teinture du regule eíloilé, le- 
quel faudra broyer auec le Mercure fept 
fois metcorifcjóc le reduire en aigle cele- 
íte comme dit eft cy deíTus, qui aura des 
eífeds d’autaiit plus grands ^uelle fera 
plus philofophiquement elaboree, 

Jjaigle Imperial^ 

Prenez Mercure fept fois reduid en 
meteore, & Mercure de Cinabre reuiui¬ 
fié de chaçun 4. onces meílez &broyez 
enfemble, iufques à ce qu'il ne paroiíTd 
aucun grain de Mercure vif: Puis mettez 
le tout dans vn matras capable & verfez 
par deíTus enuiron 2. liures d’eau com- 
muneqifil fautagiter par plufieurs íbis. 
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5c dotizeheuresapres verferr^aii par ini 
clination, & la garder à part, en remeti 
tant dautre par douze fois aueç leinefin© 
regime que deffus. Et avant Eait feicher la 
poudre qui reitera au fonds du matras, la 
faudra faire fublimer trois ou quatre fois^, 
iufques à qu^’il ne monte plus aucun 
grain de mercure vif, qu’il faudra feparer 
àchafquefublimati’on. - 

La dofe eft de íix à dix grains. II purge 
fort doucement, mefme le iourfuiuant 
celuy de la prinfe: & eíl propre à toutes 
lesmaladies mercuriellcs cy-deíTus. On 
pourra verfer de fhuile de tartre fur les 
eaux qu^on aura feparé pour faire vn pre^ 
cipité rouge propre à tous vlceres 
malins.Oubien faire exhalcrleseaiix óc 
faire fublimer la poudre qui reitera au 
fonds en beau & pur fublimc commun, 
qui laiflera vneterrerouíTe au fonds du 
matras. 
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D es Magífieres, 

C H A P ÍT R E XiXi 

Agiftere eíl qüand vn torps 
mixte eft preparé par ait 
chymic en telle forte que 
tcutes les parties homoge- 
íices d'icelliy ( fans faire aucune extra- 
ftion oüfeparation d^icelfés) foientexal- 
teesàvndegrédequalitéou de íubílan-^ 
ce plus noble qii auparauant , reietant 
feulementles ímpuritez cxternq^. 

Magijiere de tmxé, 

írens quatre onces dliuile dé tartre 
fait par refolution du fel, & a purifie. Et 
4 ayant mis en vn vafe capable, verfe def- 
fus goutte à gOLitte vne b oncc d'efprit 
de .c:VÍtriol : lorsfe ferad vn caillé tres- 
•blanc , duquei tu fepareras e à feu lent 
l:.'lnimidité furnageante iufques à feiche- 
•íq/Te de fel ^ fur lequeltu diftileras 5. ou 
4 * foi$ d'eíprit de vin : Et ainíi tu auras 
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tartre blanc vitriolé,& fix. f 
La dofc efl: de demy fcrupule à vii fcri^ 
pule, & eftfouuerainpour toutes obftrii- 
£lions,pour là gpieh*c,doüÍcür hncphriti^ 
que,ia^niíre,i retention i de mois, melan- 
colie, m dureté de ratelle > fieurè, hydro- 
pifie," & autreso eftant ordonné àpro- 
pos. , 

a Purife comme l'Authéur à enjeignécy 
deumt m chaptre 6. 

h Crollius dit quilfmtfrendredeUx oncé 
d’huile de vitrioL 
c D'ejprit devimol,fçauoir VeBijié 
f aré^ommeilaejié dit cy-deumt auchap. 4. 

^ Ayresl'ehuÍlitioné‘ cmhat de te^ritQtt 
huUe de vttrioljé^ de i’huile de tartre,qui font 
de diuerfe nature, ces deux huiles viennehi à 
svnir ér faire vncaiUè tres-hlanc. Maisil 
fut fàire en forte que l’huile de vitriol difilè 
goutte ugoutte ér fuccefsiuement dans thuilé 
de tartre,afin queies meilkurs efritsqui sefle- 
uenten la Veneontre é" ehullition de cemejlan- 
ge foudain ■, fuijf mt ejlre arrefiez> & retenus 
fans auctineprte. 

e Ou par Peuaporàtion,oupar dtfliUtion. 
f c rollim appelle ce magíjlerede tartre , lé 
vitnolé ,& d’iceluyilcompofe vn di- 
pour pteparer les humeurs cruèÉ 
&rebel{esàhuacmtion , pour ojler 
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tesohjtrudlions^ en cefle façòn,il dijfoultvne 
àncè de ce iàrtre vitriolé danstroüliuresde 
•vin blanc , le faifant hmillir , lequel apres il 
fnejle auec autant d'eau de deco£Íion de corin- 
thes ér de canelle,qu il en faut^ét de ce mejlan- 
ge il donne vn traild a boire le matin apres 
àuoir húmé vn oeufmoUet , a difner vn autre, 
^letroifiefmefurle foir. Onpeut enïieude 
ce bremage prendre 5. ou S.oncesd’vnboüil· 
lon de poullet , l’ejchaulfer dans 'ünplatfur v» 
fechauf&y diffoudre de dans la dofe du tartre 
vitrioléiquiejl depuis vn fcrupuliufquesà 2. 
le remuet fi long temps auec vne cuidere ^ar¬ 
gent que le tout foit fondu, que le hemllo» 
aitvngoufl aigret. 

g fourlapierre on donhe le màgifiere de 
tartre en eau de perfilyou de parietaire,ou dant 
du vin blanc.Lefimple crifialde taftreàlafa- 
cultéfèmblable. 

llnya remedeplus certain dr plus effica- 
ce pout dethoucher dr nettoyerles reins ,qut 
cefluy-cy compofé de vitriol d" de tartre,fi on 
en donne feulement vndemyfcrupul auec deu e 
onces de lulep rofat, df vne demy once d'eau 
de canellemefiez> enfemble ,principalement fi 
c*efl vne obfiruSíion recente,dr qui nefi point 
caufee par quelquespierres grandes,qmyfoïet 
impaSíesou arrefiees. 

i EnUiaumífe & aux obfiruSiious de tous 
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ies'vijceresym.le donm en quelque 

decaàion aferitme ou dans-díé-^m hlmcL·f· 
^ace de qudques ionrs^ mepnes íiV^necef- 
pfre^^naugmenteladafe. ,. 

\On.en donne vn fcrupul en la. nuntim des 
wois auec du fyro^ d’armoife,ou de betame y oti 
m le mejle auec mielrofat dijfotdt en eaude 

m I^nlamelancolie^duretéde.laratteyOn 
le dome en vne dec.ocímndehugL·feJjouno- 
cheyfimeterre , melijfe , ceterah ^fe.&loqendre^ 
jommitez^desaj^erges du haublün ^racines 
de cappres thamarijque y p&lypode é‘ co^ 

rimhes y^c. On enpeut aufpfrendre^m- . 
modément defuis vn demy fcrupul iufques à 
vn fcrupul emier dans l’hydromel y parce 
quainfi legoujl en eji corrigé. La melancho-. 
lie eJi vnè mdadie chronique qui ne fouffre ny 
heaucoup de remedes y'ny les remeàcs violents. 
Çefi pourquoy ü faut deuant tout tafcbeir 
que í'ejlomachface hienfa fondionyé" necau- 
fe point de cruditez> ffatuofitez> y & autres 
mauuais excrements par ïindigefion des 
viandes qu ainfbeaucoup d'or dur e ne s ac- 

cueille aux venes mefiraiques dr ala ratte,qui 
efi xomme l’cjfec ou fentine , qui attire a foy 
tout es les immondiccs du corps dípres ilfaut 
ejpuiferpeu a peu dt' nettoyer ladite rattc,for' 
tijier le coeur k ventriculcdrpurgcr les im- 

- puretesíi. 
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furetei^^i^Ajfees aux venes mefàm^nes, ^ 
moàererU çhdeur.contre mtttre du.foye , 
deUrafe- Or ce f refent medicment tientle 
-premier rang pom effcBuer toutes ces chofes 
fufditeSifion en.ordonne dcpt^is vn demyfcru- 
, pulmfquesA^nfirupiilentier. H eflatlfipar- 
ífúis eicpedient de nettoyer la premiere region 
díi corpspdr vomiff ment^ é"par après venir 
:mx pmgàtifs.f^ecijiques. Et-Ji apres l'qjfage 
\ 4efdits remedes ^principalementfi les objlrm 
&iòns internes des vifceresfont debàuchees·, U 
. rnalade viet a amir le vltre tellemet efmeu, 
quïl'setie qüe quelque dyseterie luyfoitfurue- 
ïsmicomeilarrmparfoisàlyfaut donererdre 
parles córroborAtipprepresaudit/ymptome. 

n En rhydropijie on én donne afn quilpur- 
ige les tmmeurs creff ?s ér fereufes , vn fcrupul 
mefé auecvné deyyymce demkl rofatfolutif, 
‘ér deux onces de vin d’Enula campana 
o c omme mal de tejleprocedant des fumeesy 
qui montent au chefyacaufe de l'ohjlruCíion 
des vífceres. Uprouoquè la fueurprins en eaa 
de chardon henift ou vin blanc.lípurge par le 
bas mefé auecquelque cathartique, ou ofert 
en fyrop de rofespafesy ou en fyrop violat,é^c. 
Qn fe peut aufi feruir de ce magifere pour 
purger en cefle façon. Prenez, One once de 
fcammonee , reduifez-ld en poudre dans vn 
mnicr auecvnpilgnfrotté dhuiled’aman^ 
" £b 
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des doucei: car autrmmt on ne pmroitpdi 
hroyerla fcammonee ^extrayesL cnlesyartks 
lesflm fures far l'ej^rit de vin , iettant lesfe^ 
ces& reiterant cette oferation filongumfs ' 
que.l'cj^rit <k vinfrendra tetnture.Retinz, le 
menjlrue fàr la chaleuT du bain ^ la fcam-< 

monee demeurera aufonds cn forme de miel, \ 
fechezi là enfoudreé^ en f renez> defuis 4. i 
ques aZ.gr ains auec>vn Jlfuful detartre*vpl 
triolé,ér 'vom aurex^ vn medicament, qui fur-^ 
ge heurmfement & fans violence touteferte 
dimfuretesL, ,cjrnejè feut trouuer vn remède^ 
flus fouuerain fourguarir let fieures chronk 
qaes. On feut àuft ver fer le menfirué teint de 
fcammonee fur la fcudre de tartre njitrioléié* 
le retir er af res far la chaleur du bai n, car ainfi, 
íejf mce de la fcammonee svnit auec l&dit tar·^ 
tre vitrioU, & le rend cathartique* 

dMagiflere deferies O* cdrauxl 

DiíTouls les perles a oü córaíix eh cait 
acide b de la pondre ernetiqüe,les làiíTant 
digerer par vne huid. Puis fúr là diíTolu^ 
tion filtree, verfe goutte à goiittc l’huilc 
de ^ tartre, & elle dcüiendra blachc com- 
me laid.Apres verfe d’eaü communepaf 
/ deirus, mettant digerer: & les perles oa 
coraux íc precipiteront au fqnidu vafe 
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1ín poudre blanche. Loís tu fepareras 
reau>& rçmettras d^’autre dcífus par trois 
ç)à quatre fois, iuFques à ce que toute l’a- 
criíuonie foit feparee, íinalementtu def- 
fecheras la póudre > Òc la garderas pour 
t’en fcruir. d 

s, Ajin qm Íà dijfolutiarifoit j^lafi&Jl·faitei 
ilfaut prernieremembroyer les cormx. ér Id 
perles dans vn mortier, que les dijf mdre \ 
b LesChymiques om imentéflujieurs men^ 
firuès fbur dtffoudre les coraux ^ les feries, 
flufiemrs façons fouY en faire les magijle- 
res y qui font defcriftes far Libauius lib. 2 J 
Alchymies trad. i. Les vnsfe feruent dò 
vinaigrediflilé, tes aut'resde l'e^rit de Gayacl 
^^elques-vnsfont cejle dijfolution auec lefuc 
deslimonSy ié'la liqueur de bòuüeau en cetiè 
façon.lls frénnent deu>i liures defuc delimons 
exfrimé ^ efuréy^ huict liures de la liqueur 
de boulleau amajfee aU mois d’A 'uril : é^ cui- 
fent le totít enfemble douce'mènt dans "vn fot^ 
de tcrre flòmbeeyafres Usy adi'ouflent dereçhef 
vneliure defuc delimons. Finalement ilsdU 
JliUt nt le tout deux ou trois fois dans vne cu- 
curbite,^ gaVdent ce menfirué dansen vérré 
bienhpuchéfourcejlvfàge. 

cFaite far defaillanct iCemméil a èjlé dit 
mchAf.6i 

La dofe efl de cinf gràins à quin&é oà 
B b dj 
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^ingt. JOes vertm dh coraux U a efiépaHé aà 
chap. 10. ou nommons traióféde U teinture 
ducoralj cl· chap. ij. ou nous mons traiSíé 
du fel des coràux. 

Ge magiftere fe faiíí: auífí en difoluanfí 
ie fel des perles oti coraux en l’eau com* 
mune >puis filtrant , &verfant rhuiíe de 
fartrepar delTus. 

Les perles s'approchentfortde for en 
qtialité & temperatiire: Et pource elles 
Gorroborent les eíprits vitaux ^ chaíTeíiC 
ics fyncopes dcpalpitations du coeur, en* 
fembíe le vertige, &doiuent à bon droid:. 
efireineílees parniy tous les medicamehs 
Cordiaux. Elles réueillent f appetit de ve* 
nus,refifl:entà la melancholié, conforteC 
làmeràoire > blanchiífent les dents, forti- 
fientfenfant danslamatrice. Deífeichet 
conliíment toutes les naauuaifes hú- 
meurs dansle corps, drpreferuent dVne> 
infinité demaladies. ^ - 

Ges vertus des coratix ont efié dites, 
parlant de leur fel. 

- ^Lddofeejl pafeilte a celle du magifleré 
dèS coraux en liqueurs ^conuenables ^ comme 
eaude canelle, de buglofe, de bourroche^ de . 
fduge, de indluoife , é" c. Notez, icy quèji on 
dijf mlt lesperlespar le vinaigre botin, ( com *'■ 
me dit Qrollius, entcndantamonaduis le vin^ 
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aígre tevehentiné , cefi à dfreapprefié auec U 
terebentme,qííe lesfpagyriques appellet botin) 
^fi on laijf ? dijfpudre lefel d’k ell es après quil 
auraefié edulcoré^en liqueur aux mots delum» 
jmllet,Aoufi,que quelquesgouttes de cefie li¬ 
queur caillent l'Mcohol de vin en forme de 
beurre propre à couper auec le couteau. Le ma* 
gidere des cor aux feprepareaufiiencefiefa-^ 
fon.Prenez> lapoudre des cor aux rougesfubtk 
lement broyez^,& verfis^fiuricelle l’efprit pht- 
lofophique de vitrioldansvne efcuelle de ver- 
re fét Us commenceront a boüillir a Uinfiant 
(ommefi ony aueit allumé lefeu dejfous,^ les 
homllons qui s'efieuentparoifiront rouges·pnais 
dautccnt que Pefprit àe vitriole comme difpa- 
roitparfoüdlfautfçauoirquilfe mejle auec 
njne certaine efcume blamhe comme Ui£tJ,ors 
que la matierecraffe ck’ bourbeufe vaaufonds. 
Difiillez^ apres a feu fort en l'arene cefie efcume 
blanche,& il vom refiera au fons vne poudre 
prefques impalpable , laquells vom garderez, 
apres íauoir difiillee auec la rofee de May^ 
edulcoreeplufieürsfoisdpfeicheeaufoleii El- 
lefèfonden labouche comme du beurre , é* 
defi'vngrandfecretpour reglerles mois fqui 
■ coulent defordonnement aux femmes , & 
pour fortifier ï efiomach aux maladies ^efquel- 
les il efi deuoyéjCormne en la dyfenterk , dtar- 
rhaCié^c, 

Bb üi 
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de Sodfhre, 

ïrens vne oneedefleur de Soulphír-Q 
'& 3.onces defeldetaitre:Puis ayant mé^ 
lé le tout, vei'fe deíTus^S. liures d"eau 
cQmmune,&le laiffe digerer fur lefabje 
par 24. heures , cn foite que íur la fin il 
íbit pres de boüillir. b Lors filtre le chaur 
dement par le papier gns,& verfe c deíTus 
du vinaigre d diftilé autant qu’il fera de 
befoing, &ainíila cremeurde foulphre 
peu à peu defcendraau fonds c blanche 
comme laid. Qiwy faidtu feparerasle 
diíroluant,& par reïterees ablutiòs fdiü- 
cifieras la cremcur: laquelle en fin tu di- 
geretas auec eau S cordiale, 6 c la deíTe- 
cheras. Et par ce moyen tuauras vn lai( 9 ; 
ou crcmeur de foulphre tres-blanc. 

a Verfe dejj'm dam vn verre quiaittem- 
botícheur^ ample, tellement epue la quatrkfme 
farüe au verre demeure vuide , 
b ^lefoulphrefoitdiffoult,&quilyrefie 
yneliqueur rouge,quifurnage de trois doigts. 

tofi quand il ejl ençores chaud> 
d' Qrollim,en lieu de vinaigre,fkfert de vin 
pourleverferdejfm , ^ditfquilyeJljgíeilleHr 
que le vinaigre* 
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é Zí* vdijfeau efiant en lieu tiede. 
i Auec ïem defluye,laquelle on lai(fe dejfm 
4vn icur ó* vne nmói,é^ on reïtere çette ablu- 
tion ylufieurs fois , iufques à ce qtion ne voye 
ylus mçune noirceur ou impureté dans l'eau, 
é‘q^etouteUpuanteurfoitoJl·ee. 

g Comme eau de cmelleyey^rit de vin^&ç. 
C’eíllevray baume de Thuinide radi' 
cal,qui corrobore les forces naturclles, 
purifie lefangjguarit latoux,rAfthme,Ie 
phtiíis,! & autres maladies des poulmos: 
DeíTeçhe les catarrhe»,diííïpe le^ yentofi- 
tez de Feílomach. Proíite à la fciatiqiie 
& podagre , « 5 c fert d’excelleütpreferua- 
tif contre la pefte, la lepre & les conuul- 
íions. 

II en faut meíler parmy quelque ^ li^ 
queurconuenable , autançquilcnfaut 
pour blanchir la liqueur:pnis pr|dre foir 
dc matin vne cueilleree de la liqneur. 

a Livkeration des poulmons,qui efi vne ma,- 
ladie^enlaquellel'hofnmefeche tout dekout,ó‘ 
meurt etique,appdlc des Grecs Phtiíís ydefi 
pasf’ulement malaifee agtiarir.fielleefl here- 
dit aire , mats aufi ne reçoit prefque iamais 
guarifon entiere ^ains Jeulement palliapiue: 
mais\dautantque les^defluxions furlespoul- 
monscaufmt leplrn puuent cettemaladie ,il 
faut tafchr ?4pres ituoir deuément purgé k 
Bb iiij 
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walàdejfde ctínforter 

tie qui emoye les htmeursd^ouUdifii^ 
lation frend foss ortgim ,òf:Ce par fes pro- 
pres eonfortatifs. . Jprès il fauP domer or¬ 
dre auxpoulmcns qui lo, reçoiuent , &M’hu- 
weurquiyefttombé dedons, (fUdomterpot 
ksremedes qui dejchorgmt &nettoyent les 
poulmom -, ou ejpaifijfent. Phumcur quiy di- 
fiilefieüeeftiropfubtile.Orefl-il <vroyqüe ce 
beurre de joulphre ejl tres-eiçceílenfpour def 
chorger & nettoyer les poulmons (f toutela ' 
poitrme, & l( baulme de foulphre rouge ), du- 
quelilo eféparlé auchapitre 8. eflfGUUcrain, 

■ aux vlceres àu poulmcn.Cor en donnontporto 
houche depuis fx hfques d vingt gouttes en 
quelque deco^ionpcàorole tous les iourSy?nÀr-. 
tin ^ foir,, il rejlitué merueilleuf meni les 
poulmons goflez> & exulcerez ,, confolide les 
'ulcereSy df les dijpofe d vneparfaite curotiony 
opres s ejlreferuytoutesfois des medicoments 
'qui mondifent dp defchorgent lopoitrine dr 
le cceuryComrr:e tefmoigneChriJlophcrm GÍuc- 
kradt ouoir fouuent cjprouué , en ces notes fur 
le Tytocin 'mm de Beguin. 

b Comme/fl'eau de conellede melijf ?, de lo- 
uendeyl'ejprit de vinyPeou epileptique de Lon- 
gius defcritepor Libouim lib. 2. Alchym. 
trad^ 2. cap,36. 

Cette premurefocondefoireleloilfdefouk 
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^hre qtte rAutheur a enfeigné icy,ejí beaucoupi 
meiüeure que les deux autres fmuates. Samud 
Sclegel Do^eur Me dec in du Prince d’Anhale 
en ejll’Autheur , e^l’vn dit que le Comte de la 
jlamme achetta de luy cefecr et cint^censefcns 
qui puts apres le comuniqua au Prince d’Qran- 
ges qui s’enpruoitpour antidot cotre la pefie. 
Ce quePhutheur attrihue mal apropes alapre- 
paration du magijiere de foulphre^uifuit icy 
apres.Maü lapreparation de Crollim furpajfe 
touteslèstrois autres preparatïos. Prenez> dit^ 
ílvne part de foulphre iaune pilé ^ criblé, 
trots parts de fd de tartrefodu dt'· calciné iuf- 
quesaefire prefques verd. Mettez> le tout das 
vn^aijf ?au de verreyou de terre bien luté , a~ 
yant l’eboucheure grande dansi’arene-fVerfeZy 
delf’ 4 S de l’eau de pluye difiilee,tantqu’ellejur- 
nage de fix doigts , la quatriefime paríte du 
vaijfeau demeurantvmde horsl’arene. Allu- 
mez, lefeu dejf'ss par degrez,, afin qu’il boüille, 
^ ayez le foing de bie remuer le foulphre auec 
vnejpatule de bois,iufques 4 ce quetout le foul¬ 
phre foitpref que dijfoultyCequiefifait dons 
cinq oufitx heures fi l’eau seuapore en boiiil- 
lantyverfez en d’autre toute bomllantedeffus. 
Apres que le foulphre-efl tout dijfoult jfiltrez 
pàr le papiergris chaudemet cette liqueur rou- 
ge^quandelle nefurnage plus quenuiron trois 
doigts , fipaijfe comme lefiiue ^ fi tout 
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nepajfej/ff'ilués derechefce qui refle^n le cut^ 
fant commeauparamty&mettezf'vne partie 
de cettefolutionjiltree dms vn mtre vaijj'eatt 
cependant quellcefiencoreschaudeiVer- 
fe&dejj'maplafietirsfois du vm mcunement 
aj^re ; le faifam neantmoins tomher de hnut 
coup à coupimfques k ce que lepout ait couleur 
de UiB ejpats. Gardez^apres en vn vaijfea» 
partkulíercelaiói ainji preparé j&procede^ 
auec le refi'e deUfolutionmeclevmdemef-. 
mefaçon.FinalementmejleZi toutje hiící en-, 
femble,dr^ettez,-le en lieu ttedcj iufques. a ca 
que la hlancheur du foulphrequifeprecipiterA 
aufonds,foítpparee dlmeck vin, qui fera de 
couleur hleuè rouge.Ketirez alorspar incli¬ 
nat ton ce vin ampteint verfez, de Fe au 

depluye díflilee en me fiant le tout.Laiffez-le 
repofer vn icur ér vne nuiií-,apres retirez pf. 
rechefcette eau.ér vcrfez-en de muuelle def 
fus,^ rdterez. celapfouuent,quil neparoijfe. 
aucunenoirceur ou impureté cn l'eau dr quon. 
nappérçoiue aucune fenpble puanteur. Et 
apres que le tout fera bien rapis , verfez l'eau 
pariniiination.jé’laipezfechcr a part peu À 
peudansvneefluue ce qui ef aufonds^d* gar- 
dez, le en forme de fleur de farineyou bicn mef- 
Iczy auec auparauant quHlfoit du tout fcché, 
de l’eau de canelte,ou quelque autre eau apf>ro- 
priee , comme 'il a efiedit , afn qu'tl dcuiçm^ 
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du laiBou de U bomllie. Mm mpara-i 
uant que de Cemfloyer en la medecine , il fauí 
fjlre foigmux de le hien remuer Outre les ver^ 
tm,queí Autheur attrihué à ce medicament 
conforte au^i le cerueau,€tnpefche les ven- 
tojiteZídii ventrkfd,(^ la celique, dr ^articu- 
Uerement il efihonac^U^ qtiifont etiquesé' 
en chartre ft on le mejte auec l'eau de canelle, 
afn quil deuienne liquide comme du laióí, 

Ji on en donne matin & fotr{une cnilleree^ 

Autrement, 

Meflc du Soulphre broyé,aueeautane 
pefant defable,ou deverrebi·oyé:&le 
diftille par la retorte à feu moderc,appH^ 
quant vn recipient oíi il y ait du viiiaigre 
diftilé, & lafubftancedufoulphrcdifti- 
lant fe precipitera en poudre blanche,la- 
quelle tu deífcicheras.Le Prince d’Oran- 
ges s’en feruoit d'ançidote çontre la pe- 
fte, 

Aütrementl 

II fe faid auífi meflant le foulphre 
í)royé,<5c le fable auec eau de vie, & difti- 
lant par la retorte fur les. cendres; ^ Et 
lors il eft vtile pour les chancres vcne- 
riens, vlçeres malins, dar tres , feu vola- 
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ge &^utrcs maladies externes. 

a Cettefreparationneft ny U vraye prepdl 
rationdu lai& defóiilyhre i^y aujt hemcouy 
‘vfitee import ante en la medecine. Car ilfe 
difiile 4 la veritè bien ainfí quelque eati aucm 
nement blanc he , mak elle nefert de rien par 
{jpdans le corps^l s enfaut plujlojlfèruir eMe-^ 
rieurement. 


Des teinturesplmf dides^ pamcees^ 

C H A P I T R E 

Teinture dtAntimoine. 

Rens cendres claueleeS;, 
chaux vinc, & cendres con> 
muríeS;, aiitant de Tvn que de 
rautre,& en fais. ^ vne leíïiue 
danslaqudle tu diíToudras du 
foye b d'Antimoincde laiíTant digerer v- 
ne nuidau fable comme <= preíl à boüillir,' 
Puis fepare la teinture &; la filtre,&; íitu 
veux precipiter la dans le vinaigre e en 
poudre orangec, & en íin dulcifie-la par 
reïterees ablutions. 

- ^ A'uec teau comnmne ou aúec le vm. 

Lafaçen de fatre le foye d'AntimoimA 
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'fjlédefcripteauchafitrei2. 

c ll nefuffit fas que ceflelej^iuefoitfrejié 
ahomllir,commeveut l’autèeur jmais ilfaut 
quelle hmiüe aBmüement en vn chauderon 
defer,&c. 

^ Bncofes frejque chàude. 
c Cefie teínture ^a a'ufi au fonds d’elle 
mefme ; encore que cela ne fe face fas 
àms auecfuccefion de temfs. 

Pamcee a dlAntimoine cmbartiquel 

Prens vne liure d’antiraoine qui ait eíie 
deuxfoisfondu au feu, & 2, liures de vi* 
triol rubiíic. Broye dcmeflele tolit en* 
í’embie, puis le mets dàs vne cornue auec 
3. ou quatre onces de vinaigre diftilé: Et 
phaíTetousles ef^rits.refpace de 12. heu* 
respar Jéfour dereuèrbere. Alors faudra 
dephlegmer par le bain tout ce qui fc 
trouuera diftilé dans lerecipient.'Etil dc- 
meurera vjtie huile jaune comnie .01* aü 
fonds clu vaiíTeau. Prens vne qnce de cet 
huile & 2. oncesd'Aloeshepàtic. Mefie 
ie toutenfcmble,&le digerè au bainlef* 
pace de S.iours. Puis faits -exhaler àcha- 
leur moderee Thumidité fuperflue iüf- 
<iues à telle' conflílancc ,quon en puiílè 
íormerdespillules. 
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£a dofe eft de 3. à 5. graihs; 

a Comkf^n qit U fiit fori prohdble que 
düfirie hnmAine ne fent faire vn medicament^ 
V ver tu de gúaYir tem mmx 


four meriter le nom de vraye panacee , à càufe 
de la centrarieté é* varieté infinie & inex- 
fiíquable des maladieSjainfique Rulandm a 
menfiré mec des raífonsperemftotres in pro- 
gymnàf.Qj^i .‘Toutesfokleschymiquesnont ; 
pas laifé de dcnner ce tiltre ambitieux depa- 
nacee k leúts medicamens , qtiils ent recegUeú 
eflre fouuerains a laguarifonjinon de toutesi 
pourlemoms deplujïeurs dtjferentes mala- 

dies , k r exemple croy-ie des anciens Grecs i 
qui ont donné ce J^ecieux nom de Pahacée ou 
Panaceaa cert dines herbes i qui ferueni pour 
guarir plufieurs maux. Tels donc font les me- 
dicamens dcfqúels ÍAutheur deferit tcy les 
preparations yfeauoir lapanacee d'Antimoine 
cathartique,lapandcèe dufòujfre d'Antimol· 
ne y lapanacèé du vitriòly érc. qui toutes fer- 
úent préfque en toutes maladies, principale- 
ment és maladies Epidèmiques, malignes ^ 
defjperees. 

Fanacee dit Squtphre iAnümoiné, 

Le Soulpíii-é dü Cihabre ’d'Aritiitíoi-' 
íie, qui demeure au col de la cornuè 
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^Fes auGir diftilé la poudrc emetiquè, fè 
tire èn ccfte façoh; 

Faits vne leííiüe tres-forte aüec parties 
efgales de cendres clauellees & de chaux 
vine, Òc en icelle faits boüillir trois ou 
quatre heures le cinabre d'Antimoinc 
puluerifé en vh vaiíTeau de tefre òu de 
fer. Laleíïïue deuiendra tres fóugè, que 
íiltreras chaudement par íe papiér gíis> 
6 c fèpareras Ic Métcüre coülant qui fè 
trouuera au fondS du vaiíTeauipuis làiíïe- 
ras repòfer la leíïiue vne nuid, & le Soül- 
phte d’Antirtioine tombera au fonds en 
pòüdre rouge ,qtie íepareras > & làueras 
bien ausc éaü commune, puis le deíTe- 
theras. Apres prens yneonce de cefoul- 
phre, <Sc trois onces d'efprit de foulphré 
fait par la campane, ou d’efprit de vitriol 
ècmçts le toLit dansvne comuc, faifant 
digerer trois oü quatre ioursfiirles cen¬ 
dres,puis diftile par le íable,dc cohòbe ce 
qui fera diftilé par trois fois ^ dbnnant 
grand feiifat la íin, en forte qüe la cor- 
ilué rougiíTe trois òU quatre heures, & tü 
àurasvn foulphré fix, duquèltu prendràs 
Vne ónce que mcíleras parfaiétemcnc 
auec deux dragnaes de niagiftere de co- 
tal. 

La dpfç eftde 10. à 15. grainsaux man 
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iadies chroniques> & faiit reïterer la dofe 
pluíieiirs fois. 

Pandcée dè'tMoL 

biíTouis ÜLi vitriol bleu én èaü dé 
plüye diítike qui foit chaude, laquelle a- ' 
pres aiioir filtre par 3. fois,tu fcras cuapo> 
rer auec lente chàíeur du bain j itiCques à 
ce quklle fe couure dVne petite peau, 6 c 
alorsiette la liqueur qui reíte toute chau-, 
de dans vn vàfe de plomb j ^ dans leqlieí 
t u ayes agence tout aUtoür des petits ba- 
íiòsbfe traüerfans Tmi raujEire., &lamets 
en lieu.froid, ou eh troisiours fe formçf: 
ront des criftaux verds: c lefquefs ayanl 
feparéjtu feras exhàler à vne partiè de ce 
quirefte deíiqüeür ,puis la remettras das.. 
le vafe de plorub, pour la remetfre en iieu 
froid, reiterat ceía iufques à cc.quc touté 
la liqueur fe foit ehangee en criílal. Cela 
fait, prens le vitriol de couleur d’eme-, 
raude. ainfi tres-bien depuré, & le mçts, 
en poudre fubtile, laqüelle pendant cinq 
ou fix iours tü defiecheras auec vne cha^ 
ieur qui h'excede point celle dü Soleil 
dkfté, & iufques à çe que le vitriol. foit 
blanc dehors & dedans. Lors diífouls-le 
encau diílike ,puislc filtre, rejettant cé 
qui 
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qüifíercpourfadiíícudi't', puis coàgule 
en vaíe de plomb > & delleichc à ehaleur 
moderec > iufques à blanchcur comme 
deíTus, reiterant ceílcoperation iufques 
à troís fois j ou iufquesà ce que toutle vi- j 
triol foit diíToult. Cela faid mets ton ; 

triol blanc dans vn matras qui foit fortj 
& le ferme dü feau d'hermes: puis Ic mets 
fur les cendres dont la ehaleur n'cxccde 
celle du Soleild'Efté,dans 10. ioursilde* 
uiendra iaune > &dans vingt ioursil fera 
reduït en alcohol rouge comme fang*^ 
Lors rompant le verre tu vuideras ta 
matiere dans vne haute cucurbite, ver- 
fant deíTusdu Vinaigre trois fois diftilé> 
iufques à ce qifil furnage de ^. doigts, & 
laccuuriras dVn antinotoife,§digerant 
aubain tiede par quatre iours, & tous les 
iours remuant auec vne fpatule de bois. 
Puis le va fe eftant refroidy tu vuideras 
le menftrue téint, & en reniettras vn au- 
tre digerantdc remuant comme deuant, 
^ iufque à ce que le vinaigre n’atti rc 
plus aucune teinture. Lors tu ietterae ce 
qui eft demeuré au fonds, & diftils ras 
les menftruesà la ehaleur lente du bàin 
iufques à feichercíle: , il demeurera aU 
fonds vhépòudre rouge, laquelle e ncor 
Cc 
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par ti'ois fois' tu djílbudras en mcfmc' 
vinaigre, digercras, fepareras, filtrei'as>Òc 
deíTcicheras: Et finalement tu auras vnc 
poudrctres-rouge,que tu mettras dans | 
vne retorte auec vn grand recipient, j 
donneras le.feu par degrez. Premi ercmét 
fortira vn efprit iaune, puis vn tres-r'ou- • 
ge,& continuant le feu en mefme dcgréj 
fortira'en fin vn efprit blanc. Lors' 
faudra ceífer, & le vàfe eftant refróidy, fe 
tróuuera au fonds-de la retorte vneterre 
diaphane pure,&tres-blanche, li laquelle 
tu imbiberas jéu àpeu auec les efprits 
fufdits, djgerant & imbibant ,iurqiiesà 
ce que l’efprit & Pamc foient ren dus à 
leur propre corps. En fin tu mettras çefte ' 
terre benifteen vn athanor dans vn vafc 
clos hermctiquement, «Se la decuiras par 
quarantè iours , iufques à qu'clle foit 
fixee. '. 

. La dofe eft de 3. grains à ó.pour les 
malad jes defefperees. 
a Var ce que le flomb a vne grmàe ver tu 
congiutinatíue. , | 

b Sçamïr de hois de fafm ou femblable ,& I 
nonfas de chefne.Car le bois de chefne left roit [ 
■ deutmrmircotnmeemre. 

« Ces cryjlmxfont fufef bkm que verds. 


5 kmem de Ghymie. 405 
à ce que vom voyez, vne pllicule 

yaroijircaudiffU'S. 

i A pe me cela fíccede-il en ftpeudetempu 
D’cvne alcmhtc aueugle. 

h Cejle preparatien de panacee de 'vitriol 
cfi fcmhlable d celle de l’ejjf mce de vitriolbeni- 
Jle quífaac [íollandois a mis enfon xHuremi* 
nerA.nnais Pvneérl'ctutre preparation ejlfort 
laborieufe de longue hale 'me , eb’ne croy 
pas que mfire Autheur l’ait iamais parfaiBe 
pournouspouuoirajfeurerdeia certitude d'i~ 
celle 3 (dr tout ce quil dit uy d'vne terre tres- 
blanche , dr de fon imbibitkn auecles efprits 
fufditSi nejl quvne hagatelle. 

Tewiure ou foulphre narcòtic de 
Vttriol, 

Mefléz a bien vne partie de limaille d"à- 
cierbien nette , auec deux parties de vi- 
tuiol de CheíTy, 011 bie de V enus, puis les 
mettés dàsvn matras à col court,&verfés 
par deíTus de bon vinaigre diftilé qui fur- 
nage dVn doigt. Faites exhaler le vinaigre 
lentemet.iufques à ííccité,donant bò feu 
fur la fin enforte que tout rougiffc; puis 
le vaiíTeaueftantrefroidy, mettez voílre 
tnatiereen poudre, furlaquelle verferez 
€c ij 
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de nouueau vinaigre qui íUrnage de 
trois doigts.Puis mettez digerer Te/pacc 
dc deux ou trois iours ,iufques à ce que 
le viúaigre foit bien çoloré, lecjUei verfe- 
rez pàr iricÜnacion , ^ & en remettez 
d'autre , iufquesàcequ'ilayetiré toute 
lateinture. Alorsverfez de bonne huile 
detartrcfur lc vinaigre coIoré gdutte à 
goutte, íufquesàcequetout le foulphre 
narcòtic íbit precipité au fonds du vaií* 
íeau, duGuel faut feparer toute acrimo- 
nie par reïterees ablutions: c puis íc def* 
íeicher Ócgarder.'^ 

Ceft vn grand anodyn qui furpafle 
tout autre,& duquel Paracelle fait grand 
eftat. 

a Sçmoir en broyant U limaille dUcier bien 
net te: cefi a dire nullementpoudreufe, mec le 
vitriol, &c. 


C’ejl a dire,fans trcubler lesfeces. 
c SçaUoireneaucommtme. 

. r! Ceft vn vitriol narcòticfi xe, qui ejl la bafe 
d'vnlaudanumtres-excdknt que Hartman- 
nusérautres compofient fans opium en cefie 
fiafon: Prenez> poudre de fiant ales rougesvne 
once ipoudre d^fiant ales citrins óU iaunes vne 
mcepoudre de macis,gaïanga,povOre mir & 


^sgrande é'petitemis drames chacuff* 
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^Xtuyez k tout à la façon oràinmre auec 
de njin. Extrayez> aufide mefme façon 
autc /’cau de cichoree v?ie once de myrrhe rou^ 
ge& vne once de mumie dEgypte.Pms re~ 
(uetilez^lesteinturesde l’vn ó’de l'autre,e^ 
fítrez,- Ics foigneupment, afres mefez>-lesen' 
femblct ^ adiouflez-y deux omesdecefouU 
^hre narcòtic de‘vitriol. Circulez>ie tout dans 
vn 'uaijfeau clos au bain Marie Jefpafe de 
quinz>e icurs. Ayres retirez> lés menflrués en 
difilant la matiere iufques d confjlence de 
miel. Adioujlcz. dricelle vne deny once dex- 
tratEl defaffran , deux onces depl ou magipe^ 
te de feries yé" de coraux , ^ reduifez le tout 
m vnemaffe , quipoipra enuiron huiEt onces^ 
dr 'vous aurez, vn anodyn tres-excellent^ 
Frenez» deux onces decefecomfoption^vne 
demy once de vraye huile de camphre ,inepez>~ 
les enfemble , é* t^ous aurez, le vray laudanum 
desepileptiques yqui pansfaute guarit l-epile- 
ppe ou mal faindt lean. La vraye Imíle de 
camphre fe faiU ainp. Vrenez vne part de 
camphre ypx parts Í argille depotier preparée. 
Filez, tout enfemble, dans vn mortíerét mefés 
le tout foigneufemhyfçauoir iufques a ce que te 
cdphre ne par oi(fe plus en aucun endroit. Faites 
en apres des boullettes, quèfèkherez bien à lo- 
bre yf^difilerez^ parUrctorte dans vnreci- 
Cc iij 
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^lent cotcmnt qmlque feu d’cau de pluye difii-^ 
ke.Le cawyhn for tir afarti oleagmeuk,farti 
fuhlmé , qui neantwomsfe nfoult. A diúujl·iz, 
a tout ce qui fera dijlilé& fuhlmé del’Alcohol 
devin tant que iugerez. (jhe neccffaire , ^ 
difiUcí derechtf farle bain, & ainjïl’ej^rit de 
'üinfcra fajfer quant & fcy l’huile de cam^ 
fhre tresfubtile, laquelle ilfaut gardef, 

Panacee a Solaire dtafhoretique , ott 
ejtomach b d'iAufïuche de 'Taracelfe, 

Prens vne liure d^’eau philofophale, & 
2. onces de Mercure fublimé, & les mef- 
le: puis difíbuls dans ceílc cau, autant de 
Mercure qu elle en pourra dijQbudre. It 
parcequelafolution eíl tardiue , ilf«ra 
befoingde les mettre en djgeftion. Apres 
adioufte àlafolution deux onces de li- ■ 
queuf gommcufe, quemeíleras, & diíli^ 
leras 2. ou 3. fois, iufques àce qu'il ne re- 
fte aucunes fe ces de la diílilation. En 
toutes les diílilations montera le mer- 
ciirefublimé,queremettras dans leauà 
cHafquefois. 

Ceíle eau extraid la quint'cflence 
de.tous les metaux, mineraux òc mar ca- 
íites. 
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a Cefie fanacee Celaire dUphoretique ne fe 
peutfain fdon U difcretio de nojlre Autheur . 
(jrilyabeamoupde chofeseniceüequifeca- 
trariét. Ceflpourqmy il ne fera hors deprópos 
d£fubfimer vn autre diaphoretique en fa pla- 
ce àfçaufiir lapreparada du he^oardic folaire . 
de Hartmanuí,qui efl tclle:Dijf ilués de l’or jin 
enl'eau philofophaleKetirezfUmeflruèfouue- 
te fois par le bain , iufques a ce que 'uom ayez, 
vne fubjlace oleagineüfe au fonds de la cucur- 
bípe.Verfzj aprespar dejf ’4S du vinalgredíflf. 
lé radical jpuis retirez^ le par la diflilation, é*- 
rciterez cefle operat ion iufques à ce quele vin- 
aigreforte auec la mefme acrimoniequ il auoit 
lors que vous l’auesj 'verfé pardejfus^cl· parce 
moyen 'üom aurez ofié tom ces efprits corroffs 
du S oleil calciné par l'e auforte. Finalement 
verfez, y deffm de l'efprit de vin alcoholizè 
par fon propre fel , ér digerez, l’ejpace de 1 $. 
iours, Retirez> aprespar la difilation du ham - 
ce mefme efprit devin,(jrl'huile dufeldemeu- 
rera aufonds , rouge commefang.Prenez vne 
demy once de cefle huile auec onces de fo- 
ktion de beurre d'antimoine fai 'eauecleni- 
tre i comme il a eflé monflré au chapitre dom 
ziefmefi lafln de la feçonde, defcriptib,é*pto- 
c edez, de la mefmffaç on quil a eflé dit layquil 
fautpreparer le bezoartjijlilant fr cohohant 



408 IjiureSeconddes 
fiujieurs f60 iufques a ce quen dermer lieu U 
mefmpoudre , ç^dcime au feu djfreuue , re- 
toume en pudre tres helle ^ rouge comme 
pur^re^qm 4le( mefmes verm , que l’Au- 
teur attnhué ky 4 fafànacee folaire. La dofe 
e/ldes .grains 4fixen quelquevehicule conue- 
nable aux màladies venim eujes , celles cu il 

faut vfir de medicaments diaphoretiques. 

e Loutes les rauxfortes Stygiennes engene- 
ral font apellees eftomach d'Auíl:ruche,^//y 
ce que’lli s dijfduent far corrojton tom le^ me- 
taux,^ les engloutijf mt de mefme que l’on dit 
que l’efiomach d’AÚfiruche digere le fer. 

Ejfrií de yin tartarifé, 

Diftile lalie du vin defíibichee,cn façon 
d’cau forte, puis rcparcTcau & rhuile, & 
les gardc. Ce pendant calcine lesfcces 
iufques à blancheur , <Sc les imbibe de 
rhuile fufdit. Puis diftile & calcine com¬ 
me defllis reiterant cela iufques à ce que 
rhuile fòit clairc comme eau>& doux sas 
aucun gouft d'empyreume. Ainíi tu auras 
vne quint’eíf nce tartarifee qui feparc 
tcut cotroíif des mcta.^x. 


'B.L·mcm de Qiymiel 40^ 
Suhltmaüon de SoL 


prens or purge par eau Philofophale 5 c 
taille én petites lamines , ou bien des 
fueiUes d"or cnuiron a.onces ,cíl:omach 
d’Auftruche 4.onces; Difíbuls 5 c diftile 
par Talembic, donnant feu violent fur la 
íin pour faire fublimer, 5 c iuíques à ce 
que le vafe rougiíTejpuisleHiíTantrefroi- 
dir, cohobe 5 c diftile ,rcpctant cela par 
trois fois, 5 c à chaque fois feparant ce qui 
fera fublimé. A la quatriefme fois diftile 
lentemcnt le phlegme, en remcttant def- 
fus quatre onces de nouueau eftomach 
d’Auftruche , puisfais comme auparauàt 
iufquesàcequetouteleau foit confom- 
mee, 5 c tout le corps exalté 5 c fublimé eu 
blancheur d’aigle a cxaltee,c^eft à dirc de 
Mercurefublimé,lors louè Dieu. Puis 
dercchefremets toutIc fublimé , auecle 
phlegme, 5 c diftile le phlegme, fans faire 
monterl’efprit. 
xCecy nefuccede pas. 

Mercuriede yie. 


II fe fait, comme did Paracelfe en fes 
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'Àrchidoxes au liure des fecrets,aiiec vnc 
partie d"Antimoine,& vne partie, oufe- 
lon les autrcs 2 ,parties de Mcrcure fubli- 
mé , quon rcdifiç & difíbultfurlemar- 
■bre,puis congele; diftilantle phlegme,(Sc 
cuelque peu de raigreur, iufques à ce que 
' les gouitcs tombantes daus le phlegme 
comrnencent àfeprecjpiterdors oílant Ic 
recipient, & en remettant vn autre, on 
continue la diftilationàfeu modere.Cela 
doit eílre réïteré par quatre fois, & è ía 
quatrieíine on aura vne maíTe “ claite 6c' 
blanche. 

a Cefeu flujiofi le beurrè d'mtimoine cL·ir 
ér blanc , duquel mm anons farlé au chaptre 
I i.fom ce í//íf e. Autre calcination d^’anti- 
moine appellee pcudrp cmetique, qtivne ‘ 
tnajfeclaire^ blanche. 


ConíonSiíon ddf dfuhlimé^ çy* du 
Mercure devíc. 

Prens vne once de fol íliblimé ou de Tiiuile d’i- 
celuy fans phlegme, & dcux onces de Mercure de 
vie clarifié.MeOe ktout,& diftileles efpritsà feu 
lent, puis diílbuls fur Ic marbre cc qui ferarefté de 
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coagule reiterant par trois fois Ja folu- 
tion & coagulation. Et alors veríè fur cc- 
fte matiere deu x onces de quint' e0ence 
tartarifee, & diftile par l'alembic iufques 
àfeichereíre,rcmettant deíTus d'autrc ef- 
íence,& continuant tant de fois que l'ef- 
fence fc' diftile douce comme elle a eftc 
mife. Celafait verfefurvne paitie de ce- 
fte medecine, quatre parties d'efpritfans 
plilegme. Puis digere iufques à ce qu"il 
foit confommé, ainíi tu auras la conjdn- 
ftion du Sol & du Mercure. 

La dofe eft de quatre gouttes en vin ; 
blanc p'our toutesmaladies defefperecs, 
pç defquelles la çaufe eft occulte. J 




DeU quin f ejfence du fang humain. 



^ £ M o T de ^uihfejfence cft 
C équiíioqüe. Q^lquefois il 
3 fignifie toutc preparatioa' 
^ Chymique defpoiiillec de 
crafle elementàirc , 6c 


plus groíTes ordures , & aíttíí eft contrai- 
re au magijlere^àzns lequel demeure pref- 
quetoutelafubftance ducorps preparc,' 
toutcsfois plus exaltce&pure qu'aupara- 
UantXt quelquçfQis^comme icy, Ic mot 
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de qumt’ejfence íignifíe vne riibílàcc ethev 
ree; celeíle,&trés-.rubtile, compofee de 
trois principes du corps mixte diflbult,! 
derpoiiiiiés de leurs qualités elernètaires 
feníibles, corruptibles & mortelles, dt 
vnis au corps ípiritLieí, cu efpntcorpo- 
rel.Aucüns rappellent Medecmeparcx- 
cejléce,les auties Elixir les inÇgnes 
vertus qu'elle a deprereruer le corps hu- 
maiu de diuerfes níaladies, les autres l’ap- 
pellenf C 7 /£’/pour deüx raifons. Premiere- 
ment par ce que tout aiiiíi que le Ciel cít 
compofé, non des 4. elemens:mais dVne 
ccrtaine matiere etheree, ou cinquiefme 
elertieiit; & n^eíl’ llijst à aucuue f orru- 
ption. Ainíi la vraye quint’eíTenceeílfe- 
paree de toutes feces & craííe element ai¬ 
re, dccombien qu’eUene íbit point íim- 
plement ou tout à faid incorruptible,, 
toutesfois elle ell eíleuee à teíle íim-, 
pUcité & fubtilite ípiritüelle, qu'elle ne 
femble contenir en foy aucune chofe he- 
terogenee, qui la piiifTe corrompre. Se- 
cóndement parce que tout. ai níi comme 
le Ciel agit puiflamment ílir les chpfes 
íiibliiriaires, donnant vic àtoutes chofes, 
&la leurconrerLiantr Ainíilaquint’eíTen- ■ 
ce conCerue la íanté de rhomme^prolon- 
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ge fa ieuncíTcjretardcfa vieilleíre,& chaí'- 
fc tcute forte de maladies. 

Or entre les quint^eíTences celle du 
fang eft tres-fouueraine & fe prepare en 
cefte forte. 

Prens aíTez bònne quantité de fang d Vn 
liomme fain & qui efl: en la fleur de fon a- 
age, & le mets dans vn vafe circulatoire 
de capable gràdeur au bain Marie boüil- 
lant.continuellement, iufques à ce que le 
dragon, ait deuoré fa queuè, puis le vafe 
eftant refroidy, oíle la matiere qui fera 
comine foye,& la couppe en petites pie- 
ces , & apresmets-la dans dés cucurbites 
aíTez hautes pour en diftiler le phlegme 
à la chaleur du bain, Icquel tu verferas 
fur fr propre terre, & remettras le tout 
bòüillir au bain en vafes circulatoires 
comme deííiis par fefpace de dix iours. 
Puis diftileras le phlegme, & le verferas 
fill* fa propre terre comme deuant, & reï- 
tereras iufques à cinq fois,& à la íin refer- 
uerastoutle phlegme diftilé. Lorsle va¬ 
fe eftant refroidy, tire la matiere dehors, 
& la mets dans vne grande retorte, auec 
vn recipient conuenable , & diftile en 
premier lieu a Telement de Pair a feu gra- 
4 ué,òc coi^e les nuee^s celTeront depa^ 
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íoiftre au recipient , augmcnte lè fe li, | 
pour faire fortir relement de feu, en for* j 
me dimile rouge j ou purpuré j & fur la 
íinfe fublimera quelque peudufelaniio» 
niac. Lors laiíTeras rcfroidir ks vafesi 
puis fepareras l’air ou efprit , d'aucc le 
feu ouhuilc par rantonoif ou parvne 
doucechaleurdubain. Aprcstureniet- 
tras fur Ics feces , refprit ócleíelarmo- 
niac, & digereras par trois iours, puis di* 
ílileras dàns vne autre retorte, donnant 
fur la íin vn feu qui puiíTe faire íublimet 
toutlefelfpirituel , ouaumoins la plus 
grande paitie, & le faire paíler auec Tef , 
prit dans le recipient.Q^y fait tu verfe·* 
ras encor fefprit íiir les feces, digereras 
& diftileras comme deuant, iufques à ce 
que la terre foit tclit à faid priuee de fon 
ame,ce qui fe cognoiílra qiiand mife fut 
vne lamine ardentc elle né rendta plus 
de fumee. IIfauttoutesfois fçauoir que ; 
Fefprit doit eftre redifié par trois fois a- 
uant qu'on Fanime/eparatà chaquefois 
le phlegme & les feces :& en faut referuer 
vne partie pour en faire vn diflblüüt, ain- 
íi que fera dit cy-apres. Après toutes ces 
choíès pres le noir plus noir que le noir & 
le calciue ou reuerbere pat l’efpace de 
cinq 
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'^ij^qioursàfeumoderé, & le vafe eftant 
bitn fermé de toutes parts iufques a ce 
que la noirceur fe change eil blancheur 
iaunaítre , & en fill en couleur roiige^ 
puisimbibe laterre calcinee , de fon pro- 
pre phlégme ^ & la digere fur les cendres 
par vint & quatre heures 3 puis diftiie & 
reïtere par 5. fois. Finalement imbibe la 
terre delTeichee , auec la dixiefme par- 
tití de fon poids d'efprit ailiméj «& la fais 
digererau bain fuífifaniment. Puisdifti-' 
le doucemerit l’huniidité irifipide, & re¬ 
mets fur la terre la neufiefme partie dd 
fon poids defprit animé, digerant & di- 
ftilant comme dcíTus. Apres donné 
iuy ehcor là huidicfme partie de fon 
poids dii mefme eíprit, puis la feptief* 
me, puis la fixiefme ^ puis k cinquiefine, 
puis ía quatriefme partie 3 &: continuè à 
imbiber auec la quarte partie 3 iufques a 
ce que la terre fera augmentee du dou- 
ble de fon poids. Ceft ce que dit Aub 
cenne en cefte forte : Sçachez qu'ilfaut 
que la terre foit nourrie es premiers 
iours dVne fort petite quantité de. fon 
cau j puis dVne plus grande, comme on 
Voit erïla nourrituredelenfant. Partant 
broyela terre plufieurs fois, ÓcTimbibe 
peu à peu de huid en huidiours, puis la 
Dd 
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cuits,& en íin calcíne à feu moderé,<Sc né 
t'ennuyepas de reïterer l-operation p:^ 
pluíieurs fois, par ce que laterre ne doii-' 
ne point fon fmid íi elle n'eft fouuent 
arroufee. Prens toutesfoisgarde de n"im> 
biber la terre que peu àpeu, & la broyer 
fort quand elle eft defleichee, & en I nn- 
bibant faüt touíiours obferuer le poids, 
de peur que ou la trop grande feicheref- 
fe, ou rhumidité fuperfjue ne corrom·' 
penf Toiiurage: & la cuits autant en def- 
íeichant que requiert la diíTolution en 
Timbibàt. Voyla les paroles d'Auicénne* 
Et Geber dit auííi que parreïtereesim- 
bibitions, & aíTations y la plus grandpart 
de raquofité fe confume, & le refte par 
fublimation. , 

Mefs donc la terre fu fdite en vne bau- 
té cucurbite, & la couure dVn alembic 
auec fon recipient bien luttez de toutcs 
parts, de peur que riennereípire: &puis' 
donne feu de cendres Pefpace de. deux 
iours, iufques à ce qu^ilmonte viiefumee- 
pure & blanche , laquelle comme talc 
s^atrache aux parois de la cucurbite , & 
c^eíl: ce que did le fon de la trompette, 
Subtiliele corpstant que tu pourras,& 
le cuits auec pur mercure, & lors que le 
corps aura beiiquelqueportion du mer^ 
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cure/ubtilie-le auec feu plus violent que 
tu pourras, iufques à ce qu'il níontc, en 
forme de poudre tres-blanche, & adhe- 
rantecomme ncige aux parois de, Talu- 
del. Et pour la cendre qui demeure au 
fonds,c'eft vne lie ou terre damnee, qui 
n’a point de vie, & qu’ilfaut reietter. 

Prends donc vne once du fufdit mercu- 
re meteorisé, & le mefle auecfept oncc^ 
d’efprit rediíié'non^nimé, puis le fais di- 
gerer au bain pai: deux iours, & le diííile 
fur les cendres, aprps djílile-le encorpar 
le bain , cohobant iuíques à ce qu’il ne 
laifíe aucunes feí^c^ finaleméht le c'ir- 

cule par quar ante ipur?,,;^',, 

Ilfeit àextraitp,ie^.t:einturfs d,e$,l>kr" 
res & des metau3ç.,,|^ ,, ^ 

Du.mefme Mer^u|:p,&|d^p,fQíi.í^iÍe fe 
faid vn Elidir ppur guarir tpjiit^S-.mafe'^ 
dies defefpcrees eniÇÇjííp.Í0/jte'.Jrçps vne 
once 4 ex^ .fpercu]·e^^l?t.tó le 

huiífieíhie dp. font pqjíl^„q’buil£^VÀlfip> 
cuits le.tout dan?^ .yq^^iiaqqf pajç^f 
de s. iours, puis í’itpbfbe auçc lj|,^^ptibf- 
me partie de^fou^poi^'du liieí^ Kuile;, 
& cuits comme deíus:puisaué.ç |y^XÍçS 
me pa^tíe,( 5 c finaUnient auep iaVjnquief- 
me, que reïtereras infqítes a.cc j|úéia mai 
tiere íoit efpàiifèVommefjTOp,Tantf^ 
Pdij 
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durcif d’auantage. Alors cuits-Ia psu» 
quarantè íotirs, & fe feràvnepierretres- 
rouge, 'dont la dofé eft vn grain ou deux 
en liqueur appropriee. 


Pe la quint"ejfence du njin. 

Chapixre, II. 



Re N syiíiexquisa6c lemets 
l'l cn fien de cheuàl ou fon vicai- 


re dans des'vafes circulatóires, 

_i l y laiíTaiit'fefpacè dVnmois> 

piffsílíftiidï’tíípi^it au baín Marie,dans des 
çuci^rbitesjiautes,& leiedifie par qüatrc 
lepíilfe^e à chaque fois. 
Èt;íPrè^;jèbía diíHlede éncore fept fois, 
de fbrfi'qtiede^qiíàrarite mefures de vin, 
tú/eb^f^ijíes feulement vne tres-fpiri- 
tueíle',^^ ciï ce qui;dtftílle entre feíprit,& 
le'pWeçifte^j s'àppéile éau ardeiite.) Puis 
met's^teft elprit daris vn vafe de verre, 
qui tòifc qu"à' demy plein , & fayant 
blen Iqüchc de peur qU"ilnereípire,'tu 
fe métttàf éíi lieu froid. Cependant di- 
líitc;le çhiégme rtfidu à conli- 
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ftan^ de miel liquide, fur lequel verfe ce 
qui fera diílile,nen retirant queiestrois 
b parts à feu lent, puis mets le quart re- 
ftant enlieufroid, pour reduire des cri- 
ftaux , lefquels bien lauez & purgez de 
toute orduré , tu diíToudras & coagule- 
ras tant de fois , qu'ils reífemblent à la 
glace dVne eaii tres-claire : Cependant 
íi par la force de fart tu veux cxtraire 
rhuile graíTe & combuftible du vin, diíli¬ 
le le phlegme fep^ré d’auec les criílaux à 
la chaleur du bain, iufques à coníiftance 
de miel liquide , & puis diíliile le reílé 
dans vnc retorte àfeu de fable. Ilfortira 
en premier lieu vne eau meílec d'huile 
iaune, puis vne huile rouge, & en íin vne 
rcíine. Et pour reuenir aux criílaux, 
broye fubtilement, puis verfe deíTus de 
Tefprit gardé cy-deuant, & digere par 
trois iours au bain, puis diílile au fable: 
reïterapt ceíle procedure iufques à ce 
que Tefprit foit parfaidement empraint 
de fa propre ame, & quele corps dutout 
aride mis fur vne lamine rouge, ne ren- 
de point de fumee. Lors fur le corps 
auparauant calciné felon ^ fart verfe la 
huidiefme partie de fon poids d'efprit 
animé, puis la cinquiefme, puis la qua- 
trieíme : & continue auec la 4. tant de 
D d iij 
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fois que là plus grail^e partie dU coí^ 
mis Tuí: vne lamine aídent<ï, s"en aille en 
fumee. Ét adonc eft accomply le dire de 
Morien, que Tame entre fadlement dans 
fon corps: maís ne fe peut ioindre aueç 
vn autre. Çe íigne apparoiíTant, mets vn 
antinotoire fur le vaíè , & donne feu de 
cendresrefpacedé a. iours, iufques àce 
que lefpulpiíre vegetable s'attache com- 
me talc aux parois du vafe, puis prens vne 
oncedecc foulphre, &:4. onces d'efprit 
pur, que meíleras, & digereras par viíigt 
& quatre heures, puis diftileras íiir cen¬ 
dres en cohobant, iufques à ce que touç 
le corps foit monté. Alors diftile par 
deux fpis au bàin boüillant, & circule par 
60. iours, feparant riiypoftaíe qui demeu- 
re au fonds du Pellican. Et tu auras la 
quint^^eíTence de vin, que garderas pour 
guarir vne infinité-de maladies tant in¬ 
ternes qu'externes. 

a Telejlle vin d’Ejpdigne j de Gafcoígne] 

í» Tellement que U quatrkfmepartiey de- 
meure de rejle. 

*= Dahs le phlegme du vm r'·cSiíjié. 

à Cejl à dtre , caiciné àfeu de TQÚedufques 
4 hlancheur. 

«II faut icy lire ainíi: Animérpuis dige- 
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íé &diftileapres par lachaleur lente dii 
bain: apres verfela líxiermepartie de Tef- 
prit,puis la cinquiefme, &c. 

Ceítequint'eíTencefe peut encore faire 
en moins de temps. Et mefine comme ie 
mettois ce liiire en lumiere la premiere 
foiSjie Facheuay en prefence de Monfieur 
Bath Mcdecin Sileíien tres-expert & 
mon amy intime , & de quelques autires 
miens difciples , en cinq fepmaines, & 
auec icelle riray la teinture tres-rouge de 
Torrcar comme dit Geber, il y a plufiem-s 
chemins tendans à vne mefme fin. Ie ne 
me peux toutesfois aíTez efmeriieiller 
icy, de ce que refpritde vin deTrance & 
d^’Allemagne circulé , n'aquiert poiiit 
celle admirable odeiir, laquelle Baptiíle 
Porte attribue au vin Neapolitain en ces 
termes. Lorsouureton vaiíTeau, & sll 
en fort dehors vne odeur fi admirable, 
quaucune autre ne luy piiifíe eftre ac- 
comparee, fçachesque tu es paruenu à la 
fin defiree; mais fi f odeur, & ia couleur 
n"efl:telle,referme ton vaiíreau,& circule 
encor iufques à ce que le figne_fufdi£t 
foit apparu. Mais qui plus eft, refprit du 
vin dltalie n’a point auííí cefte odeur. 
Car Rubeus auchapitredeuxiefme deia 
deuxiefme fedion de ladiftilationdid. 

Dd üij * 
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PleLifl: à Dieu que vefciift à prefentEu^ 1 
ftíiche de faint Seuerain tres celebre Me- ’ i 
decin, Car fans parler de moy, il pourroit j 

luy mefme afíeurer , que Teau ardente i 
circLilee non Vil moisfeulement, comme 
did: Raymond Lulle ; mais deux mois, 
trois mois, & tout vn an, ne pòurroit 
paruenit a telle fuauité d^odeur, ains au 
eontraire fe rendroit plus chaude & acre 
tous les iours, comme chacun lepcut ap- 
prcndre , & par experieiice, & par la rai^ 
fon tiree de la nature du feu & dumou- 
tiement. Et pòur moy feftime que Ray¬ 
mond Lullen"a pas entendu, vne eau ar¬ 
dente fimple & pure , comme pluíieurs 
penfent; mais vneeau ardente, enlaquel- 
le a efté diflbult le corps metallic. Et de 
fait au deuxiefmc canon du premier liure 
il did ainíi. Orceíle quint’effence ainíi 
circulee & rediíiee , n'aura pas telle 
odeur, íi le corps n^eft diíToult en icelle. 
D'oii appert que Porta a tiréfaquint'ef· 

- fence , des efcrits de Raymond Lulle, 

& de Ruperciífa mal entendus, pluítpft 
que defes fourneaux, 
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Ve la quint'ejfence des coraux, 

Chapitre III. 

L fàut en premier lieu di- 
ftiler vne grande quantité 
dc vinaigre tres-acre , * fe- 
parant le phlegme inútil à 
ceft ouurage , & diftilant 
nouueau vinaigre fur les premieresfeces 
iufqucsà ce que tu ayes enuiron cent li- 
ures de vinaigre tres-bien rediííe par le 
B. II faut auíïi auoir pour le moins trente 
liuresde coral mis éti poudrefubtile, Sc 
plufieurs grandsmatras, qui ayentle col 
fort long. Alors mets dans chaque ma- 
tras, vne liure de coral, &: verfe par dcíTus 
du vinaigre peu à peu, óc à diueríèsfois, 
à caufe de la trop grande ebullition, iuf- 
ques à ce qu"if furnage de quatre ott 
cinq doigts,puis digereauB. parvingt- 
quatre heures, iufques à ce que le vin- 
aigre deuienne doux , & iaune, Lors 
faut vuiderle menftrue , & enremettre 
d^autre deíTus, iufques à ce que çe qui eíl 
diíToluble foit diílbult. Puis diíliler le 
menftrue dans des cucurbites hautes. ^ Et 
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pour xrhaque liure de fel, verfer defliis 
dcux onces de vinaigre , puis diftiler, 
puísadiouíler quatre onces, puis fix. Et 
ainfi le nourrir peu à peu & à diuerfes 
fois. Puis diminuerles infufions d"once,a 
once,iufques à ce que le vinaigre fe di- 
ílile aufíí acre comme il a efté mis. Tout 
le phlegme infipide diftilladoit eftre gar- 
de , & les fels i empraints du felarmo- 
niac du vinaigre , doiuent eftre fermen- 
tez à la vapeur duB.óc y demeurer iuf- 
ques à ce qu^'ils deuiennent noirs ,& d o- 
deurforte ( qui font indieesdVnevraye 
putrefaétion) Iqrs tu prendràs les fels re- 
foiils , & les mettras chaudement dans 
des cornuès, car le froid les congele 
quant & quant,. & par le bain vaporeux 
ou fur les cendres diftilera: le phlegme 
iufques à ce que les -vapeurs oufumees 
blanches apparoiflent. Etlorsfaudra cef- 
fcr & continuerla diftilationfurlefable, 
au reuerbere clos, iufques à ce que tous 
les eípritsíbien^ïbrtis, & que Phiiile rou^ 
ge comme fang fortant goutte à goutte 
foit diftilé, gardant les fe ces à part > pour 
® s’en feruir ainfi que fera did cy apres. 
Apres cela tu prendràs toutes les líqueurs 
diftilees tres-odoriferantes, & qui s’en- 
flammcnt comme eau ardente , dc - les 
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roettras dans des cucurbites hautés, &à 
íentechaleurduB. en feparerasle phleg- 
jne, puis les garderas enlieu fraid, dans 
des vafes bien fermez. Lors augmentant 
le feu: chafíe tout le phlegme, & le Tepa- 
re de l’huile, gardant chacun à part. Ce- 
pendant tu calcineras dans vn athanor, 
íes feces cy-deuant gardees par refpace 
de 5. iours en vn vafe bien fermé de tou- 
tes parts. Apres ouurant le vafe donne le 
feu par degrez iufques à ce que les feces 
noires fe chahgciit en couleur cendree, 
defquelles tu tireras le fel auec Ic phleg¬ 
me cy-deuant referué, puis íiltreras & co- 
aguleras : Et derechef diíToudras le mef- 
me fel, dans le phlegme dernier gardé, 
iufques à ce qif il foit tres-pur &net & lors 
le deíTeicheras àfeumoderé. Qupyfai< 5 t 
prens 2. onces de ce fel, furlequeltu ver- 
feras 2. onces d'efprit cy-deíTus gardé, & 
le digere par 5. iours au B. Puis à chaleur 
lente du mefme B. diftilé feau iníipidc 
& la garde, reiterant f operation iufques 
à ce que le fel foit empraint & acereu du 
double de fon poids de fon proprefel ar- 
moniac , ou iufques à ce que f efprit forte 
par diftilation de dcíTus fon fel, auíïí acre 
& fort, qu"il y a efté mis. Et lors metslc 
fel en vn vafe propre pour fublimer fur 
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les cendres , donnant le feu par degrez 
refpace de deux iours , & fe íublimera 
contre les parois du vafe vne matiere 
tres blanche commeneige ,<:iuis"appelle 
vray felarmoniac des Philofophes. Du- 
quel tu prendràs deux onçes, & quatre 
onces d^eíprit *^ rediíié , que meíleras 
digereras par deux iours , puis diftilcras 
en cohobant iufques à ce que le fel foit 
monté auec Tefprit. Ceíle matiere tri¬ 
ple vne g doit encore. eílre circulee, 
iuíquesà ce qu^elle foit exaltee en perfe- 
dion. 

Ainíi tu auras la quint Wence des co- 
raux , vne fubftance çelefte defpoiiil- 
lec de toute craíTe eiementaire , & vn 
Mcrcure vegetable ^ mineral. Et vne 
cléf Philofophique capable d^ouurir 
tout corps. Dont tu ppurrasfairedesre- 
medes d^admirable yertu, cogneus à 
tous vrays Philofophes. 

a C omme en U prepAration dufel ^ fiAgt- 
fiere des coraux au chapitre dix fept & dtx- 
neuf nous nous sornes feruis de vinatgre dilli’ 
U pottf menjlrue , de mefme nous nous enfer- 
uons icy fans craindre l* acrirnoniemordic ante 
& l'erofíon du vinatgre mefme tres-acre,e(lat 
iuflruiéh par Galie mefme,f^ pari" expenecey 
qu"ily a beaucoup de chofes,tjue l'onpeut fans 
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■dange^ prendre pdr U houche, lefquelUs appH- 
quees par dehors font picquates correfiues^ 
Et vojant que les emftniers fe feruent tous les 
iours duvtnaigre crudtresfort, qui a he» 
plus à'efficace y a caufi qu Úejl ejpats (ír grosy 
que rsa levinaigre dijtiléyqui a dejpoüillé tout 
ce qut ejlott énluy de tetrejlreyér elïéfuhi- 
lisépar les distíllauos reïtetees. Pourueu quo 
pro ce de cme il a efte dit au chapitre dixfept, 
lors que nous auons traiSlé du fel des (§• 
raux. 

b Ef le fel qui ejl le eorps des coraux, dif 
Joutparlevinaigre ydemeure aufonds» 
c Sçauoiry noHueau é‘ tros fort. 
à Sfduoir, des coraux. 

* 4?/ 'vous mettez, auec cefl effrit ardant 
d*AHtfes coraux , & hs laiffez, qúelque temps 
enlieuchauày la tfraye teinturedes coraitk 
s*extratraylaquelle el·lantpar après feparee de 
ce menfruéy reduite en liqüem .ef vnfotf* 

uerain mendicatif du fang. La dofeeflde’ 
puts troisgràins iufquts à dix: mats Pextra- 
Hion s*auance plus heureufement ft les coraux 
font premteremei calctneíl^ aueclefalpetre,(^ 
apres fepare^ du [alpetre par íàhlution d^ 
l*€aucommune. 
çSçauoir ardent] 

^Oftmoim eflélkdduhUvne, 
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h CV/? A àire qu'ellefott trespure é‘ tres- 
claire, 

i SfAHoir perles, crifiauíc^ corAUXjé'e.mn 
les meíAftx. 


Deia quint effmce des perles, 

Chapitre IV. 

Ay difíbudre les perles dans 
vinaigre trois fois diftilé, puis 
filtre, dcfayexhaler Ic vinaigre 
iufques à íiccité>& purifie exa- 
ftement le fel des perles par reïterces dif- 
íblutions, dans reò>rit.du vinaigre, filtra- 
tions, &Goagulations. Celafaitfepare le 
fel du vinaigre d^auec le fel des perles, le 
faifant diíToudre dans eau de pluyç plu- 
fieurs fois diftilee, retire Feau par difiila- 
tions, rçïterant cefte operation trois ou 
quatre fois: Apres verfe fur ce fel ainíi 
depuré, dc deíreictié,de bon efprit de vin 
quifurnage de 2, doigts,& faits digerer 
au bain Fefpace de huifi; ou dix iours: das 
lequel temps tu verras, nager fur Tefprit 
de yin rcífençe des perles comme vn ^ 
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huile aíTez efpais, que tu£epareras,& ver- 
feras de nouueau efprit de vin fur le fel 
qui reftera, iufques à ce qu’ilfoit quaíi 
tout conuerty en eíTence^reiettant quel- 
que peu de feces qui refteront au vaif- 
feau. Apres circule cefte eíTence auec 
fefprit de vin fefpace de is.iourSj&difti- 
le par le reuerbere clos auec reïterees' 
cohobations, iuíques à ce que toute fef- 
fence pà0e par la cornuè, laquelle fepa- 
ree de Teíprit de vin, doit eftre gardee 
comme vn trefor precieux, pourrefta- 
blir les forces perdues par vieilleíTe. 
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AlchymiíE lib. 2.&autres Chymiques\mais 
d’autant que celle que nojlre Autheurmet ky 
en auanty n"ejl que banne^nous nous en coten· 
teronsyAdiouJlat feulemh que Peno tus fefert 
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vitriol benifte d’Ifaac HoIIaticíois. 4^0 
EíTencedefaíí'ran. 
fudorific. 
de quatre fortes. ^ 

Lc magifterc de fouffre diflípe les ventofi- 


tez de l’eftomach. 


391 


Inuylede canellécftbonne pour lescfto- 


niachs ftoids. 


114 


l’huyle de terebentine purge l’eftomach de 
fes ordurcs. 1x7 

la teinture d’cmcraude corrobore l’efto- 
mach. zu 

la teinture de coral corrobore l’eftomachi 

le fel de coral çonforte l’eftomach. 319 
le magifterc de coral çonforte l’eftomach 
defuoyc. 589 

le laudanum remet reftomach defuoyc. 
zoi 

La creroeur de tartre iiettoyeles humeurs 
de reftomach. 320' 

le fel dabfynthe purge par vomiíTemens 
les impuretea du vcntricul & du tho- 
lax. ' 3z(í 

k vitríolvòmftifeftbon aux maladiesd*e- 
ftóraach, • 334 

l’huylc de vitriol de Venus eft fouueraine 
aux debilitesi & froidures d eftomach. 

■ ^ 34 *' 


Mjl·ofnach 

moyen de rcchauffer l’eftomach froid. 20 
d’AufíruchedeParacelfe. 40^ 

Eflvue 

feiche. 

75 

EudnoHÍJfim(nt 

voycz Synco^e, 

l'Jo 

Extther 

quec’eft. 

42 


que c’eft 
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Extraflion 

qüec’efti 

4S 

ExtuBiongeneme quec’cít. 

4J 

ExtréíBion 

par alcenfion » par defcenuon 

, & par 


moyen intermcdc. 

4 í 

ExtvuBión 

par defceníion cfl: chaude ou froidco 5$ 

SxtraBion 

par moyen iritermede eft ou digeftion ou 


putrefadion, ou circulation. 

JS 

ÉxtraBion jhecUle que e’eft Sc coiniticnt íc fait* 


ExtraiB 

queceft. 

184 

MxtmB 

de rheubarbe. 



du crane humaiu. 

184 


deia rattede bceuf. 

184 


du foye de veau. 

184 


du poulmon de renard. 

184 


de lené. 

187 


d’elleborc. 

i8j 

MxtmBi 

deTopium. 

^99 


dufaffran. [ 

aoo 


iiarcotic. 

19^ 


de Caftoreum, 

198 

txirniB 

pancby magoge ou catholicon.^ 

189 


pour lafieurequartc. 

190 

Éxtr4tB 

ihuyle de tartre par delique eft excellentc 


pour tirer les exrraidts des vegetables 


purgatifs. 

p 

1^4 


fard de precipité eft dangereux. 

a^8 

X Fard 

debifmuth. 

a68 

Femme 

le bezoart lunaíre eft ípecifíc aux maladies 


des femmes. 

is$ 

Ftr 

les qualicez du fer* 

X 9 S 

' ) 

rf 



fermentítm 

Ffí 


'jeeu'\tL·ge, 

fitmes. 


tMí 

que c cft, & pourquoy fe fait. 6 4.^j 

le feu eft le maiftre des arts. it 

Ic feu fert pour corriger racriraonic de 
beaucoup dc chofes. ii.ii 

comraent on peut accroiftre ou diminuer 
. Ic feu aux fourncaux. 74. pa 

Icfeu cft rinftrument du Chymiquepour 
faire fes opcrations. . 90.51 

proprictcz du fisu. 53. dcgrcz du feu. 5^5 
feu dc fupprcffion, coitíment fe fait. 238 
Ic fel de plómb eft bon au feu vokgc. 347 
le fel armoniac fublimc cft vn fouucrain 
diaphoretic pour toutes fortes de fic- 
ures. ^66. fublimc doux fert aux ficurcs 
putrides. 370.575. le magiftere de tartre 
eft bon pour les fíeures chroniques. 38(9 
huy le de tartre fouucraine aux fíeures pu¬ 
trides. 11$ 

l’efprit de foulphrc eft bon aux ficurcs. 114 
l’efprit de vitriol eft bon aux fíeures arden- 
^ tes. 134 

rcifctitde íél commun. 141 

Icípric de nitre. 145 

Icíprit de Saturne fert aux ficurcs ardentes 
& malignes. 14^ 

l’huylc dkmbrc eft fouiierainc aux ficurcs. 
1^4 

huyle d’antimoinc cbaffc-ficure. 17 i 

la tcintürc des rofes cft cxcellcntc aux fic- 
urés dc autres chaleurs contre nature. 

177 

Extraiót pour la ficurc quarte. 
le laudanum eft boa a toutes fortes dcfic- 
ures, 20Ï 


des Matieres] 

fiéurtspefiliefítieufesy voyez Pefie, ^ 

le cnftal mineral eft vti fccrfit louucraln 
pour toutes fícures ardentes, putrides» 
malignes. 

la pondre cmetiqucxft bonne aux fieurca 
putrides qni viennenC d vnc impüriré 
, d’humeurs. zjS. zjt) 

le bezoart folaire eft vn fingulier remed^ 
pour les fieures. x^S 

Precipitc tres-excellent & aíTcurc pour 
toutes les fieures continues. xjo 

Precipitè qui prouocque la fueur aux fie-* 
ures chroniques. lyé 

le fel des racíttes d’imperatoire guarit tou- 
tes fieures intermittentes. 5Z(Í 

le vitriol vomitiffait des efFcdls merüeil- 
leux aux fieures principalemcnt quoti- 
diennes. 3J4. üS 

l’huylede vitriol de Venus, eft bonne aux 
fieures de reftomaclljcijaleurs & foiF. 541 
On íe ferí: de fel de plomb aux ficares 
quartes. 347 

l’cfprit de Saturne guarit les fieures arden¬ 
tes. 548 

les fleurs de foüffre preferuent de fieurc.555V 
JPiltrÀtion. que c’eft. 55 

ítUrAtm corament fe pratique. 54 

Fm delaChymie. ' j 

Sijfeures, l’huyle de cire eft recommàhdec àuX fiíTu- 

res. 157. rhuyle de nioyeux d’cEufs, 
‘55 

Fifiules refprit de foulphre fert pour guariries 

íkles du fondement, . 

l’huylc de tcrcbçntinc eft Ic vray baume 



Tible 

*ux loups. 159. la liqucut des cryftaux 

, de Inpitcr eft fouucrainc aux fiftulcj. 

345 . 

ielmi l’huylc d’ambrc cft bonne aux fícurs blan- 

ches des femmes. 164. 

Teau dc criftal. 250 

crocus de Mars arrcftc les fleurs blanches 
desfcmmes» 30J 

iUurs d’antitnoine. 231. 233. ^60. du beurre 

^ d’antimoine. 255. d’antimoine fixces. 

362. de foulphte. 352.353. de Benioift. 
349. d’antimoine blanches, rouges. 361. 
iaunes. 362. d’antimòineblanches, qui 
purgentfeulementpar lebas. 3^i.3<>5 
fleurs d’antiraoinc ne doiuent cftre employees 

en Medecine, (1 elles ne font corri- 
gecs. 3Í2.365 

commenc il faat corriger les íleurs d’anti¬ 
moine. 36;.&feqq, 

tluxhe^dti^He,VeKtrM£k du foye deveau eft bon au flux 
hepatique. 184. la teinture de coral 
215. le fel de coral. 325. le bczoart 
Maitial. 250. le crocus de Mars aftrin- 
gent. ^ 301 

flux de Centre Le laudanum cft bon au flux de ventre 
200 

l’eaudecriftal. 230 

le crocus martis. 296.197 

le féldc coral arreftetW flux de ventre* 
flux hepatique , lienterique, menftrual, 
fpermatique. 319 

fàur dereuerbere. 75 

foürnémx pourquoy inuentez. 7 * 

iiux • dc íàng. Voyez San^» 




des Mdüeresl 


WWtlfier, 

FÓurncÀU 

voycz. Confortatlf. 
portatif. 

7 ^' 


fixc. 

7 *- 


à vent. 

7 S 


dccalcination. 

75 

Fourneaux 

comment il les faut baftir. 

72 - 

FourncAHX 

chymiqucs font compofezde ttois eílagcs 


ou patties. 

74 - 

Foyer 

du fourneau,que ccft. 

74 


àterrinc. 

7S 


à cendré.. 

7& 


afable. 

7C 


àiiraaillcdefcr. 

76 


Foye, rcfpfk de fel eómun confortc Ic foyc. 139 

l’huylc de gyroftes elt roiiuerainc poiir leS 
maladies froidès du fòye. 160 

la teinture des rofes feiches eíl vn rcfcige- 
, ratifexcellentpourlefoye. 177, 

«v'L :. biiT. Ic criftal mineral oftc toutes obftruótions 
í' du foye & des poulmons. iit 

' . . r-R fi; Ja teinture d*antimoinc. ■ 

í croçus de Mars apcritif', apS, 

•iu Jcíèldecòíal. ‘ • b — 32,9 

' ' • le fel prunèlle corrigcda chaleur du Foye. 
1x4/2:25 . ■ • 

Foye. ‘ crociis deMarà vray corroboratifdufoyo 
pròfitc à toutes ics maladics du foye. 305 
Foye , d’antimoinc. 

Fumigtíion que ccft. ' 41 


Cnües 


G 

fouhaitte la cognoiíTancc de la Chymíc« 
150 

l’huyle de tartre par dcfaillance eíl vne rc* 

Ffiij 


fahle 

mfidc pour Ics gallcs.’ ïgj 

la poudre cmetiquc cít bonne aux galles 
‘ vcroliqucs. 139 

Ic turbithmineral. zyj 

rhuyle dc vitriol dc Venus oftc toutès gaU 
les & dcmangcaifon. 341 

rhumiditç qu on rccueille quand on fait 
Ics fleurs de íbulphre guarit la gallc. 
355 

vnguent pour Ics gallcs. 167 

^ArgArifme . pour ofter toute prdure de la bouche , & 
- de la gorge aux ficutesardentes, üí 

Gemines Tcípirit de foulphre fcrc pour guarir Ic mal 
desgenciucs. 129 

Gpnorrhee )e criftal mineral guarit les gonorrhecs, 
214. prccipité fpecific pour la gonor- 
rhee. iSz. ctocus de Mars aftringenr 
arrcfté les cbaudcs-piflcs. 301. 303. Ic 
criftal de tartre cft borii à l’ardeur d’v- 
rine, 321 

Goufi tnoycn d’ofter le tnauuais gouft au fenné 

Sçrhcubarbei' ipo. 191 

pputíe* refprit du fel cpmmun appaifelàdouleur 

à:s gouttes. 141, Ic laudanum d’opiatq, 
J02, 204. baumç dcSaturneeftfouue- 
' rain aux gouttcs chaudes. 183. la pou^- 

4 dreemetique cft vtileauxgoutres. 239. 

24o· Ic bezoart folairceft vn íingulicr 
remedcpourlapodagre. 257. lerublirac 
doux fert aux gouttcs. 37 3. le magifterc 
dc foulphre. 391 

Grdíelles les rubins d orpigmçnt íèrucnt à guarir les 
gratellcs. 35*2 

Voyez EfcroiielleSf 



isyrojf desMatieri^ 

es rhuyic dc gyrofles cft vn fouueraih re^ 
f mede pour les maladies de cauíèfroide» 

j6o 

H 

H ^leine puanie chaíTcc par l’huyle dc canelle. 114 
HdmonhAgie Ic fel de coral arrcfte les hxtnorrha- 
gies. 3Z9. terrc emplaftique. 331. huyle 
qui arrcfte foud^nement toutc forte 
d’heraorrhagie. ^ 301 

crocus de Mars. 303.304 

Jldmonhoides le fel de coral arreftc Ic flux des harmor' 
rhoides. 318.3x9 

ffeBifue. la teinture dc micl cft bonnc hourriturc 

pour Içs hcdiquçs. 105 

voycz feulmom, ' 

le laiól: de roulphre.cft bon aux hcdiques, 
39 ^ 

jffepÀtifue» Ic fel dc^coral arreftc Ic flux hepatiquc. 
3^9 

Hydromel vineux comtnc íc faitr €f 

Hydropifte Ic íel de Saturne eft bofi pottt rhydropifie, 

345 

le fublimé doux. 370, le magifterc dc tar* 
trc. 382. 385.reft>ritde tartre. 123. Icf. 
prit de íbulphrc. 130. rcípritdc fcl com- 
mim. 141. extraid du foye dçvcau. 184, 
la thcriaquc des Alemans. 195. latein- 
turc d’antimoine. 23Í. la poudrc cme- 
tique. 238. 235). 240'. le bezoart folaire. 
257. le crocus Je Mars, 300.304. ,505. le 
fel de coral. 12 8. & fcqq. 

ffjdropijie. le criftal mineral eftcinc la foif aux hy- 
dropiques. ' íij 

huyle exccllentc pour dclTcicher rhydrO“ 
Ff iii; 


Boequelf 

Huüe 

Huile 

Huile 

mile 


fímk 


’ffmlé 


SJúmeur 

líumenrs 


:.im 5- 

. Íí.io* 


Tal·le 

pific. 30i 

le laudanum fçrt contrç Ic hocqiict, 2 oi 
qucc’cft. 15+ 

& cíprit commcnt differcnt. i lo 


176 


temturc. 

(dc tartïc prccipite l’pr , diffoult en eau 
royàlle. 514 

de camphrc. 405.40è: 

dcMars. 298, 335). d’antitnoinc purgatif,, 
chaíTc-fieurc & antipleurctique. 175. 
dantimoinc. i74.dcvitriol. 172. com- 
buftiblcdevin. 4ii.dcfcl. ijt. 155).di- 
uine. Í71. faindc. 171. benifte. Ï71. dc 
rapienice. des Philofophcs. 16^. de 
foulphrc. 171. 129. de briques. 170, 
çompoíce pour la mairice. tbtd. com- 
pofce pour la migraine. façree.i44, 
d’ambre. ibid, 

detartre. 122.125.1(^3. de fuccre, 161. de 
gyrofles. 139. de ferebcntiïse. 158. dc 
circ. 157. de fauge. i5<>. dc moyeux 
d’oeufs. i54,decanèlle. 115 

vrinalc. 139 

Velprit dc vitriol incife les humcurs craf- 
fcs & vifqtiepfcs.-135. le criííal de tartrc. 
319 - 

digcftif general pour preparcr à l’euacua- 
tíon les hutneurs crues. 382 

les perles confomment toutesles mauuai- 
íçs humeurs.388. lateinturc d’antimoi- 
ne deliure le corps des humeurs cor- 
rompus. 23^ 

límUt uAUd. le raagiftcre, de foulplirc cft le vray 
baurae dç rhumidc radical. > 39'^ 




Hyfierfiue, 

J /tümfe 

Igmthn, 

Imfmjfani 

IncAxnef 

InflammAtion 

Jointlutei 

ïupiter 


’desMatierisl 

l’huyle de tartre puante fcrt auxaffcíítions 
hyfteriques. 114. huyle de vitriol de Iií- 
piter.-345.huyledcfouph|:e. u? 
yoycz Matricef 


I 

Teíprit de tartre fait des merucilles eni la 
jauniíTe. 113. rcfpric de fel eomtnun, 

l-huyle d ambre.i(í4,la teintiire d’antimoí- 
ne. leturbith mineral. 175. preci- 
pitc qui debouche tbutes obftruótions 
cnlaiauniflTe & palles couleurs.xy6. Ic 
crocus de Mars aperitif. 30.0. l’huyle de 
vitriol de Venus. 341. Ic magiftere de 
tartre. 38z.583.584 

que c’eft. 45 

reíprit de Saturne rend les perfonnes im- 
puiíTantsà engendtèr. 149. l’huylc. de 
noix mufeades güarit l’impuilTance. 34^ 
le fel de Saturne incarne en peu de iours. 
34 <f 

rhuylè de Saturne, 1 34^ 

le fel de Saturne eft bon aux inflamma- 
tions. 34^. vnguent exccllent aux in- 
flamraations. 185 

Thuyle de moyeux d'oeufs eíl: recomman- 
dee aux doulcurs des joinólures 15^ 
la poudre emetique. 146 

fel de Iupiter.z9o. 34Z. vitriol de lupiter. 
342 .. criftal de lupiter. 291, huyle de lu¬ 
piter. i9i 


L ^irerie, IcScl de Saturne guarit laladrerie. 34 j 

• rcfpritde tartrc. 113. Ic mcrcure de vic. 
i38.íprecipitc dc Mercurc. 174. tein- 

ture d’anrimoine. fouucrain pur- 

(' gatif pour la leprc. 174. Z75. le íubli- 

mé doux. 375. le magifterc de foülphre, 
391 

laiB dcfoulphre. 390 

iVítít decriftal fait venir lejaidenabondance. 


.x}o 

Idfis ludaicus, xiS 

Idfer. 350 

Ldfcherlehet^tre, la liqüeur des ctiílaiix de vitriol de lu- 
piter lafche puiflamment le ventre. 345 


íduimum que c’eft* 
Iduàdmm d'efmm. 

Minerdle, 


lepre, 

leures» 


lingottere, 

liniment. 

loítps 


19S 

i 97-*I98. & feq. 

2XÍ 

404. 405 

405 


HdYtmdnni fine tpiel 
Efilepticorum, 
voyez Lddrerie, 
l’huyle de tnoyeux d’aijfs cft bonnepour 
les fiíïures des leures. 155 

le fel dc coral arrefte le flux licnteriquc. 
3Z^. le magiftere dc coral. 389 

U 

refrigeratif dc vinaigrc imprcgnc du mi- 
nium dc Saturnc & d’huy Icrofat. 349 

la liqucur des criftaüx de lupitcr eft fou- 
ueraineauxloupsdcsjambcs. 345 

l’huylc dc tcrcbcntinc* i j 9 



'desMAtkres; 

l’huyle de briques, tyi 

calci nation de lunc. 

fel de lunc. 356’ 

teinture dc lunc. , 306 

Zui^tiory 7 ^* ^ 7 * 

lut des Philofopbes. 70 

defapience. 70.71 

pour baftir fourneaux. 71.75 

pour lutcríes cornucs. 70.88 


poiirconfoliderjes verrcscaffcz. 70.88 
pour luter les retortes aucc Icurs rccipicns 
, 71.88 

luxdtion refprit dc fel commun guarit Ics luxa- 
tions. 141 

> - M 

M ^jrypre dc perles & coraux. 586’. 589. dc tactre ca- 
thartique. 38(» 

de tactre. 38Z. de íbulphre. 390.393. 
Màins i’huyle de moyeux d’oeufs cft bonne pour 

les creuafles desmains.. lyj 

M4I des femmes. Voy cz MAtrice, Hyfíertjue. 

Mal de tefie '' l’huyle dc canclle oftcladoulcur de teftc 
caufee dc froid. 114. lapoudre emcti- 
que cft vtilc pour les maux dc teftc par 
fympathic dc l’cftomach, Z38 

MalcaÀvc Voyez Efilepfte. 

Maladie, , La panaccc de vitriol fert aux niala- 
dicsdefcípcrces.40Z. la cóionólion du 
fol fublimc auéc le Mercure de vic, 
414. les bains & foncaiiies minera-- 
les. 

la teintre de fcl de tartre chaíTe les reli- 
quesdes maladics inucterées zii.pre- 


cípitç cxccilcnt pour toutes maladies cau- 
fccsdc pourritured’humeurs. 17 0 
le fel dc Lune a grande vertu| en toutes 
maladies defefperées. 557. la panacèe d’an- 
timoine* 

rhuyle de fel preferuc dc maladi e. 172 
MXUdie '\emneme, vóyez rero//f, 

Maladie cenHgieufe, voyez Pejie, 

Mamdle, L’huyle de cire eft bonne pour les crc- 
uaíTes des bouts des mamelles. 157 

Manie. ie laudanum fert contrc la manie, xói. 

precipitè dc Mercurc pour la manie. 

175* • 

.I,Ume de Mercurc. ^ 378 

M<irs. calcination de Mar^. 15)5 

criftaux dc Mars. 15)7 • crocus dc Mars, 
198, 

huyle de Mars 198. vitrio 1 dc Mars. Í98 
Matiere premibredcs métaux. a8^ 

Matras l iou phiole;: ^ i: 86 

Mdtrice L’huyle cdb taftre puaíite eft bonne aux 

. affedións hy.fl:criqaes. 1Í4 

refprití détcrebcntine piirge la matrice SC 
fprtaúxaíFeiílionsd’icelle. U7 

jj L’huyic d’ambre eft. fouuerainc aux íiifFo- 

, . cacionsdc matrice. 164.167 

Huyle conipo^sce pour la níatricc. ; 170 
Ta Thcriaque des Allemanseft bonnepoür 
: la fuffocation dc matrice. 195 

Ta teinture d’antimbinc appaife les dou- 
Icurs de matrice. 23ó 

T’huylc puante de fouífrc doré diaphore- 
tiquc a grande efficacc en la fuffoca-^ 
tion de matrice. 251. Iç fçl dc lupitcr. 


des Matkresl 

^^0 

le laudanum de lupitcr. 

Içs criftaux de lupiter. le fel de coral, 
3í8. 529· 

rhuyle devitriol de Venus. 341 

Medeclne. quinteffence. 414 

Medicaments chyniiques font plus agscables que les 

^vulgaires. | 

ne foht pas venencux, 5. ne laiíTent d’eftrc 
falubres bien qu ils foient acres. ne 
font pas à craindre à caufe de üempy- 
reume. 13. ne font pas des corps morts 
& defpoüillez de leur humide radical. 

n’impriment pas vne mauuaife difpofition 
aux parties nobles, xo. font dangereux 
à caufe de l’ignorance de ceux qui s’en 
meflent. xi 

font plus falubres & aííeurez que les vul- 
gairçs. ,X3. & fcqq. guariífent les raala- 
diesautrement incurables. iS 

Melancholie. L’huyle de gyroíïles clarifie 8c diíïipe les 

efprits groffiers & melancholiqucs. 160 
l’huyle d’ambre eft’ bonne contre la me¬ 
lancholie. 164.16^, le laudanum. xííi. 
Ics perles. 388. la teinture de lalune, 
507. lateinture du fel de tartre cft fou- 
ucrainc pour la melancholie hy pochon- 
driaque. xii. ja cremeur de tartre. 3x0. 
lemagiftere de tartre. 382. & feq. 
Memoire, L’huyle de girofles ayde à la racmoirc. 160 

les perles confortent la memoire. 3 88^ 
Metaux &: mineraux cmploycz cs medicaments. 5 

Metaux. qui s amalgament, 4z 


muu» 


mUI 

Uigruine, 

Menflrue 

M'enfirues 

Menftrue 

MercUre 

Mercure 


Mercure 

Mercure 




^ rMe 

comment s’engcndrcnc, & qiií font Icurs 
principes. 2.89.&í·cqq< 

du poids des metaux. 293.15)4. les metaux 
changent de verm felon les prcpara- 
tions diíFeren'tcs. 

de Saturne. 345 

HuylcguariíTantlaraigrainc. 16^ 

queceft&fonvfage. ^ S< 5 '. 57.Ó1 

pour diflbüdre le coral & les perles. 387 
quelilfaut. ó’o. 184.189 

quec’eft. ' 35 * 2-59 

de vie. 410. 411. de vic conioind 
auec le fol futlimé. 411. fubliraé com» 
mun. 33<j. doux.371.375. 376 .rublimc 
.e(Ieacific.578.precipitcblanc. 266. pre- 
cipicé blanc coratpun, 267. precipité 
rouge. 208. precipité,excellenc fur les 
autres. 269. precipité. 275. i75.precipí- 
té en vn moment. 277. precipitc mira- 
culeux. 277. precipité diaphoretique, 
279. precipité de ciriabre diaphoretic 
& cathartic, 281. precipité Ipecifiquc 
pourlagonorrhaee. 282. precipité pour 
les vlccres. 284. precipité de Venus dia¬ 
phoretique. 285. le fel armoniac fubli- 
mé reduit les metaux en Mercure cou^ 
lant. 3<jí>. les incommoditez qui fur- 
uiennent à ccux qui prennent du Mer¬ 
cure douxou mal preparé ou mal exhi- 
bé. 374.375. comment on cognoiftqufi 
le Mercure fublimé cft bien dulcific. 575 
naturel ou fc trouue. 25^ 

artificiel comment fc fait. 2Í1. comment 
s’i£xtrai(^ de laLune. comment il 




Mots, 


Mols 

Mumie, 


des Mdtieresl ^ 

faut purgcr Ic Mcrcure. 1^4. & fcqq* 
qui cít mcillcur Mercurc commun. 165 
Lc fel dc coral arrcfte le flux mcnftruaL 

330 

le crocus dc Mars aftringent. }o}. le lau- 
danum. lox 

fecret pouc reglcr les mois aux fcmmcs. 
389 

les fleurs de foulphre & l’huyle de foul- 
phre prouoqucnc les mois. 556. l’huyle 
de cànelle. 114. refptic de cartrc. 12;. 
Thuylc d’ambre. 149 

leMagiftcrc detartre. • 351-355 

l’extraid dc laratte debceuf. 184. lathc- 
riaquc des Alcmans. 198. la tcinturc 
d’antimoinc. 25^, crocus dc Mars 
aperitif. 500. leffiue des fcccs d’anti- 
moine fait venir les mois en vn inflant. 
251 

philp|bphique cft dc quarantè iours, 59 
139 

N 


N yírcotique 8c anodin diffetcnt. 19Í, 

N'Aíure a defcouucrt les principcs dc la Chymie 3». 

^feq* 

Ne^hriti^ue, Le laudanum fert ausd doulcurs nephrifí^ 
ques. 200 

voyez Douleurs de reins, 

Icmagiftcrc detartre. 382 

I^erf, l’efprit dc tercbcntinc dcfopilc Ics nerfs 6c 

les conforte. 127 

; la tpinture de foulplice a vne grande focce 



àgúàtir Icsretiremens (íéshctfs. 

Nitre. efprit dc nitre. 

j^odfíí, L’cfprit de fet commun refoulc & diffipc 

les nodòficcz. 

la poudrc cmetique fert aux hodoíitez de 
la verollc. 1^9. vngucnc pour refoudrc 
les ncEuds vcroliqués & podagriques^ 
s 57 ^ 

Nolimeta^ere La liqueur des criftaux de Venus eftfou- 
ucraineauxnoli metangere. 545 

Nutritum, voyez Càncer. 

rafraichiíTant de minium de SaturnCé 348 


bIcB 

òhftru^ion. 


de ía Chymici 


2.18 


ÜuUroir 

ófhíkaímií. 


L’huyle de tartre,non püante & leíprit 
^ font excel·lents aux obftrudidns des 
vifceres. 114. la tcinture du fel de tartre^ 
' 21 li le criftal mineral ofte les obftru- 
ólions du foye & des poulmons. 223.1a 
teiniure d’antiraoinc. ly 

le crocas dc Mars aperitif. 1C6. & íèqqw 
2y7.3034 304. magiftere de tartre. 381 
precipitè qui debouche toutes obftru- 
dbions. 38S. lé fel dc coral debouche 
toutes obftruólions des parties princi- 
palcs. 304.3oy 

l’huyle de vitri ol de Venus deboüchc tou¬ 
tes obftrudions. 316 

quec’eft. 74 

Le fel de Saturne fett aux ophthalmies. 
?47 

• dcsMcdccins 

voycz 



des MútUresl 

voycz SoU potabfe, ^07 * & 

fylminant diaphoretic. 314. 
pcttant. 514. vobtil. ibid* Augtncnta- 
tion dc l’or par le precipité miracu- 
IcuK. 2771. 278 purifícaiion dcror.3j:o. 
311. cenaentation de Tor 310. Sc Teqq» 
caicination d’or* 307. & íeqq. fel ou 
vítriold’or» 358 

OyfeMxhermetl^ues, , , 338 

P , , 

^ilts coukurs Ve crocus dc Mars apeíitif eft bon aux 
palles couleurs. 2£?7.&feqq. 

Txfyitatiom ' de caur , Voy ei Cmr. 

V/macee que c’eft. 39S 

V4nacee de virrioL 400. de fouffrc d’antimoine. 

3p8. d-antimoirte cathartiquc* 397, íb' 
lake diaphorctique. 40^ 

Pachymagoge. , . ^ - i8<> 

Pmehyma^g^ de Quercctaíius,. . 37 ^ 

Pardyfte. refpricde tattre faic roerueillcs en lapa- 

ralyfie. 125.12;. refprit dc felcommun. 
iiiiif;;. 141 rhuyledc faugCf 155. le fel dc coral. 

330. fhuyle d ambre eft bonne à 
ceuxquicraigncntlaparalyfíc. 16G 
fhuyle de moyeux d’oeufs eftbonncpour 
la rudelfe dc lapegu^ iç;. lamarcaíEre 
d’argehc çalcince eít ytile pour leS vlce- 
resdelapeau. ,j. [ 731 

PeSloral. Tablettcsde^fleuçs-deifçulphrc peífcorales, 

3S5. & feqq. vitríofde Mars peóloral. 
.... 339. hay^.de faccre. 163 

Peliun. quec’eft. _ 63.8^.87, 

Perles proprieièzídps perles, 338, 

Perles & A>EaUX'|>reparçigv ul^irement, com- 

Gg 


ment diíFerent d auec Ics quintcflenccs 
& magiftercs d’iceqx. magifterc dc 
perles. 386. & fcqq. belle preparatioa , 
des perles. 347.54S i 

les fleurs de fòulphrc font fouuéraines à t 
preferuer & guarir la pefte. 355. cau de , 
canelle compofee d’admirable vertu ca i 
la pefte. 117. l’efprit de terebentine. iiy. 
l’efprit de foulphre cft recommandè 
en la pefte, prins auec eau de chardoií 
benift pour fuer au líd. 119 

refprit de fel commun cft bon à la pefte. 
139. refprit de Saturne. 145?. l’huyle 
d’ambre, 164. 166* baumede foulphre. 
i8a. theriaque des Alemans.195. teintur 
re de coral. 115. poudre emetique. 23S, 
259. foye d’antimoine.245Ífoulphre dò- 
rc diaphoretiqucé 250. bczoart mineral» 
254.bezoart folaire. 258. turbit mineral. 
275.171?. le fel de Coral, 325>. mercure de 
venus diaphoretique. 283. fel eftèntiel 
de chardon benift. 317. vitriol vomitif. 
134.3 41 . le fèl de Saturne guarit la pefte 
en 24. heures. 344. magifterc de foul- 
, phré eft preferuatif contre la pefte. 
391 

quée’eft. 38. l’efprit de vitriol confomme 
-lephlegmc. ^55 

le laudanum íèrt contre la phrenefie. 201. 
còmraent il faiit traider les phthifiques. 

35 «í. l’efprit de terebentine guarit la 
phthife. 127. k; laudanum eft bon aux 
phthifiques. 201 

la teinture de miel. 205 

magiftcccdefottlphrc. . 



1 


fíedi 

fierrci 


vierre 

vierre 

vilules 


vilules 

Vitmtti 

vUyeSt 


vourtimei 


desMatières, 

rhuylc dc moyeux d’oeufs cft tjoníió 
aux fiíTurcs des léures, mains & pieds. 

155 

refprit de terebentine chafle la pierre & 
íabie des reins. li? i l’efpric de foulphre. 
150. l’efprit de íel commun. 141. leC- 
prit denitre. 144. l’huyle de circ. 158. 
l’huyled’ambre. 164. 167. lacheriaqué 
des Alemans, 195. Ic criftal minerah 
2x4. le fel de fpongites. xiG. d’eau iè 
criftal; 1x7. & feqq. la teinture d’an- 
timoine.' x 56. magiftere de tartre. x8x, 
Icfel de coral; 5x9. 550. Icfel de pierre 
d’homme; 3ji. l’huylede vitriol de Ve¬ 
nus. 34X 

philofophale. íjt 

de prunelle. ‘ 2x0 

de precipiré des Chirurgiens. 267. 268. 
pour la douleur de tefte, bras, iambes &C 
ioincures. 275 

delaViòlcite. 374 

Precipiré purgeant la pituite# 275 

L’huyle dc canelle confolide les playes. 
114. l’huyle de tartre puante a grandé 
foree aux playes; 1x3. l’huyle de cite 
confolide les playes reeentes. I57.l’huy- 
ie de terebentine eft le baume des playes 
& viceres malins , puants & incura¬ 
bles- ijt) 

poudre emetique. 2.34. & feqq. 

íes fleursde foulphre reíiftent à lapOur- 
riture. 5yy 

i’hiíyle de canelle empefche la pour^ 
riture interne. 114. l’efprit de vitriol 
refiftc à la pourriture des humeurs, 

Cg ij 


. 155-Ic fel dcfaturnc cft fouueraUvàlà 

pourriturc de la bouchc. 34^ 

Foítí VDguent pour les pous & autrc vermine 

Temblable. , , 

frefArer" digeftif general pour preparcr les humcurs 

crues à reuacuation. 381 

írefAUtions Chymiques ne defttuifent point la vettu 

duraixte. 14 

Pre^aration quec’eft. . 

preciftíé. Yoy ez Mercúre. 41 

commcnt on cognoift que Ic prccipitc eft 
bicn fàit. 27X. l’huyle de tartre precipi- 
tée diíToult l’or cncauroyale. 515 

Freferudüf; L’efprit de fel prcferue de toute maladie. 

141 

Princi^es Les principes des arts & fciences font 
mal ayfez 3 cognoiftre. i6. Icsprincipes 
de la Chymie ne deftruifent point les 
principes de la Phyfique. 17. les princi¬ 
pes de la Chymie font Mercure , fel 
íbulphre. z8. & íèqq. les principes du 
corpsnaturelfontla matiere, laforme 
/& la priuation.54. les principes ducotps 
objeób de la médecine, font les quatre 
elements. 55. les principes chymiques 
ne font pas firaples. 40. Proportion du 
poids des metaux. a94 

pHÏuerifítion Chymique fe faiót par feu. 41 

Prmelle, iio 

Pumex.. %x6 

Purgatif^ On peut donner le fublimé doux en rou¬ 
res les maladies oú il faut purger. 373. 
375-?7é. manne de Mercure purgefeu- 
lemenr par le bas. 378, l’Aiglc imperial. 
3S0. le magifterc de^tartre.j^í». íelpur- 



des Maiíères, 

gatifde gauc. lo’é.liuyle de terebenti- 
nepurge. ii^^ huyle!dantimoinC’pur- 
gatiue. 17 5. le Panchymagoge; 18^, 
la poudre e'ínètique. ^39. le Icl de vi- 
mol.345,346. precipicé purgeancdoii- 
Ccmcnt, 175. fleurs dantimoíoc. 
criftal de tai'trc. 310,. 311. huylc de vi- , 
trioldé Venus. 341 

Ttwg^tions dmeríes du Mercare pour la mcdecine. 
1^4. &feqq. 

Pufiitles. Le turbith mineral guarit les puftules ve- 
roliques. 173 

le fel de Saturne cft bon aux puftules. 345 
les fleurs de benioiui. ^50 

MutrefaBion que c’cft. : .1 61. Gt 

k criftal mineral refiftc 'àíaputrefaóbioa, 
. des huniqurs. 224. rhnyle de vitrioldc 
Venus. 341. Icfd de coral, 31*^ 

■ ■ . . ■ ' 

jf^VinteJfeníe ditsïtt, í ibo;vr ; j .,.1^5.420 


(I de fang humaiq. 413. de coraux. 445.' 

\ de perles. T 43Q 

Quinteffence &magiftercdiffi 3 reat.‘ - ■ • 413 

ílukttefence pour teinturc. 174 

R 


'^>y€fruifchir L’cfprit de vitriol rafcaifcliit. 135. latein- 
ture de rofes. 177. le criftal mineral. 
423. fel de Saturne. 345. nucritum du 
minium deSaturne. 

l’efprit de fel commiïn conforte la ratte, 
159. la teinture d antiraoine recftifie la 
catce. 250 Ic crocus de Mars aperitif 
ouure les obftruílions de la rattCm 
Gg iij 


Incipient. 


j^pijicdtioa^ 

KjSlifcAtion 

J^frigeutif 

l^gtjlresy 

^e^ule 


nur 


J^emUbif, 

^efohitif. 

^efpirer^ 


MjHone 

J{etorte 

j^eMerherAtm, 

M^ahurhe 

^oHgeollf 


\ 


: TMe 

ipS. & fcqq. le fel de plomb fett aux 
affedions dc la ratte» 3^7 

§6. 87 

, quand il faiit auoic des recipiens am¬ 
ples ou petits. 5^*52. 

quec’eft. jx 

des caux diftillees & hiiyles, comment & 
cu combien de temps fe faid. 59 .60 
du foyc, & de la teinture des tofes. 
,77 

qaec’eft. . 74 

de ladiftillatioo. ^ ^6 

d’antimoine. Í49. n’eft pas fon vray 
Mercufc.. 59 

de Mars eftoillc. . ayz 

L’huyle idè terebentineeft bonne auxne- 
phritiques. lyp. le Jàudanum. 200, Iç 
íèl de coral.oile.toutès obílruítions des 
rcin$^529. !e magifterede tartfe. 385 
L’huyle de cire ramoUit & diffipe. 

i’huy le de terebentine efçhauíFe, ratppl^ 
litjdiífipe, ouureà ' 159 

L’huyle de cirerefoult. * 157 

Vhuyle d’ambre eft bonne aux diffictiírez 
de rcfpircr. 164 

Voyez ^fihme, 

le criftal mineral. Z2Z. l^ppudre cmeti- 
qiie. 2J9 

que c eft. yr.Sií 

bpuchecontrebouche, 8(í 

45 

comment s’cxtraiót. 67.68.·i86.188. com¬ 
ment on en oftc le mauuais gouft. 191 
le bezoart folaire eft fingulier ^our la 
rougçQlIc, 457 


\ottgeurs 

J^uhin 

Kubin 


Sdfrm 

sdfetre 


des Maüeres. 

vnguent pour les rougeurs de vifagc. 1^7 
le íel detartre,345.1es fleurs debenioin.350 


d’orpigmcnt diaphoretique. 357 

de foulphre. 

S 

extraiít de faffran. zoo. teinture de faf-, 
fran. 2.0 <? 

des metaux.z4d.de Mars. 25)^ 


eíprit de falpetrc. 143. calcination de fal- 


petre. iio 

Sdtíg. de Salamandre. 14 4 

Sdng. l’efpnt de terebentinediíïoultlefang cail- 

lé. IZ7. TeCprit de fel commun purifie le 
fang. 139. l’huyled’ambre eftbonneaux 
vomiíTements de fang. líS.le laudanum 
arrefte rhaemorrhagic des narines. zoi, 
204. la teinture de coral. 214.115 
prçcipité qui purifie le fang en la podagrc. 
Z70. huyle qui arrefte foudainemcnc 
toutes fortes d’h^morrhagies. 301. cro- 
cus de Mars qui arrefte toutes fortes 
d’hfcmorrhagies. 305. 304; lefcl de co¬ 
ral purifie le fang par tout Ic corps. jz?. 
diflbult le fang caillé, 329. eft bon aux 
hxmorrhoides. 328. guarir prompte- 
ment toutes maladies qui procedent 
de corruption de fang. 529, arrefte la 


Sdturne 


Sdueur 


grandeperte de fang. 3 ip le magifterc 
de foulphre purifie le fang. 551 

Efprit de Saturne. 145.547. 

baume de Saturne. 183. íèl de Saturne».'. 
344. fuecre de Saturne. 545. huyle de 
Saturne, 347 

La faucur de tous les mixtes prouient des 


Gg iiij 


L·u^e· 

Scammonee 

Sctatifue. 

Scirrhe. 

Scorhut. 

Sel 




Sel 

sA çtmmm. 


' TMe 

Huyle de fauge. v 

On tire rexrraidi: de fcammonee pau Tef. 
pric de vin. i86.. preparation de fcam- 
.moneetrcs-bonnc, 170.171 

Le magiftere de foulphre profiíe à la 
fciariquè, 5'^r 

Le fel de faturne refoult les fcirrhes. 34^ 
La teintuve d’àntimoine guarit le fcoe- 
bur. ' 2.i(S 

que ç’eft. 37, les fels des herbes chau- 
des femez en cerrain temps produiíènr 
d’autres herbes de mefme cfpece. iS, 
le fel íi vne certainé graiíTe , & cftcau- 
íè de lageneration. 18. 19. les íèls font 
d’ordinaires diàphoretiqucs & diurcti* 
ques. 40. les fels íèparez de leurs mix¬ 
tes font toiifiours chauds. 157 

purgatif. 116. Animé. 131. àrmoniac. 137*' 
171. mercurieh ‘171-de vinaigre. 151. de- 
crepité. ii^.de-prtïnellç. izo. efl’entiel 
detartre. 519. eíTetitiel de chardon be- 
nift, 51è. volàtil, 317. eíTentiel. 511.315. 
316. çbme il fe tipe des herbes. 316.31J. 
fixe. 325: 313. 52j!j. de fauge. 31J. d’Ab- 
fynthe criftaliA. 316^, d’imperatoirecri- 
ftàlin. 51Í, de tartre. 31^ 

decoral. 327.530. depierred’homme.351, 
de colchòrar. 332. de Lune. 35é>. de Sol. 
337. de Mars.338.de Venus. 339.de lu- 
pirer. 35 )i. deSaturne. 1 344 

Anatomie du fel commun. 158. efpfit de 
íél commun. 158. huyle de fel com- 
mun. 139. cakination du fel commun. 


N 



dgs Maüeresl 

^ fixes traníparants 5 c ’criftalíns des hecbcs.íS 

Smence des Imantes, qac c'eA. ^ / 31 

Semé Extraid de fenné comme fe doit faire. i8ií 

Hioyen d’ofter ie niauuaís gouft au fenné. 

191 

Seroftte\, L’efprit de vitriol vuide Içs ferofitsz pat 
lesvrines. ' 155 

Serfentiri, que c eft. * 4 5> 

signature hermetijue, 64 

Sylphiitm. 550 

Syncope, Thuile de cariellc eft vn remede fíngulier 
aux fyncopes. 114; l’elícnce de faíFran. 
115, l’huile de gyrofles. 160. !a teincurc 
de fuccrc. Z07. la teinture de foulphre. 
208. lemagiftere des perles. 188 

Seif, L’efpritde virriolefteintlafoifauxfieures 

ardentes. 135. lecciftal mineral.222.225 
la teinture des rofes*' 177 

Chaux de fol. 3074 Or potable. 309. fel 
ou vitriol de fol. 357 

fublimation du fpb- , 49 P 

sduhon Chymiqae>quec’eftí7 ' . 34- 

foUítion fe fait on par calcin^tion ou par 
■ídxtfadion. 41 

^oiipWe qu^'èeft. ' 3(» 

eíjírit de'foulphre. iio. huile de fouphré, 
ï2#. i7i. baume dè'foüphre. iSi.teinif 
' iure de fouphre-. 205). fleurs de fou- 

phre. 352. niagiftere de fouphre, 590, 

eommc il faur choiíir Ie fouphre. 352 

Souphre_ narcòtic de vitriol, 405 

Souphré doré diaplioretic, Í50.251 

snulphre d’antimòine, jp 

Spa^rie^ que c’eft. % 


Sfafme] l’huyle d’ambre efl: bonnc au fpafme. 164 
Sferme, leíprit de terebcntine rechaufFe les vafes 
fpermatiques. iz? • le fel de coral arrcfte 


Ic flux fpcrmatique, 5z^ 

Spongia. 116 

^ofígítes, 116 

s^uinmcie. l’efprit de nitre profite à la fquinancle. 144 

Stratificatiotjy que c’eft. 44 

Sublimation que c’eft, & comme fe fait. 4 5 

SubUmatien a eftc cognéue des anciens. 47 

SublimAtion & diftilation en quoy different. 

Sublimation du fol.·409. de fleurs d’antimoine.5(?o.5<3r. 

de foulphre. 551. de fel arraoniac. ^66 

Sublimi commun, 367 

pourlamedecine, 365? 

dúux. 370.&feqi 

Dulcifiç. 371.376 

eflènfific, 37 S 

Suete deSaturue. 345 

Sucre Huile de fuccrc. 161 

teinture de fuccrc, 207 

Sudorijic Seldegajacfudorific. 116 


i-eíprit de tartre. né. la teinture d’anti^ 
moine. Z3é. lefoulphredorédiaphore- 
tique.z5i.antimoine diaphoretique. 153. 
feldechardon benift. 317. huyledevi- 
triol de Venus. 34Z. bezoart mineral. 
Z51. bezoart folairci Z57. bezoart iouial. 
Z5s),precipité fudorific. 176. bezoart de 
MercuredeVenuscontrclapefte. Z83. 
laudanum de lupiter. , z^i 

eftain íiidorific. 292.. bezoart metallic. 313 
or fulminant diaphoretique. 514*315 
Sudorijic les fleurs de foulphre prouoquent les 
fueurs en la grofle verollc. 355 


SufeCdtiot*, 

T ^bletUs 
Taches^ 
TArtre 


TArtre l>itriole 
Tecolithm, 

Tetgmt 


Teinture 


Teinture 


des Matleres, 

Ics flcurs d^antimoinc fíxccs font puiíTamJ 
ment fuer. 56t. les rubin.s d’orpigracnt. 
360. Ic fel armoniac fublimè.36(í.le raa- 
giftcre de tattre prouo^ue la fueur. 3 85 
Yoyez Matrice, 

T 

feílorales, 356 

le baume de faturne ofte les taches. 184 
efprit de tartre. iiz 

huyle puante. 114. hnyle de bonne odeur, 
IZ4. huylede tartre par defaillanc·e,i!í3, 
tcinturç de fel de tartre^ 2,10. criftal de 
tartre. 319. fel de tartre. 3x6 

tnagilítere dç tartre. 381 

582 

I 2X6 

l’huylc de tartifc par defaillancc eíl bonne 
çontre les teignes. 163 

l’on guarit la teigne auec l’huylc de vitriol 
de¥enüs. 341 

qucc’eft. 56.176 

refprit de vitriol aidefort àtirer lateintu-? 
re des rofes, violettes & autres fleurs. 135 
le vinaigre alkalizé tire les teintures des 
metaux & mineraux. 155. l'huylede tar¬ 
tre par defaillance eft bonne pour tireç 
les teintures des vegetables. 164. la 
pierte poncc calcinee fert à tirer les 
teintures dcsraetaux & mineraux; xiy 
l’huyle de vitriol de Venus teint les fuei? 
exprimez d’vne belle couleur. 3 42 
de coraux. xi8. 4x7. & íeqq de rofes 
feiches. 177. de violettes. 177. demicl. 
204. de faffran. 206. de fuccre. 207. de 
foulphfe. 208 


"íerre diimnee, 
Tefie mor te. 
Tefie. 


furhth mineral. 


„ Tàhle 

efpric de íerebcntinc. ug.'huyle de terc- 
bcntine, ijg. 155 

40 
40 

Voycz Mal de tefie. 

l’efprit de fel commun conforte latefte.ijí» 
l’huile de vitriol Cert en toutes .maladies 
detefteò4i.pillul6s pour Ic mal de tefte. 
Z74. magifterc de rartre eftbon au mal 
dc ceíle. 385. mercure de.vie etl bon aux 
nialadies de tefte. 2,38 

des Allemans. -- 15^5 

fel de Mars pour la tòux, 338 

riiuile de canelleofte la toux froide. 114 
refprit de terebentine. u8. le baume de 
fouphre eft bon pour la toux (y.ii proce- 
dc derindifppfitiQn des poulmons. i8z. 
le laudanumfertiktoux. 202.1è criftal 
mineral appaife la toux.: 122. les flcurs 
de fouphre fçruent à la toux tant vieille 
querecente. 355: 

le magifterede fouphre guariria toux. 35)1 
reíTencc dc faffran eft bóne à ceux qui font 
tombez en deíèfpoir de trilteíTe. 115 
de ventre, Voyez Coüque, 
le.fel deSaturne fert aiix pointcs, enuiron 
Icnombril. ' 347 

k íèl de Saturne eft bon pour''les tu- 
meurs. ' 345 34<í 

l’huile de circ eft bonne aux tumeurs froi- 
des. 34(5 


V ^ípau circulatoire, (54, hermctic. ^4 

raffeauxneceíí'íxiïcs à cohferuer & preparw Ics 




fAtjfeAUX 

yeilleSy 

Venerient 

Ventre 

Vèrre 

VeYre^ 

yerolle 


desMmeresl 

teraedes Chyraiqucs. 7 ^ 

de quelle matiere doiuent eftrc les vaif- 
feaux Chy miques. 77 

proprcs à la diftilanon.78. à la digeftion & 
circulation.75). à lafublimation.y^.àla 
fonte.7 c>,à la calcioatiò & exhalatió. 75) 
ie laudanum cft bon aux veilles & inquie- 
tudís. . zoí 

les perles reucillent l’appetiq de Venus .388. 

òi rcfprit de tercbentine. U7 

le Tel demcurneefteint rappctit de Venus, 
545 ' 

la teinture de fel de tartre cient le ventre 
lafçheàceuxqui envfent. ait 

la teinture d’emeraude eft vtile au flux de 
ventre. zii 

^ Tantimoine t>e doit eftre eroployc enMe- 
decine s’il n’eftcorrigé. ^61. 

pourquoy le verre froid expofé haftiue- 
ment à vnegrande chaleut fefend. ' 77 
comment le verre fe couppe. 89. 9-0 
l’efprit de tartre fert à guerir la verolle. 115. 

iió. l’efpritde foulphre. 
leprecipitèblanccommun fert principale- 
mencau mal venerien. 167.16S, letur- 
bith mineral. 273. le precipité de cina- 
bre diaphoretique 8c cathartique. 281 
Mercure de Venus diaphoretique. 284, 
la liqueur des criftaux de lupiter. 343 
la poudre cmetique. 238. le fublimc 
doux. rz-o. yji, la manne de Mercuroí 
578. l’Aigleimperial. 580. rantimoine 
diaphoretique. 254. la vraye ptepara- 
tion du precipité de Mercure pour ch^í^ 
fer la verolle." ^,§0 


. rAble 

les fleürs de foulphrtí prouoquéc les faeürs 
cn lagroíTcvecolle. 

les lubins d’orpigment diaphoretiques.jjp ' 
le laiidanum eft vn remede aíleuré po^r 
les douleursveroliques. 20^ : 

la teipcure de foulphre guarit les retire- ' 
mens des nerfs, qui procedent du mal 
venericn. 210. la teinturedefel detat- 
tre chaffe les reliqucs de verollé. m 
le bezoart folaire eft vn remede finguliet 
pour la petite verollc. 257 


rers. 

Iclprit de fel commun chaíTe les vers. 159. 


&reqq. 



l’huyle d’ambre eft foiiueraine « 

lux Vcté. 


16 4. le vitriol vomitif. 

354 

Verrms 

refprit de foulphre fert à guarir les 

verrués. 


129. rhuyledetartre. 


Vertige 

rhuyle d ambre eftbonne contre le verti- 


ge. 1Í4. les perles. 

172 

repe. • 

. \ 

%6 

Vepe 

rcíptkde terebentine guarit lesviceresde 


la velTie* 

127 

r'm 

la vapeur du bain peut rendre le 

vin tres- 


acre. 12. efprit de vin. 121. huyle de vin. 


122. fel de vin. 

122 

VmAi^e 

pour diíToudre les coraux. 

116.32S 


le vinaigre eft compofé de fubftances & 


facultés contraires. 

.151 

rinitgre 

alkalizé. 152. & feqq. radical. 

151.152 


Botin, 

385» 

^ítr'tol 

^ efprit de vitriol. 

130.135 


huyle de vixriol. 

172 


Panaccc de vitriol. 

400 


fel de vitriol. 

35 <í 

ritmi 

blanc, bleUy.verd. 

130 


1 


ies Matieresl 

quel eft le raeillcur vitriol. 151.151 

deMars. icj^de Lune. 53(í. deSol. 337 
de Venus. 335). de lupiter. 34^, 

deSaturne. 344 

ritriol vomitif. 335 

ritriel purgeant par le haut & par le bas. 334.355 

jrlceres l’huyledecanelle confolideles vlceres. 114 

rhuyle de tartre eíl eíEcace aux piayes Sc 
vlceres. 115. refprit de foulphre eft bon 
pour les vlceres de la verollc.iij.rhuyle 
de tartre par defaillance. 1Í3. precipitc 
rougc. zóS. turbichmineral. 174. lef* 
prit de foulphre eft rccommandablc 
aux vlceres. ijo. refprit du fel commun 
guarit les vlceres chancreux. 135). l’huy- 
le de raoycuk d’oeufs eft recommandec 

{ )our les douleurs des vlceres. 155. l’huy- 
c d’ambre eft bonne pour guarir le& 
vlceres cprroíifs & inflammez. 16S, 
rhuyle de briques. 171. rhuyle de fouU 
phre. 171.iSi.lc baume de Saturnc.184. 
le turbith mineral. 274. teinture d’an- 
timoinc,2io.huylerouge dantimoine.174 


la poudrc emetique. 8 

fel decxjlchotar. jio 

preeipité de Mercure. 184 

le fel dfe Saturnc. 344 

la liqueur des criftaux de lupitet. 345 

le rubin des deux freres. 390 

preeipité rooge. 5S0 

l’huyle d’ambre meflee auec l’opodcldoch, 
prcferue les vlceres de tous accidents 
íàfcheux. i(í^8 


huyle qui guarit tous vicux vlceres. 301. 

30Í 


'À 


^ tMe des Màtieresl 

le crocus dc Mats deíleichc Ics vlcctes’ 
301.301 *’ 

yn^ueni pour chairet oU tuer toute forte de vectni.: 

ne. 167. pour dcílèicher les gallcs. 16j 
pour deíleicher & gacrir les rougeurs de j 
vifage. ihtd, ‘ 

folx le criítal mineral teftitue la voix perdue. 

2ZÏ. 

yomijfement pn fe-fcrt heurcufement du laudanum con- 
tre le vomiflement, 20 r 

le crocus de Mars oftc renííiè de vomir. 
304 

Vomijfement de Voyez Sang, 

yomitoires la poudre emctique. 259 

viiriol vomitif.333. & feqq. fleurs d’ami- 
moine. 561. crocus mctallorum. 24Ó 
yrine i erprit de terebentine guarit la diíficultc 

, d’vrine. 127. l’efprit dc fel lafche en peu 

de temps l’vrine fupprimee. 142. l’huyle 
de cire fert à la fúpprellion d’vrine. 158. 
l’huyle d’ambre 164.167 

le croçus de Mars arrefle l’incontinence 
d’vrine. 305 

le criftal de tartrc eft bon pour rardeur 
d’vrinc. 321 

le criftal mineral. iio, 221. 
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